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IRAK: PLUS DE 1500 EXÉCUTIONS
POLITIQUES EN IRAK EN 1997

ELON M. Max van der
Stoel, rapporteur spécial
de la Commission des
droits de l'homme de
l'ONU, réunie à Genève,
plus de 1500 exécutions
extrajudiciaires répondant

à des motivations politiques ont eu
lieu en 1997 en Irak. Non admis sur
le territoire irakien depuis 1992, le
rapporteur spécial appuie son
enquête sur les informations
recueillies par deux spécialistes des
droits de l'homme en février dernier

en Turquie auprès des réfugiés et
d'autres personnes pouvant
représenter des sources intéressantes
à leur arrivée d'Irak.

Dans le rapport, il est fait état de
"l'exécution massive de centaines de
prisonniers" dont la plupart en
novembre et en décembre dernier
lors de la campagne de purification
des prisons qui a frappé des détenus
condamnés soit à la peine capitale
soit à un minimum de quinze ans de
détention. Les proches souhaitant

récupérer leurs corps ont dû
rembourser le prix de la balle utilisée
qui leur a donné la mort. Le
rapporteur signale des cas
d'exécutions extrajudiciaires
sommaires ou arbitraires de
personnes soupçonnées d'être
hostiles au gouvernement et
mentionne également des listes de
personnes exécutées pour complot
ou tentative d'attenter à la vie d'un
responsable du régime. Une liste de
145 prisonniers qui auraient été
victimes de la campagne de
purification comprend des membres
du parti Da'wa, de l'Union
patriotique du Kurdistan, du Conseil
national irakien et du Conseil
suprême pour la révolution
islamique en Irak. Le rapport
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L'ENLÈVEMENT DE SEMDIN SAKIK PAR
L'ARMÉE TURQUE AU KURDISTAN IRAKIEN

reproche aussi aux autorités les
déplacements forcés de populations
turkmène et kurde et de multiples
atteintes aux droits fondamentaux,
concluant que "la situation a plutôt

NE équipe de 40 hommes
de forces spéciales tur,ques
transportés à bord de
deux hélicoptères ont
kidnappé dans la matinée
du 13 avril Semdin Sakik,
haut commandant du

PKK qui s'était récemment réfugié
auprès du PDK de Massoud Barzani.
L'opération aéroportée a eu lieu près
de la bourgade de Qasrok, située
entre les villes de Dohouk et Aqra à
environ 60 km de la frontière turque.
S. Sakik, son frère et les quelques
gardes kurdes irakiens qui les
accompagnaient vers Erbil, capitale
kurde irakienne, ont été surpris par
cette embuscade militaire turque
préparée dans le plus grand secret ,
apparemment àJ'il).s,u du Premier
ministre et du Ministre de la défense.
Arrêtés, Sakik et sa suite ont été
transportés par hélicoptères à
Diyarbakir, en Turquie.

Sakik, dit également Zeki sans-
doigts, était le commandant militaire
le plus célèbre du PKK. En conflit
avec le chef de cette organisation, il
s'était, le 16 mars, réfugié auprès de
Barzani. Celui-ci s'était publi-
quement engagé le 23 mars à ne pas
le rendre à la Turquie et avait déclaré
qu'il serait libre de ses mouvements
dans le Kurdistan irakien. Le chef du
PKK, Ocalan, dans deux longues
interventions sur MED- TV avait
accusé Sakik de "trahison" et appelé
la Turquie à le faire arrêter.

Dans un communiqué rendu public
en début de l'après-midi du 13 avril,

empiré en 1997". C'est l'aggravation
de la situation sur place qui est à
l'origine de l'afflux des réfugiés
irakiens en Turquie et en Europe.

le secrétariat de l'état-major des
armées turques annonce que
l'opération du kidnapping de S. Sakik
"dans le nord de l'Irak a été décidée à,
la suite du refus réitéré des Parti
démocratique du Kurdistan irakien de '
le remettre aux autorités turques".

De son côté, le PDK, dans un
communiqué publié quelques heures
après le kidnapping. "condamne'
fermement l'opération turque et tient
responsables les autorités turques pour
cet acte grave et pour la sécurité des
personnes enlevées, dont nos propres
hommes . Cet acte sape gravement les
relations de bon voisinage et constitue
une violation grave de la souveraineté
de notre pays " ajoute ce
communiqué qui indique par ailleurs, .
que le kidnapping est intervenu alors
que "Semdin Sakik, son frère ainsi que
leurs gardes du corps étaient en train
d'être transférés vers un endroit plus
sur dans la région d'Erbil".

Le numéro 2 du PDK, Neçirvan
Barzani, dans une longue interview
publiée dans Ie Turkish Daily News
du 16 avril, parle d'un "acte de vol qui
nuira sérieusement" aux relations de
son parti avec la Turquie. "[action
militaire turque a ruiné les relations
chaleureuses basées sur la confiance
mutuelle existant entre la Turquie et le
PDK" a-t-il souligné avant de
demander: "Cela valait-il la peine de
ruiner ainsi nos relations?". Il ajoute:
"Beaucoup de militants du PKK se sont
rendus au PDK. Semdin Sakik était
l'une des dernières figures du PKK à se

rendre au PDK. Selon nos sources de
renseignement il y avait plusieurs
autres personnes du PKK à des niveaux
variés dans la chaîne de
commandement qui voulaient se
rendre. La reddition de Sakik était une
période d'essai pour tous ces défecteurs
futurs. Ils voulaient voir si Sakik allait
rester dans des mains sûres.
Maintenant qu'ils ont vu ce qui est
arrivé, personne dans le PKK n'osera
plus nous approcher".

Selon Barzani le kidnapping de Sakik
"servira les intérêts du PKK et
préviendra l'éclatement possible de
cette organisation". Affirmant que son
parti est en train de "réexaminer nos
relations avec la Turquie" qui "ont été
profondément blessées par cette
affaire", le responsable kurde irakien
dénonce aussi "les fanfaronnades
turques" autour de cet enlèvement:
"ils (les hélicoptères turcs) viennent
dans notre territoire et se posent. Nos
gens ont pour instructions de ne pas
tirer sur eux. Dès lors, présenter ce
kidnapping comme une opération
militaire extraordinaire n'a vraiment
pas de sens. Cela ressemble davantage
à un film hollywoodien bon marché
(.oo) Si les gens en Turquie estiment
que nos relations sont basées sur le
nombre de gens du PKK que nous'
aurons tués ou capturés, ils se
trompent. Nous ne sommes pas vos
protecteurs du village (Ndt. milice pro-
gouvernementale). Nos relations
doivent être basées sur le respect mutuel.
Elles ne doivent pas être basées sur
l'enlèvement des gens chez nous pour
nous embarrasser". Bnfjn, Barzani
évoque le précédent dangereux créé
par cette action militaire turque:
"l'Iran se plaint toujours des dirigeants
kurdes iraniens qui ont fui en Irak du
Nord et les réclame. Nous refusons de le
faire et les dirigeants iraniens en
représaillesferment les bureaux du PDK
en Iran et arrêtent nos gens. Nous
avons 18 responsables du PDK dans les
prisons iraniennes à cause de cela".
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Les commentaires de la presse turque
autour du kidnapping de Sakik
soulignent surtout l'ignorance dans
laquelle les militaires ont tenu le
gouvernement dans cette affaire. Les
ministres et le Premier ministre ont
appris l'enlèvement par les médias
diffusant le communiqué militaire.
Réagissant à ces critiques, le ministre
de la Défense Ismet Sezgin a eu cette
formule: "Il n'est pas nécessaire que
tout le monde soit informé de tout".
Quelques journalistes écrivent que
l'armée par cette opération a voulu
étouffer dans l'œuf la tentative de
création d'une faction politico-
militaire dirigée par Sakik qui aurait
conduit à la dislocation du PKK.
Contrairement à Barzani, qui avait
tablé sur cette option, les militaires
turcs ne souhaitent apparemment pas
la dislocation ou la disparition du
PKK qui est pour eux "un ennemi en
or" avancent certains commentateurs
tandis que le politologue Dogu Ergil
se demande dans le TDN du 20 avril
si ce kidnapping hâtif ne vise pas
également à empêcher Sakik de faire
des révélations sur les liens financiers
entre le PKK et certains responsables
turcs corrompus. "Si une telle
information était divulguée toute la
légitimité de la méthode actuelle de
traiter le problème hurde et les pertes
humaines s'effondrerait" affirme-t-il.

Comme on pouvait s'y attendre la
police turque a vite mis à profit des
"aveux" attribués à Semdin Sakik
pour tenter de régler ses comptes
avec tous ceux, journalistes, hommes
politiques, hommes d'affaires, qu'elle
considère comme "ennemis" de l'Etat
et pour relancer sa campagne de
désinformation à l'étranger. Ainsi,
selon le quotidien populaire turc
Sabah du 28 avril, Semdin Sakik,

interrogé par les services de sécurité
turcs, aurait déclaré que le PKK était
responsable de l'assassinat de l'ancien
Premier ministre suédois Olof Palme
en 1986.

Ces déclarations qui n'ont pas été
publiées officiellement et impossibles
à vérifier de manière indépendante
vont dans le sens de la stratégie
turque de désinformation. Selon des
sources diplomatiques "vraie ou
fausse, cette information va donner de
quoi réfléchir aux Occidentaux qui
appellent la Turquie à ouvrir un
dialogue politique avec le PKK". Mesut
Yilmaz, Premier ministre turc, a
déclaré que "on ne sait pas ce qu'il a
dit et même s'il l'a dit, on ne sait pas
sous quelles contraintes il était ... Pour
tout le monde, l'important sera ce qu'il
dira au tribunal quand il passera en
jugement". Par ailleurs, Lars Nylen,
chef de la police nationale suédoise a
déclaré qu'''il ya plusieurs années, la
commission d'enquête Palme a mené
des investigations approfondies à
propos d'allégations similaires venant
de Turquie, mais elles n'ont mené à
rien".

Présentées comme des extraits des
interrogatoires de Sakik, d'autres
nouvelles sensationnalistes visent à
incriminer des militants des droits de
l'Homme et certains hommes
politiques d'être à la solde du PKK.
Akin Birdal, président de
l'Association des droits de l'Homme
en Turquie, qui serait accusé par
Sakik d'être "davantage un combattant
du PKK" que lui-même, a affirmé
qu'il considérait le PKK comme une
"organisation de guérilla armée" et a
ajouté que "c'est un stratagème très
primaire" que d'accuser des
opposants sur la base de "prétendus

aveux sans doute arrachés sous la
torture". Il s'agit d'un complot ourdi
par les services de police pour salir la
réputation des démocrates turcs et
kurdes a-t-il conclu.

rAllemagne, la Syrie, l'Iran,
l'Arménie et la Grèce, plusieurs
hommes d'affaires turcs et des
journalistes renommés seraient
également cités par Sakik comme
étant des sympathisants du PKK. A
ce titre, Cengiz Candar et Mehmet
Ali Birand, deux éminents
chroniqueurs, ont été sùspendus par
leur journal Sabah à la suite de ces
campagnes de désinformation
médiatique orchestrée par la police
politique (MIT).

Ilnur Cevik, directeur du quotidien
Turkish Daily News, présente la
situation en ces termes dans son
éditorial du 27 avril:

"Nous sentons que ces affirmations
devraient être regardées avec beaucoup
de réserves. Il est facile de calomnier
les gens mais il n'est pas facile d'effacer
les dommages. Ce genre d'affirmations
porte l'ombre sur d'importantes
révélations que Semdin a pu faire à
propos du PKK car cela ébranle la
crédibilité de ses confessions. Certains
observateurs indépendants en Occident
sentent déjà que les autorités utilisent
Semdin pour ruiner la crédibilité de
certaines personnalités éminentes en
Turquie ... Nous ne devons pas jouer
avec la dignité et l'honneur des gens en
s'appuyant sur les déclarations d'un
terroriste qui s'auto-confesse. Si ce
genre de choses sont révélées à la
presse, nous croyons que les autorités
devraient faire très attention à ce qui
est disponible dans les journaux".
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LE PREMIER MINISTRE TURC CRITIQUE
rARMÉE PUIS RENTRE DANS LE RANG

ES velléités d'autonomie
du Premier ministre turc
n'ont duré que quelques
jours. Il a suffi aux
généraux turcs une
réunion à l'état-major et
un communiqué musclé

pour que M. Yi!maz rentre dans le
rang et renonce à ses velléités de
demander à l'armée de laisser le
gouvernement traiter le problème des
activités islamistes. Finalement M.
Yi!maz a dû déclarer publiquement
que "le gouvernement de coalition
estime qu'i! n'y a pas de divergences
entre le cabinet et les militaires" dans
la lutte contre l'extrémisme religieux.

Le 17 mars 1998, le président turc
Suleyman Demirel avait été
convoqué par les généraux pour un
briefing ayant à son ordre du jour la
lutte contre le fondamentalisme, les
activités de grands conglomérats
économiques d'obédience islamiste
ainsi que les activités d'autres
groupes islamistes dans le pays. Irrité
par le rôle pésant joué par les
militaires sur la scène politique
turque, le Premier ministre Mesut
Yilmaz avait appelé l'armée à
"s'occuper de ses affaires". [animosité
entre les responsables militaires et le
Premier ministre a pour origine le
refus de l'état major des armées de
mettre un terme au Groupe de
Travail de l'Ouest (BÇG) et le fait que
le Secrétariat général du Conseil
national de sécurité donne des
briefings et des directives aux
recteurs d'universités sans aviser le
Premier ministre, affichant ainsi
l'indépendance de l'état-major à
l'égard de ce dernier. En juillet 1997
M. Yilmaz avait demandé à l'armée

de mettre en sourdine les activités de
ce Groupe de Travail de l'Ouest
surveillant pour le compte de l'armée
les activités islamistes, car cette
question est de la compétence du
gouvernement. I.:armée n'a pas tenu
compte de cette demande.

Le 13 mars le Premier ministre Mesut
Yilmaz avait réagi en ces termes:
" Tous les citoyens sont sensibles à la
question de la lutte contre le
fondamentalisme. Les mêmes
sensibilités se retrouvent au sein du
gouvernement. Mais personne ne doit
user du moyen de lutte contre le
fondamentalisme pour s'approprier le
pouvoir. Le but du gouvernement est de
venir au bout de cela par la démocratie
à l'instar de la lutte contre le
terrorisme. Nous ne mettrons pas de
côté les moyens démocratiques pour
lutter contre cela ... Nous trouverons
des solutions dans le cadre de l'Etat de
droit démocratique au problème de la
terreur tout autant qu'au
fondamentalisme... Celui qui
soutiendra des options hors de l'Etat de
droit, pour lutter contre le terrorisme
ou le fondamentalisme, ne sera qu'une
troisième menace pour la République
au même titre que les deux
précédentes ... On ne peut lutter par
des moyens arbitraires. j'invite tout le
monde à lutter dans le cadre de l'Etat
de droit". Mesut Yilmaz a également
rappelé que "tout le monde devait
tenir son rang et devait àgir dans le
cadre de ses fonctions".

A l'issue d'une réunion des cinq plus
hauts commandants des armées,
l'état-major a visé directement M.
Yilmaz en déclarant dans un
communiqué du 20 mars 1998 que

"personne ne peut, pour ses intérêts
personnels et ses ambitions
politiques, faire des déclarations
visant à affaiblir la détermination des
forces armées à lutter contre le
séparatisme et le fondamentalisme,
qui constituent un danger pour la
sécurité du pays ... La lutte contre le
fondamentalisme et le séparatisme
(. .. ) est une mission donnée à
l'armée par la constitution".

Ce communiqué a été interprété
comme un ultime avertissement au
gouvernement d'autant plus que la
plupart des quotidiens l'ont comparé
au mémorandum de 1971, par lequel
les militaires avaient obtenu la
démission du gouvernement et
réalisé un coup d'État. Comprenant
le message, Mesut Yilmaz a fait
machine arrière en déclarant samedi
21 mars que "les militaires se sont
réunis pour exprimer leur malaise. Je
ne contesterai pas cela ... Ma tâche
n'est pas de créer de nouvelles
tensions".

Cédant à la pression, le Premier
ministre a annoncé lundi 23 mars
une série de mesures, dont un projet
de nouvelle législation pour
contrôler les activités des institutions
sou pçon nées de sou tenir les
islamistes et une surveillance plus
étroite des émissions de radios et
télévisions privées. Selon le projet,
un organisme gouvernemental, le
Département des affaires religieuses
détiendra le pouvoir exclusif
d'autoriser la construction des
nouvelles mosquées; les peines de
contravention aux lois sur les tenues
dans la fonction publique devriüent
être alourdies et la loi sur les
manifestations serait modifiée.

Jeudi 26 mars, le général Ismail
Hakki Karadayi, chef d'état-major
des armées a rencontré le Premier
ministre turc, après s'être entretenu
avec les quatre plus hauts
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LA DÉTRESSE DES RÉFUGIÉS KURDES
DE TURQUIE EN IRAK

commandants militaires du pays,
pour "faire le point sur la situation".
A l'issue de cette visite, M. Yilmaz a
affirmé que la tension était désormais
dissipée et que civils et militaires sont
sur la même longueur d'ondes.

Après ces préliminaires, la réunion
du vendredi 27 mars, tant attendue
que redoutée, du tout puissant
Conseil national de sécurité (MGK)
s'est déroulée "normalement". Le
MGK a annoncé que "dans la lutte
contre les mouvements religieux
réactionnaires qui visent à abattre le
régime laïc, les lois existantes doivent
être appliquées sans concession et de
nouvelles lois doivent être rapidement
adoptées par le parlement". [armée
insiste sur une purge de tous les
hauts responsables d'obédience
islamiste infiltrés au sein de l'État,
principalement au ministère de la
Justice. D'ores et déjà, cinq sous-
préfets ont été déférés en justice pour
activités fondamentalistes et deux
préfets et 73 sous-préfets feraient
l'objet d'une enquête conduite par
une commission spéciale créée au
sein du ministère de l'Intérieur. Selon
l'armée, "J7 gouverneurs de province
sur 80 et 200 sous-préfets (en fonction
actuellement) sont des partisans
notoires de la charria (loi coranique)".
Le 31 mars, trois maires turcs ont été
destitués par le ministère de
l'Intérieur pour activités
fondamentalistes et déférés devant la
justice, dans le cadre de cette
opération d'épuration. Le maire
islamiste d'Istanbul, Recep Tayyip
Erdogan, poursuivi pour "provocation
explicite du peuple à la haine par
discrimination religieuse, raciale ou
régionale", passible de cinq ans de
prison, comparaissait le même jour
devant la Cour de sûreté de l'État de
Diyarbakir. Lors d'un discours en
décembre dernier, il avait déclaré "les
mosquées sont nos casernes, les
minarets nos baïonnettes, les coupoles
nos casques et les croyants nos soldats".

Au cours de la réunion, un rapport a
également été présenté sur les
activités de Fethullah Gulen,
l'influent chef d'une secte religieuse
dont l'armée considère que le but à
terme est d'aider à l'instauration d'un
régime islamiste.

Les partisans du Refah islamiste,
dissous, à qui aucun acte de violence
n'est reproché, dénoncent "la
persécution" de leur sympathisants et
"une croisade aux allures de chasse aux
sorcières".

Par ailleurs, le gouvernement turc a
soumis au Parlement un projet de loi
prévoyant l'instauration d'un système
majoritaire à deux tours pour les
élections municipales, ce qui devrait

N reportage de la BBC du
JI mars 1998 expose la
situation tragique des
réfugiés kurdes, pris au
piège entre les au torités
turques et irakiennes.
Voici des extraits de ce

reportage: " (. ..) Quatre ans après
avoir fuit la Turquie, des milliers de
réfugiés kurdes sont pris au piège au
nord de l'Irak. Encerclés par des mines,
ils sont forcés de vivre dans des
installations de fortune".

" Bagdad les empêche d'aller vers le
sud et des factions kurdes alliées de
l'armée turque refusent de leur accorder
le retour vers le nord. Environ 7000
personnes se sont installées près d'une
base militaire irakienne à Sheikhan. Le
correspondant de la BBC, Roger Omaar
est le premier journaliste à visiter le
camp. Même les besoins les plus
élémentaires nécessaires à la vie
humaine manquent. Pour simplement

défavoriser fortement les candidats
islamistes, qui avaient réussi à
s'emparer de nombreuses mairies
avec des suffrages ne dépassant pas
les 25% aux dernières municipales en
mars 1994.

Le parti islamiste turc de la Vertu
(Fazilet), crée en décembre à la suite
de la dissolution pour activités contre
le régime laïc par la Cour
constitutionnelle, a critiqué les
mesures annoncées par le
gouvernement, les qualifiant
"d'incompatibles avec un État
modeme". Quant à Tansu Ciller, elle
s'est contentée de ce commentaire
lapidaire: "Le caporal Yilmaz est rentré
dans le rang au premier coup de sifflet
des généraux" .

s'approvisionner en eau ou en bois, ils
doivent quitter le camp et traverser les
champs jonchés de mines.
Inévitablement, certains sont
malchanceux. Ces derniers mois, 16
personnes ont été blessées pour avoir
marché sur des mines enfouies. Étant
dépourvus de tout soutien médical, ils
ont recours à des morceaux de bois et
autres débris trouvés aux alentours
pour reconstituer leur "vrais faux
membres".

Les Nations Unies et la Croix Rouge
essayent de fournir les denrées de
première nécessite aux réfugiés. Mais
les relations avec l'Irak, suivies des
sanctions infligées au pays par la
communauté internationale rendent
leur travail de plus en plus laborieux.

Un médecin irakien et une infirmière
allemande, mariée à un Kurde, elle-
même réfugiée, sont les seules
personnes autorisées à apporter
assistance sur le terrain. '1e peux dire
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CÉLÉBRATIONS MOUVEMENTÉES
DE NEWROZ EN TURQUIE

que le peuple kurde vit dans mon cœur
et je veux rester avec eux, je veux les
aider autant que je peux" a déclaré à la
BBC l'infirmière Medea Mustafa.

Cependant chaque jour de nouveaux
obstacles apparaissent pour le "peuple
oublié". Présumés avoir été kidnappés
par des agents turcs, les époux de

OMME chaque année au
21 mars, la fête de
Newroz, le Nouvel An, a
été célébrée par le peuple
kurde. A cette occasion,
les autorités turques
avaient prévu d'organiser.

des festivités officielles, obligeant
parfois le peuple y à prendre part,
notamment à Siirt où le Premier
ministre turc Mesut Yilmaz avait
décidé de se rendre pour le Newroz.
Les au torités ont procédé à des
arrestations à Istanbul et fait des
descentes de police dans les locaux
de HADEP et de l'Association des
droits de l'homme quelques jours
avant la fête et des gouverneurs de
certaines régions du Kurdistan n'ont
pas permis des cérémonies de
célébrations alternatives et d'autres
comme à Urfa, Konya, Agri ont
in terdi t de grandes festivi tés
populaires.

Des délégations étrangères venues
d'Angleterre, d'Allemagne, de France,
d'Italie, des Pays Bas et des pays
scandinaves se sont rendues à
Diyarbakir et dans la région pour
observer le déroulement de la fête.

Trois Italiens qui faisaient parti d'un
groupe de pacifistes européens, Dino
Frisullo de l'association "Sans
frontières" et deux étudiants, Giulia
Chiarini et Marcello Musto, arrêtés

nombreuses femmes se sont évaporés du
camp. "Pour parler des droits de
l'homme il est essentiel d'avoir le statut
d'être humain. Il est nécessaire d'avoir
sa propre place et sa propre maison et
de préserver sa propre identité" résume
la triste existence des Kurdes de
Turquie, Ali Ghan, leader du camp. "

lors d'une intervention de la police
turque contre des milliers de
personnes réunies pour fêter le
nouvel an, kurde ont été interrogés
par la police avant de comparaitre
devant un juge d'instruction qui a
décidé, le 23 mars, de libérer deux
Italiens et de garder en détention
Dino Frisollo. Les Italiens sont
accusés d"'instigation à la violence".
I2intervention de la police turque à
Diyarbakir a fait une trentaine de
blessés.

rhedomadaire turc Turkish Probe,
dans son numéro du 29 mars, écrit à
ce sujet: " Les festivités de Newroz se
sont déroulées dans une atmosphère de
fêtes virtuelles en Turquie. Seules les
célébrations autorisées étaient
permises, chaque personne faisait
l'objet de fouilles minutieuses à l'entrée
des lieux désignés et toute personne
habillée de couleurs kurdes (rouge,
jaune et vert) était refusée.

A Ankara, un groupe de manifestants
désirant fêter le Newroz s'est rassemblé
au Sihhiye Square et s'est dirigé vers
Tandogan. La police a érigé des
barricades à l'entrée de Tandogan et a
fouillé les manifestants. Des
journalistes portant caméras et
pancartes étaient présents sur les lieux.
Parmi ces derniers, Suna Bayraktar,
reporter au magazine Kaldirac, a été
placé en garde à vue pour avoir refUSé
de lâcher sa pancarte.

3500 personnes participaient aux
festivités d'Ankara. Après une minl,{te
de silence, le message de Murat
Bozlak, président du Parti de la
Démocratie (HADEP), incarcéré à la
prison d'Elmadag a été lu à
l'assemblée. Dans son message, Murat
Bozlak déclarait que le Newroz était
une fête pour tous les peuples. "Ce sont
ces peuples privés de liberté et de paix
qui allument ce feu. Nous partageons le
même esprit avec tous les peuples du

. monde. C'est le jour pour entendre la
voix du peuple et lutter pour la liberté"
a-t-il ajouté.

Newroz a été célébré à Istanbul par
diverses manifestations. La police a
désigné Kazlicesme comme lieu de
célébration. 20 000 personnes y ont été
rassemblées conjointement par le Parti
de la Liberté et de la Solidarité (ÖDP),
le HADEp, le Parti du Travail (Emek)
et le Parti Socialiste du Travail. 10 000
officiers de police mais également de
nombreux militaires y avaient été
déployés. Les forces de sécurité ont
placé en garde à vue les personnes qui
étaient vêtues des couleurs rouge, jaune
et vert.

Izmir également était de fête. A
Kusadasi, les journaux locaux et des
chaînes de télévision ont été forcés par
la police de diffuser et de publier des
articles à propos de certaines activités
de Newroz. Les festivités ont débuté à
la place de la République d'Izmir sous
étroite surveillance, les individus
masqués et portant le drapeau du PKK
ont été rapidement dispersés par le
comité d'organisation dont le président
Hacay Yilmaz a ouvert les festivités
par un discours.

La célébration du Newroz a commencé
à Van par des activités organisées par
le gouverneur provincial au parc de la
Culture. Un groupe qui ne participait
pas à ces activités s'est réuni devant les
locaux de HADEP en dansant et
allumant un feu sans autorisation
préalable. Scandant des slogans en

.'
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MESUT YILMAZ S'EN PREND À NOUVEAU À
rALLEMAGNE QU'IL ACCUSE DE CHERCHER À

INSTAURER SON "ESPACE VITAL" À TRAVERS rUE

.•

faveur d'Abdullah Dealan, chef du
Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK), ils se sont dirigés vers le parc
municipal. La police, les militaires et
deux hélicoptères qui suivaient le
groupe se sont opposés aux
manifestants. Trois policiers ont été
blessés par des jets de pierre au cours
de l'accrochage. Une fois dispersé, la
police est intervenue contre d'autres
manifestants qui s'étaient réunis à
nouveau dans la même avenue. Au
cours de la confrontation, 13 personnes
ont été blessées et hospitalisées.

A Diyarbakir, les festivités ont
commencé à 7 h du matin. Des enfants
ont allumé des feux de Newroz dans
certaines banlieues, Batikent,
Ziyapasa, Senta, Gursel et Dicle et 15
personnes ont été placées en garde à
vue par les forces de police. Newroz y a

OU]OURS pas remis de la
décision de l'Union
européenne au sommet de
Luxembourg écartant la
Turquie du plan
d'élargissement de l'UE,
Ankara n'hésite pas à

attaquer violemment les pays qui s'y
sont opposé. Ainsi, dans une
interview publiée par le Financial
Times du 13 mars, le Premier
ministre turc Mesut Yilmaz a
comparé l'approche allemande
d'expansion de l'Union européenne
au fameux "Lebensraum" (l'espace
vital) d'Adolf Hitler. "Les Allemands
continuent la même stratégie qu'avant.
Ils croient à l'espace vital. .. Cela veut
dire que les pays de l'Europe centrale et
de l'est sont d'une importance
stratégique pour l'Europe et pour
l'Allemagne comme dans son passé ...

été célébré sans incidents violents
contrairement aux craintes.

Sanliurfa a été la ville où il y a eu le
plus de gardes à vue durant le Newroz.
La tension s'est aggravée lorsque des
groupes ont débordé des lieux de
célébration désignés au préalable par le
gouverneur. 36 personnes ont été
arrêtées à la suite des événements".

Les observateurs ont considéré que
les festivités s'étaient déroulées dans
un calme relatif puisqu'au cours des
célébrations précédentes, 12
personnes avaient été tuées en 1991.
En 1992, considérée comme l'année
la plus sanglante de Newroz, il y
avait eu 102 morts à Diyarbakir,
Sirnak, Van et Hakkari et en 1993 il
n'y a pas eu de célébrations.

Leur but à terme est d'inclure ces pays
dans l'OTAN et l'UE et de diviser
l'Europe entre la Bulgarie et la
Turquie ... La Turquie devrait être un
bon voisin pour l'Europe mais non un
membre de l'UE" a-t-il déclaré au
quotidien" .

La réaction allemande ne s'est pas
fait attendre. LAllemagne a rejeté ces
propos les qualifiant de "calomnies
inexcusables" et "d'insultes". Sur fond
de crise avec Bonn, la visite en
Allemagne du ministre turc du
Travail, Nami Cagan a été annulée
par la Turquie, après que son
homologue allemand Norbert Bluem
eut réduit sa participation aux
rencontres prévues à partir du 15
mars à un simple déjeuner avec M.
Cagan. "j'ai assez à faire moi-même et
je ne pense pas que la visite serait très

utile dans le contexte actuel" a déclaré
M. Bluem.

Par ailleurs, selon l'agence BTA, le
Premier ministre Mesut Yilmaz a
déclaré, le 14 mars, lors d'un voyage
en Bulgarie qu"'à l'Union européenne
ily a des milieux qui voient son avenir
comme un club chrétien... La Turquie
poursuivra sa voie européenne malgré
les erreurs commises à son égard. Tant
que ces erreurs ne seront pas réparées,
il n'est pas question pour nous de
changer notre attitude". En attendant
la Turquie a boycotté la conférence
européenne qui s'est réuni le 12 mars
à Londres et à laquelle elle était
invitée.

De son côté, le ministre allemand des
affaires étrangères, Klaus Kinkel, a
déclaré que "la route qui mène la Turquie à
l'Europe comprend des obstacles
importants: primo, l'occupation du nord de
Chypre par les troupes turques, qui
contrevient à une résolution de l'ONU,
secundo, la situation des droits de l'homme
en Turquie, et tertio, le problème kurde".

Ainsi que ...

• LE PROCÈS DE HADEP: 500
PERSONNES PLACEES EN
GARDE-À-VUE. Le procès des
responsables du Parti de la
Démocratie du Peuple (HADEP),
accusés d'avoir violé le paragraphe 1
de l'article 168 du code pénal turc a
débuté le 27 avril devant la Cour de
sure té d'Etat d'Ankara. Le président
de HADEP, Murat Bozlak, secrétaire-
général Hamit Geylani, président
adjoint Mehmet Satan, secrétaire-
général adjoint Zeynettin Unay, Ali
Riza Yurtsever, Ishak Tepe et Melik
Aygul étaient présents dans la salle
d'audience. Ils répondent du chef
d'accusation d'''organisation de bande
armée contre la sécurité de l'Etat" et
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risque une peine de 22 ans et 6 mois
de prison.

D'importantes mesures de sécurité
avaient été prises par la police tout
autour du tribunal avant l'audience.
Environ 500 personnes, réunies pour
soutenir les responsables du HADEI'
ont été placées en garde à vue et 10
véhicules de HADEP ont été interdits
d'accès à la ville.

De nombreux observateurs étaient
également présents à l'audience.
Pa,rmi eux, Mark Muller, vice-
président de l'Union des Associations
des Barreaux Britaniques, Gill
Higgins, responsable des Avocats
Sans Frontières, des responsables des
ambassades britannique, américaine,
allemande, française et espagnole.

Yusuf Alatas, un des avocats
d'HADEp, a demandé la libération de
ses clients mais cela a été rejeté par la
cour, qui a ajourné les auditions
jusqu'au 28 mai pour attendre l'issue
de l'''affaire du drapeau", le dépôt du
témoignage de Semdin Sakik et pour
recueillir' d'autres preuves et
témoignages contre HADEP.

• ,LE MAIRE ISLAMISTE
D'ISTANBUL CONDAMNÉ À 10
MOIS DE PRISON. le maire
d'Istanbul, Recep Tayyip Erdogan a
été condamné par la Cour de Sûreté
de l'État de Diyarbakir à 10 mois de
prison ferme pour des propos qui
constitueraient une "provocation
explicite du peuple à la haine par
discrimination religieuse, raciale ou
régionale". M. Erdogan dans une
déclaration publique faite en
décembre 1997 dans la ville kurde de
Siirt, avait dit "les mosquées sont nos
casernes, les minarets nos baïonnettes,
les coupoles nos casques et les croyants
nos soldats". Il s'agit d'extraits d'un
poème de Ziya Gökalp, idéologue et

père fondateur du nationalisme turc,
poème composé il est vrai au début
du siècle dans un contexte de lutte
contre "les puissances chrétiennes de
l'époque". C'est la raison pour
laquelle, le procureur de Diyarbakir a
demandé l'acquittement du maire
d'Istanbul, mais la Cour, semi-
militaire, sans doute sur instruction
de la hiérarchie militaire, a décidé de
le condamner dans le dessein de
mettre fin à la carrière de cet homme
politique populaire dont la gestion
semble appréciée par les
Stambouliotes. Après avoir décapité
le mouvement kurde, les militaires
cherchent à décapiter la mouvance
islamiste modérée. Si sa peine est
confirmée par la Cour de cassation,
le maire d'Istanbul, considéré par
beaucoup comme futur chef des
islamistes en Turquie, sera déchu de
son mandat de maire et rie pourra
plus se présenter à des élections car
selon le code pénal turc, tout citoyen
condamné pour "crimes contre
l'État" devient inéligible ad vitam.

On sait que Sukru Karatepe, maire
islamiste de Kayseri (centre) avait été
condamné, sous le même chef
d'accusation, à un an de prison en
1997, peine confirmée en appel.

Par ailleurs, la police a procédé à une
opération sans précédent dans les
milieux d'affaires islamistes à Ankara,
Adana, Bursa, Istanbul et Kayseri.
Une vingtaine d'arrestations
d'hommes d'affaires qui, selon la
police, seraient impliqués dans le
blanchiment de fonds d'origine
frauduleuse et le transfert illégal
d'argent à des organisations
islamistes, ont été réalisées dans la
nuit du 20 au 21 avril, dans le cadre
d'une enquête lancée par la Cour de
Sûreté de l'État d'Ankara. Cinq sous-
préfets et trois maires islamistes ont
déjà été déférés en justice pour
menées islamistes dans le cadre des
mesures annoncées par M. Yilmaz.

• UNE NOUVELLE CONDAM-
NATION DE LA TURQUIE PAR LA
COUR EUROPÉENNE DES
DROITS DE CHOMME. La Turquie
a été condamnée le 24 avril par la
Cour européenne des droits de
l'homme pour la destruction des
maisons kurdes au cours des
opérations anti-guerilla au Kurdistan.
la Cour a jugé que les soldats
s'étaient rendus coupable de
"traitement inhumain" violant ainsi
la Convention européenne des droits
de l'homme. les deux plaignants,
Keje Selcuk et Ismet Asker, ont vu
leurs maisons et leur moulin partir
en feu et privés de tout, ont été
obligés de quitter leur village
d'Islamkoy (Diyarbakir) sans aucune
assistance.

Ankara est également coupable
d'avoir violé les principes de la
Convention européenne relatifs au
droit à une vie privée et familiale et à
la libre disposition des biens
personnels.

Ce n'est pas la première fois que la
Turquie est condamnée pour de tels
actes. Pour se défendre, Ankara a.
soutenu que toutes les procédures
juridiques au niveau. national
n'étaient pas épuisées mais la Cour
constatant que la lettre des
plaignants au gouverneur du district
était resté lettre morte, a
souverainement décidé qu'une
plainte devant les Tribunaux
nationaux n'aurait "rimé à rien".
Selon la Cour, les autorités turques
n'ont pas apporté de preuve effective-
les officiers chargés de l'opération et
les témoins dans le village n'ont pas
été interrogés.

la Cour a accordé à Keje Selcuk et
Ismet Asker $46 080 et $53 800
respectivement et le remboursement
des frais engagés.

.
I
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• PEINES DE PRISON POUR
DEUX EX-DÉPUTÉS KURDES DU
PARTI DE LA DÉMOCRATIE.
Mehmet Emin Sever et Muzaffer
Demir, deux ex-députés kurdes du
Parti de la Démocratie (DEP-dissous)
ont été condamnés jeudi 12 mars
1998 à 11 mois 20 jours et 10 mois
de prison respectivement par une
Cour de Sûreté de l'État "pour des
déclarations publiques de soutien au
Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK) et pour propagande séparatiste".
La sentence étant suspensive, les ex-
députés devront purger leur peine
s'ils commettent un autre délit.

• DES POLICIERS TORTION-
NAIRES D'ADOLESCENTS
ACQUITTÉS. Les 10 policiers
accusés d'avoir torturé 14 adolescents
lycéens de Manisa, soupçonnés
d'appartenance à un mouvement
gauchiste, ont été acquittés du Il
mars par décision de justice. Le
Tribunal, qui a changé de juges à six
reprises , a estimé qu'il n'y avait pas
de preuves suffisantes démontrant la
culpabilité des prévenus, jugés
pourtant pour avoir mis à nus les
jeunes, puis les avoir sodomisés avec
des matraques, arrosés avec de l'eau à
grande pression et torturés à
l'électricité. Un rapport du 2 janvier
1996 signé du docteur Emine Keskin,
médecin légiste et de Kenan Güler,
directeur du Bureau de la Médecine
Légale, avait établi que les lycéens
avaient bien été torturés.

Acquittés alors même que le
procureur avait requis contre les
accusés des peines de trois mois à
trois ans de prison en affirmant qu'"il
y a des preuves démontrant les
sévices". Lorsque l'affaire de Manisa a
éclaté en 1995, la Turquie était en
pleine campagne électorale-période
durant laquelle les responsables
politiques turcs crient haut et fort

l'indépendance de la Justice. Firuz
Çilingiroglu, alors ministre de la
Justice, avait à ce titre affirmé devant
le Parlement turc qu"'il y avait des
preuves de l'usage de la torture" et
ces propos ont été enregistrés dans le
procès verbal du jour.

Les plaignants ont d'ores et déjà
déclaré qu'ils feront appel de la
décision et s'ils n'obtiennent pas
justice ils saisiront la Cour
européenne des droits de l'homme de
Strasbourg.

A Washington Lawyers Committee
for Human Rights a vivement critiqué
cet acquittement. "La Turquie se tire
dans les pattes en acquittant dix
policiers accusés d'avoir torturé des
adolescents" affirme dans un
communiqué la LeHR qui ajoute que
"cela donne un coup aux prétentions du
gouvernement turc qui se dit engagé
dans un effort sérieux pour améliorer la
situation des droits de l'homme".

Par ailleurs, le 19 mars, la cour
d'assises d'Afyon a condamné à sept
ans et demi de prison pour homicide
involontaire cinq des onze policiers
accusés d'avoir battu à mort Metin
Göktepe, journaliste au quotidien
Evrensel. Les six autres policiers ont
été acquittés.

Battu à mort le 8 janvier 1996 par des
policiers alors qu'il couvrait les
obsèques de deux détenus tués lors de
la répression d'une mutinerie dans une
prison d'Istanbul, le procès Göktepe
s'était ouvert sous la pression de
l'opinion publique et des médias en
octobre 1996 à Aydin puis déplacé à
Afyon pour des raisons de "sécurité".
Après nombreux rebondissements, le
verdict était très attendu par l'opinion
publique, d'autant plus que Mesut
Yilmaz avait déclaré solennellement
que le déroulement et le verdict du
procès seraient un test pour la Turquie
en matière de droits de l'homme.

Reporter sans frontières, dans un
communiqué du 19 mars, souligne le
caractère "inique et inacceptable" du
verdict et déplore que "des
fonctionnaires de la police ou de
l'armée bénéficient d'une certaine
clémence devant la loi par rapport aux
citoyens ordinaires". rorganisation
appelle à ce que les hauts
fonctionnaires de la police mis en
cause dans ce meurtre soient
également traduits devant la justice.
La famille a d'ores et déjà annoncé
qu'elle fera appel de la décision.

• LA TORTURE RESTE
SYSTÉMATIQUE LORS DES
INTERROGATOIRES TURCS. La
commission parlementaire des droits
de l'homme, présidée par Mme. Sema
Piskunsut (DSP) a effectué une visite
au Kurdistan pour compléter ses
investigations sur les conditions de
détention dans les prisons et
commissariats turcs. Au cours de leur
enquête à Diyarbakir, Urfa, Batman et
Mardin, les membres de la
commission ont constaté de
nombreuses irrégularités et ont
déclaré qu'ils y avaient eu preuve de
la pratique systématique de la torture.
Ils ont reconnu avoir découvert de
nombreux instruments de torture
dans les lieux inspectés malgré
l'effort de dissimulation et de
maquillage que la police avait fourni
pour détourner les regards. Câbles
utilisés pour les chocs électriques
d'une intensité de 48 volts, attaches
pour la suspension, ont été
découverts dans les salles
d'interrogation aux départements de
police de Batman, de Diyarbakir et
autres postes de police de la région.
Les membres de la commission ont
également entendu de nombreux
témoignages choquants appuyés par
des centaines de photos de victimes
torturées. En une semaine
d'investigation, 2000 victimes ont été
auditionnées, des milliers de
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documents et 50 heures de film vidéo
ont été recueillis. De plus, de
nombreux anneaux en fer employés
pour la pendaison palestinienne y ont
été retrouvés. Selon les enquêteurs,
les petits anneaux servent à pendre
les victimes au plafond et les
cerceaux sont utilisés pour les rouler
sur le parquet. Des sacs de sable leur
semblent également être des
instruments de torture. Par ailleurs,
les enquêteurs ont constaté dans de
nombreux départements de police
que les parquets étaient mouillés et
que certains étaient en dessous des
normes régulières de la santé.

Toujours selon les membres de la
commission, les mauvais traitements
des prisonniers ont souvent lieu lors des
transferts. Au reste, des médecins
associés à la commission parlementaire
ont constaté des traces de torture sur de
nombreux prisonniers.

Face à ces constatations tragiques, les
responsables de la police locale n'ont eu
que des réponses ridicules à fournir aux
enquêteurs. A la demande insistante de
la commission, une liste appelée "liste
des fugitifs", contenant des milliers de
noms livrés par les détenus, a été remise
aux parlementaires. Sema Piskinsut,
constatant l'illégalité de la procédure a
déploré que des noms soient inscrits
sans aucun fondement et aucune
investigation. Les _responsables locaux
ont quant à eux "plaisanté" en disant
"vous aussi vous êtes fichée Mme la .
présidente". Interrogés sur la raison pour
laquelle aucune femme n'assiste aux
interrogatoires, un responsable a
rétorqué spontanément qu'''aucune
personne ayant des enfants ne pouvait
supporter cela ". Un autre a avancé sans
gêne que" l'interrogatoire était une tâche
très plaisante".

• LA TURQUIE, PREMIER DE lA
LISTE DES PAYS AYANT
EMPRISONNÉ SES JOUR-
NALISTES. Le Comité de Protection

des journalistes (CPj) a, 27 mars
rendu public son rapport de l'année
1997. Comme en 1996, la Turquie
reste le premier pays à violer les
droits et libertés des journalistes et
cela malgré 37 libérations au cours de
l'année écoulée.

En 1997, le nombre de journalistes
emprisonnés dans le monde était de
129, contre 185 en 1996. Les
libérations intervenues en Turquie
ont largement contribué à cette
baisse, d'ailleurs, le CPj considère
que ces relaxations ont été la plus
grande évolution de l'année.
Toutefois la Turquie reste le premier
de la liste des pays cités dans ledit
rapport avec ses 29 journalistes
emprisonnés. Avec 20 journalistes
tués, elle figure à la septième place
dans un autre "palmarès", celui des
journalistes assassinés dans le monde.

Alors que la commission de justice
du parlement turc examinait le 31
mars un projet de loi amendant le
code pénal turc pour empêcher
l'emprisonnement de l'avocat Esber
Yagmurdereli, la Cour de Sûreté de
l'État d'Istanbul a ouvert une autre
instruction à l'égard de Haluk Gerger,
Yalçin Kuçuk et Kemal Burkay,
accusés" de propagande séparatiste
pour les propos qu'ils ont tenus au
cours d'une émission de MED-TV le 19
novembre 1995". La première
audience du procès aura lieu le 7 mai
1998.

Par ailleurs, à la veille de la journée
internationale de la liberté de la
presse, le 3 mai 1998, Reporters sans
frontières a publié son rapport annuel
faisant le point sur les violations de la
liberté de la presse dans 140 pays. En
1997, 26 journalistes ont été tués
dans l'exercice de leurs fonctions et
au 14 avril 1998, 102 journalistes
étaient emprisonnés pour leurs
activités professionnelles.

. La Turquie est un des pays qui
enregistre le plus de violations des
libertés à l'égard des journalistes.
Selon le rapport, en 1997, près d'une
vingtaine de journalistes ont été
torturés en détention et au moins 255
ont été interpellés ou incarcérés. Le
procès des onze policiers accusés du
meurtre de Metin Goktepe,
journaliste d'extrême gauche battu à
mort, est largement retracé avec ses
rebondissements dans le rapport.

De même, l'édition de 1998 dénonce
la pratique de torture quasi
systématique en Turquie et souligne
que "les collaborateurs d'organes de
presse pro-kurdes ou d'extrême gauche
sont très souvent torturés dans les
locaux des sections en charge de la lutte
antiterroriste. En 1997, au moins 16
journalistes ont subi cè sort".

Toujours selon le rapport, 91
journalistes sont détenus en Turquie
"sans qu'il soit possible d'affirmer qu'ils
le sont pour leurs opinions ou pour
avoir exercé leur profession". 62
journalistes y ont fait l'objet
d'agressions et 73 autres ont été
menacés ou harcelés en 1997
(estimation minimale). De plus,
d'autres moyens de pressions sont
utilisés contre les journalistes, tels
que des pressions juridiques,
administratives ou économiques; des
procès ont été organisés contre des
journalistes appartenant à au moins
44 médias turcs entre le 1er janvier et
le 31 décembre 1997. 89 médias ont
été suspendus pour des périodes
variables ou fermés ou encore
supendus pour une durée indéfinie et
au moins 33 quotidiens ou
périodiques ont été saisis.

• lE VAL D'AOSTE DÉCERNE À
LEYLAZANA SON LE PRIX DE LA
FEMME DE l'ANNÉE 1998. Le
Conseil régional du Val d'Aoste a
remis le 18 avril 1998, au cours d'une
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cérémonie réunissant des
personnalités du monde de la
culture, de la science et de la presse,
le Prix de la Femme de l'Année à
Leyla Zana. Le jury, présidé par
François Stévenin, président du
Conseil régional du Val d'Aoste a
motivé sa décision unanime par ces
mots: "Première femme kurde élue
députée de toute l'histoire de la Turquie,
a renoncé au bien le plus fondamental
de l'homme, la liberté, pour défendre
son peuple. Condamnée et incarcérée à
la prison d'Ankara, elle est devenue le
symbole de la résistance kurde pour la
reconnaissance des valeurs
démocratiques fondées sur la paix et la
justice sociale".

Deux autres candidates, la militante
calabraise Mme Teresa Cordopatri dei
Capece et la journaliste algérienne
Salima Ghezali ont également été
distinguées par le prix.

Par ailleurs, Mme Claudia Roth,
députée du parlement européen et
vice-présidente s'est vue refusée
l'autorisation de rendre visite à Leyla
Zana, emprisonnée à Ankara.
"Malheureusement ça s'est passé
comme d'habitude (. .. ) Le ministre des
Affaires étrangères Ismail Cem m'avait
dit lundi qu'il n'était pas en mesure de
transmettre ma requête" a déclaré
Mme Roth, en visite à Ankara pour
une réunion de la commission
parlementaire mixte Turquie-Union
Européenne.

• RECONDUCTION DE l'ÉTAT
D'URGENCE DANS LES 6
PROVINCES KURDES. Le
Parlement turc a décidé, mardi 24
mars, de prolonger pour quatre mois
et à partir du 30 mars, l'état
d'urgence dans les régions kurdes,
décrété en juillet 1987 pour
remplacer la loi martiale en vigueur
en 1979. Ainsi Diyarbakir, Hakkari,
Siirt, Sirnak, Tunceli et Van resteront

sous un régime d'exception où un
super-préfet détient des pouvoirs
extraordinaires. En octobre 1997,
l'état d'urgence avait été levé dans les
provinces de Batman, Bingoi et Bitlis.

• LE PARLEMENT TURC DÉCIDE
DE CRÉER UNE COMMISSION
D'ENQU£TE SUR LA FORTUNE
DE MME ÇILLER. La motion
présentée contre Mme Tansu Ciller,
ancien Premier ministre turc, a été
adoptée le 21 avril au Parlement turc.
Déposée par des députés des trois
partis de l'actuelle coalition
gouvernementale, la motion
demande une enquête sur les biens
personnels de l'intéressée. Les partis
gouvernementaux affirment qu'elle a
acquis illégalement des biens d'une
valeur de 2,5 millions de dollars
lorsqu'elle était Premier ministre.
Une commission parlementaire sera
constituée pour enquêter sur la
fortune de Mme Çiller. A la suite du
rapport de cette commission, qui
devra être remis dans les deux mois,
l'Assemblée plénière aura à se
prononcer sur son sort et en cas
d'approbation Mme Çiller sera alors
déférée devant la Cour consti-
tu tionnelle.

Par ailleurs la commiSSIOn
préparatoire examine une autre
requête demandant la levée
d'immunité parlementaire des ténors
du parti de la Juste Voie (DYP) dont
Mme Çiller, Mehmet Agar, Meral
Aksener, respectivement vice-premier
ministre et ministre de l'Intérieur
dans le précédent gouvernement de
coalition DYP- Refah (islamiste).

Mme Çiller qui avait échappé de peu,
sous le gouvernement à dominante
islamiste, à trois motions
parlementaires l'accusant de
corruption, dément toutes les
accusations portées contre elle et

parle d'un réglement de comptes
politiques.

• VISITE DE WILLIAM COHEN EN
TURQUIE. M. William Cohen,
secrétaire américain à la Défense,
accompagné de M. Marc Grossman,
assistant du secrétaire d'Etat pour les
affaires européennes et canadiennes,
sont arrivés vendredi 17 avril en
Turquie pour une tournée incluant
également la Jordanie, l'Égypte, Israël
et la Grèce.

Les relations bilatérales entre les
États-Unis et la Turquie, ainsi que les
différends avec la Grèce- toutes deux
membres de l'OTAN- à propos
notamment de Chypre et des missiles
russes commandés par Nicosie qui
suscitent la colère et l'inquiétude
d'Ankara, étaient à l'ordre du jour.

I.:agenda du M. Cohen comprenait
par ailleurs, d'autres question non
moins importantes: le projet turc
d'acquisition des F-lS, son
programme d'achat d'hélicoptères
d'assaut pour un montant de $3,5
milliards, son projet de fabrication
d'au moins 800 tanks pour un
contrat de $4,5 milliards et la
question des frégates en supplément
des trois premières Perry-class.

Le secrétaire américain s'est
également rendu samedi 18 à la base
d'Incirlik auprès des troupes
américaines participant à l'opération
"Northern Watch" de surveillance de
la zone d'exclusion aérienne dans le
nord de l'Irak. Il a déclaré que" l'Irak
n'obtiendra pas d'allégement des
sanctions de l'ONU tant qu'il ne
fournira pas la preuve de la destruction
de ses stocks d'armes chimiques et
bactériologiques" .

Au lendemain de cette visite la
Turquie a annoncé qu'elle projettait
de lancer cette année un appel
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d'offres international pour
moderniser ses vieux chars de
combat M60 de fabrication
américaine, un contrat atteignant
plus de $500 millions.

Des firmes américaine, israélienne et
européennes s'intéressent de près à
ce marché. En plus de la
modernisation de ses M60, la Turquie
a l'intention de fabriquer quelque
1000 chars de combat avec une firme
qui reste à choisir et pour un
montant de $5 milliards.

• lE PARLEMENT RUSSE
DEMANDE À lA TURQUIE DE
S'ASSEOIR À lA TABLE DES
NÉGOCIATIONS AVEC lES
KURDES. Le Parlement russe, la
Douma, a demandé à la Grande
Assemblée turque de s'asseoir à la
table des négociations avec les
Kurdes. A ce titre, la Douma a adopté
une résolution sous le titre d"'un
appel pour une solution au problème
kurde". La résolu tion en question
souligne que le refus turc d'une
solution pacifique au problème fait
courir à toute la région des risques
incalculables. "La solution la plus
intelligente passe par l'octroi d'un
statut politique particulier à la région
kurde" a déclaré la Douma. Pour que
le sang cesse de couler, elle a appelé
les parlementaires turcs. à user de
leur autorité pour s'asseoir à la table
des négociations de la paix avec les
Kurdes. "A l'origine du problème
rés ide le refus du droit à
l'autodétermination pour le peuple de
la région et l'application d'une
politique génocidaire et discriminatoire
contre le peuple kurde" a ajouté le
Parlement russe.

Les autorités et médias turcs
désignent la récente réunion tenue à
Istanbul avec les pays du Caucase
pour la promotion d'un oléoduc
Bakou-Ceyhan comme la cause
principale de la politique russe. La

Russie est mécontente de voir le
pétrole de la Caspienne transiter par
la Géorgie et la Turquie. Elle souligne
qu'un tel oléoduc traverserait le
Kurdistan turc et donc serait
vulnérable aux attaques de la guérilla
kurde, active dans cette région. Le
territoire russe serait, selon Moscou,
beaucoup plus sûr pour un oléoduc.
De son côté, Washington favorise les
projets renforçant l'indépendance des
ex-républiques soviétiques du
Caucase et d'Asie centrale de façon à
les détacher définitivement de la
Russie.

• LA LIGUE ARABE ADOPTE UNE
RÉSOLUTION CONTRE lA
TURQUIE. Au cours de la réunion
des ministres de la Ligue Arabe au
Caire, une résolution demandant à la
Turquie de revoir sa coopération avec
Israël a été adoptée le vendredi 27
mars 1998. La Ligue a également
appelé à ce que ses membres
réexaminent leurs contrats avec les
compagnies qui prennent part à la
construction des barrages turcs sur le
Tigre et l'Euphrate et a déploré que la
Turquie continue cette construction
sans concertation avec la Syrie ou
l'Irak.

• LA LICENCE DE MED-TV MISE
EN DANGER EN ANGLETERRE. La
Commission Indépendante de la
Télévision britannique (ITC) a
officiellement donné un
avertissement à la chaîne kurde par
satellite MED TV pour le contenu de
ses programmes. "Ces derniers jours
MED TV a reçu un avertissement
formel de la part de l'lIC à cause d'un
programme où un commandant du
PKK se livrait à l'incitation à la
violence" a déclaré un responsable
britannique. Il a ajouté qu"'à la fin du
mois de janvier, l'ITC a condamné
MED TV à une peine d'amende car
cette chaine déroge à son devoir
d'impartialité ... ". Selon l'agence de
presse turque Anatolie, Med TV a été

sommée de payer £ 90 000 à la
Commission à la suite des plaintes
du ministère turc des affaires
étrangères. Les autorités turques
exercent une forte pression pour
faire cesser les émissions de MED TV,
unique chaine de télévision en kurde
très regardée au Kurdistan.

• RÉPRESSION SANGLANTE
lORS DE lA JOURNÉE
INTERNATIONALE DES FEMMES
EN TURQUIE. Matraques et bombes
lacrymogènes étaient présentes à la
journée internationale des femmes en
Turquie. Le 8 mars 1998, près de
2000 personnes, selon la police, ont
marché sur une des avenues
principales de la partie européenne
de la ville, vers la place Taksim.
Interdite d'accès et sommée de se
disperser, la foule rejointe par
d'autres manifestants et forte de 3000
personnes a affronté la police. Les
forces de l'ordre ont matraqué et jeté
des bombes lacrymogènes sur les
manifestants qui ont lancé des
pierres en réponse. Les autorités
turques ont accusé le Parti de la
démocratie du Peuple (HADEP-pro-
kurde), d'être la cause des incidents
car parmi les protestants, il y avait
des femmes habillées aux couleurs
nationales kurdes; rouge, vert et
jaune. Pourtant on ne pouvait lire sur
les bannières en turc et en kurde que;
"Vive le 8 mars" ou encore "Halte à la
torture dans les prisons".

La police a procédé à au moins
cinquante interpellations, dont celles
de deux reporters du quotidien pro-
kurde ülkede Gündem, Faruk Aktas .
et Bülent Acar. Par ailleurs, plusieurs
manifestants ont été blessés au cours
de l'incident.

Selon la police, une autre manifestation
organisée à l'appel d'associations et
syndicats rassemblant plus d'un millier
de femmes dans le quartier de Sisli a
pris fin dans le calme.

..
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EN BREF, LA REVUE DE PRESSE
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A Diyarbakir, chef-lieu du Kurdistan,
une marche de femmes a été interdite
par la police. Les manifestantes se
sont pacifiquement dispersées à la
demande des forces de l'ordre, selon
l'agence de presse Anatolie.

• lA TURQUIE ET lA FRANCE
SIGNENT UN ACCORD DE Hl
MILLIONS DE DOLLARS POUR
DES MISSILES ANTICHARS. Un
accord préliminaire d'une valeur de
$441 millions a été signé 12 mars
1998 par le ministère turc de la
Défense et la société française
Aérospatiale pour la production
conjointe de missiles antichars Eryx,
d'une portée de 600 mètres, très
efficace contre toutes sortes de
blindage.

LE RAPPORT ANNUEL DU
DÉPARTEMENT D'ÉTAT AMÉRICAIN
CRITIQUE À NOUVEAU LA
SITUATION ACCABLANTE DES
DROITS DE LHOMME EN TURQUIE.
(Gamk, 2-3 mars 1998), p.l.

LA STRATÉGIE DE SADDAM, OU LE
DICTATEUR EST DANS LES DÉTAILS.
(International Herald Tribune, 3 mars
1998), p.2.

MAZLUMDER: 237 OFFICIERS
EXPULSÉS POUR LEURS OPINIONS
RELIGIEUSES. (Turkish Daily News, 4
mars 1998), p.2.

UN LEADER DE LOPPOSITION
IRAKIENNE DEMANDE LAIDE DES
ÉTATS-UNIS.(Turkish Daily News, 3 mars
1998), p.3.

LE CONSEIL DE SÉCURITÉ A TROUVÉ
UN COMPROMIS SUR LA
FORMULATION DE SA MISE EN

Après l'accord intervenu l'an dernier
entre Ankara et le consortium
franco-allemand Eurocopter pour la
production de 30 hélicoptères
Cougar AS-S32, c'est le second
accord commercial franco-turc dans
le domaine de la défense en terme de
valeur. Un contrat de $50 millions
avait également été signé entre les
deux pays en septembre dernier pour
la vente à la marine turque de cinq
dragueurs de mines de la classe Circé
de la marine française. Par ailleurs
un contrat de $52 millions a été
d'être signé le 20 mars avec la firme
italienne Agusta pour la vente de
cinq hélicoptères AB-412. Selon les
autorités, ces appareils seront utilisés
dans le cadre de la lutte contre le
crime organisé, la contrebande et
l'émigration illégale vers les pays
européens.

GARDE À LIRAK. (Le Monde, 4 mars
1998), p.4.

LA PRIORITÉ D'ANKARA: DES
RELATIONS MEILLEURES AVEC LES
VOISINS. (Turkish Daily News, 4 mars
1998), p.5-6.

NOUVELLE INVITATION
EUROPÉENNE À LA TURQUIE. -
ENTRETIEN ENTRE LEYLA ZANA ET
LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT ADJOINT
AMÉRICAIN. (Gamk, 4 mars 1998), p.7.

LUNION EUROPÉENNE TEND UNE
BRANCHE D'OLIVIER À LA TURQUIE
DANS LES POURPARLERS SUR
CHYPRE. - PARLERDU BON SENS À LA
TURQUIE. (Financial Times,S mars
1998), p.8.

EN IRAK, LES DEUX VILLES SAINTES
DU CHIISME PLEURENT TOUJOURS
LEURS PÈLERINS. Karbala et Nadjaf
payent le prix de l'insurrection de 1991 et

du conflit avec l'Iran. - JACQUES
CHIRAC INVITE SADDAM HUSSEIN À
RESPECTER PLEINEMENT SES
ENGAGEMENTS. Tout manquement
aurait de graves conséquences. (1.£ Monde,
5 mars 1998), p.9.

YESIL, LILLUSOIRE, UN DIRIGEANT
DU CHP REND VISITE AU SIÈGE DE
HADEP. (Turkish Daily News, 6 mars
1998), p.lO.

UN CHANGEMENT DE FORTUNE
POUR LE LEADER DE LOPPOSITION
IRAKIENNE. (International Herald
Tribune,S mars 1998), p.l2.

LA COLÈRE ALLEMANDE À PROPOS
DE UNSULTE DU PREMIER MINISTRE
TURC. (Financial TImes, 7/8 mars 1998),
p.B.

LES SOUVERAINS DU GOLFE DANS
DES EAUX TROUBLES SUR LEUR
POSITION ENVERS [IRAK ET [IRAN.
(Financial TImes, 7/8 mars 1998), p.l3.

LA FRANCE VEUT ADOPTER ENVERS
LIRAK UNE PÉDAGOGIE
RÉPÉTITIVE ". Laccord du 23 février ,
concernant l'inspection des sites
U présidentiels", n'a toujours pas été
appliqué (Le Monde, 819 mars 1998), p.l4.

LA CRISE POLITIQUE N'INTERDIT PAS
LES GRANDES MANŒUVRES
COMMERCIALES. Les sociétés
américaines viennent voir ce qui se passe
id, assure un observateur. (Le Monde, 8/9
mars 1998), p.l5.

ESCALADE VERBALE ENTRE
LALLEMAGNE ET LA TURQUIE (Le
Monde, 819mars 1998), p.l5.

LES TROUPES TURQUES ONT TUÉ 40
SÉPARATISTES KURDES, AFFIRME
LAGENCE OFFICIELLE TURQUE.
(A.EP., 9 mars 1998), p.l6.

LA TURQUIE ANNULE UNE VISITE
MINISTÉRIELLE SUR FOND DE CRISE



• 14 • Bulletin de liaison et d'information . n° 156- 157 • Mars-Avril 1998

24 REBELLES DU PKK TUÉS EN TROIS
M. DEMIREL DÉFEND LES MILITAIRES JOURS, selon Ankara. (A.EP., 15 mars
DANS UNE POLÉMIQUE IMPLIQUANT 1998), p.36.
!:ARMÉE. (AEP., 12 mars 1998), p.2S.

AVEC BONN. (AEP., 10 mars 1998), p.l6.

OFFENSIVE DE LARMÉE TURQUE
CONTRE LE PKK DANS LE SUD-EST.
(AEP., 11 mars 1998), p.l6.

LE JEU DE COQUILLE DE SADDAM,
LACCORD QUE KOFI ANNAN
RAPPORTE DE BAGDAD POURRAIT NE
PAS TENIR LONGTEMPS. (TIme, 9 mars
1998), p.ll.

LES ETATS-UNIS OFFRENT À LA
RUSSIE UN ACCORD SUR LES
SATELLITES SI CELLE-CI ARRÊTE (sa
vente de) TECHNOLOGIE DE MISSILES
À LIRAN. (International Herald Tribune, 10
mars 1998), p.l8.

DAMAS POUSSE SES KURDES À
REJOINDRE LE PKK. (Turkish Daily
News, 10 mars 1998), p.l9.

ATHÈNES ESSAIE DE RASSEMBLER LES
MÈRES DES MEMBRES DU PKK TUÉS.
(Turkish Daily News, 10 mars 1998), p.l9.

LINSPECTEUR-CLÉ D'ARMEMENT
QUITTE LIRAK, ACHEVANT LE
PREMIER TEST DE LACCORD.
(International Herald Tribune, Il mars
1998), p.20.

LES HAVANES DE KOFI ANNAN.
!.:accord négocié à Bagdad a été considéré
comme un grand succès pour l'ONU et
pour son secrétaire général. Il On attaque
le secrétaire général pour avoir établi une
relation humaine avec Saddam Hussein.
C'était la seule manière de se faire
entendre ". (Le Monde, 11 mars 1998),
p.2l.

HALABJA, 10 ANS PLUS TARD ENCORE
EMPOISONNÉ EN CORPS ET ESPRIT.
(International Herald Tribune, 12 mars
1998), p.23.

ANKARA ATTEND UN GESTE DES
EUROPÉENS, Analyse: De part et d'autre
les déclarations d'intention ne suffisent
plus. (Le Monde, 12 mars 1998), p.24.

LALLEMAGNE CRITIQUE SES
PARTENAIRES DE LU.E. SUR LES
RELATIONS AVEC LA TURQUIE. (AEP.,
12 mars 1998), p.24.

UNE CONDAMNATION DE 248
MILLIONS DE DOLLARS CONTRE
LIRAN, MAIS COMMENT LES
COLLECTER? (International Herald
Tribune, 13 mars 1998), p.26.

VOYAGE AU CŒUR DE LA TURQUIE
ORIENTALE. LE SILENCE, LE SANG ET
LA MAFIA. REPORTAGE: Quand une
journaliste d'Istanbul débarque à Urfa,
ville de province proche de la frontière
syrienne, elle peut avoir l'impression de
changer de planète ou de siècle ... Seules
les armes et les voitures sont de notre
époque... (Courrier International, 12-18
mars 1998), p.2l.

KINKEL APPElLE LA TURQUIE À
METTRE DE CÔTÉ LA QUERElLE.
(Turkish Daily News, 14 mars 1998), p.3l.

MIT EST EN CONTACT AVEC LA CIA
ET LE MOSSAD. (Turkish Daily News, 14
mars 1998), p.3l.

IL Y A DIX ANS, TERREUR CHIMIQUE
À HAlABJA. le 16 mars 1988, les Irakiens
bombardent la cité kurde: au moins 5000
morts. (Libération, 16 mars 1998), p.32.

LES IRANIENS MONTRENT UN
INTÉRÊT CROISSANT POUR LE NORD
DE l1RAK. (Turkish Daily News, 18 mars
1998), p.33.

55 SÉPARATISTESKURDES TUÉS DANS
UNE OPÉRATION DE LARMÉE
TURQUE. (Turkish Daily News, 16 mars
1998), p.34.

LA TURQUIE SE DÉFEND CONTRE LE
PKK ET AFFIRME NE PAS VOULOIR
ENVAHIR [IRAK. (Turkish Daily News, 18
mars 1998), p.34.

HALABJA UNE BOMBE GÉNÉTIQUE.
(Dagens Nyheter, 16 mars 1998), p.3S.

DU KURDISTAN AU PARLEMENT
SUÉDOIS VIA TENSTA (banlieue
d'immigrés de Stockholm). Le parcours de
la députée social-démocrate Nalin ,Baksi.
(Stadsdelstidningen, 16 mars 1998), p.3S.

APPELANT À UN CHANGEMENT DE
POLITIQUE COURAGEUX, LIRAK
DEMANDE AUX ETATS~UNIS DE
CONSTRUIRE DE NOUVELLES
RELATIONS. (International Herald Tribune,
16 mars 1998), p.38.

LE GOUVERNEMENT D'ANKARA
SURVIT À UNE MOTION DE CENSURE
SUSCITÉE PAR L'INTERDICTION DU
FOULARD ISLAMIQUE. (International
Herald Tribune, 18 mars 1998), p.38-39.

IL EST TEMPS POUR L'AMÉRIQUE DE
PRÉPARER UN PLAN DE FIN DE
PARTIE POUR L'IRAK. (International
Herald Tribune, 19 mars 1998), p.39.

LES KURDES, UN PEUPLE EN PÉRIl. En
parallèle à l'exposition de Suayip Adlig,
Kendal Nezan, président de l'Institut
kurde de Paris, a alerté l'opinion publique
sur les dangers qui menacent un peuple en
mal identité. (La Dépêche, 19 mars 1998),
p.40-4l.

TURQUIE: CLÉMENCE RElATIVE
POUR DES POLICIERS TUEURS.
(Libération, 20 mars 1998).

LA COUR TROUVE 5 POLICIERS
COUPABLES DE LA MORT DU
JOURNALISTE GÔKTEPE. (Turkish Daily
News, 20 mars 1998), p.4l.

MUSIQUE SPÉCIALE POUR LES
"FORCES SPÉCIALES". (Turkish Daily
News, 20 mars 1998), p.42.

.
•

,
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SEMAINE TENDUE DANS LE
DOMAINE POLITIQUE. (Turkish Daily ANKARA ACCUSE LA GRÈCE DE
News, 25 mars 1998), p.56. FACILITER LENTRAÎNEMENT DES

LA TURQUIE VA RELANCER SA LUTTE
RECONDUCTION DE LÉTAT CONTRE LE FONDAMENTALISME
D'URGENCE DANS SIX PROVINCES RELIGIEUX. (A.EP., 27 mars 1998), p.60.
TURQUES. (AEP., 24 mars 1998), p.53.

DES SÉPARATISTES KURDES À CHYPRE
AU SERVICE DE LA lUTTE CONTRE
ANKARA. (A.EP., 29 mars 1998), p.64.

TURQUIE : GOUVERNEMENT ET
ARMÉE S'ACCORDENT SUR LA LUTTE
ANTI-ISLAMISTE. (Le Monde, 29 mars
1998), p.63.

MED TV NE RÉUSSIT PAS À OUVRIR
UN BUREAU AUX PAYS-BAS. (Turkish
Daily News, 28 mars 1998), p.63.

LA COUR DE SÛRETÉ DE LÉTAT
RELÂCHE AHMET TURK. (Turkish Daily
News, 28 mars 1998), p.62.

IRAN ET GRÈCE ACCUSÉS D'AIDER LE
PKK. (Turkish Daily News, 27 mars 1998),
p.62.

DES ANCIENS MEMBRES DU PKK
REJOIGNENT LE FRONT DU PDK EN
LUTTE CONTRE LE GROUPE
SÉPARATISTE. LES DIVISIONS
ACTUELLES AU SEIN DU PKK VONT
AFFECTER LA POLITIQUE SYRIENNE,
AFFIRMENT DES SOURCES. (Turkish
Daily News, 27 mars 1998), p.61.

LE DOSSIER DE FERMETURE DU DKP
DEVANT LA COUR
CONSTITUTIONNELLE. (Turkish Daily
News, 25 mars 1998), p.58.

ARMÉNIENS EN TURQUIE: " NOUS
SOMMES D'ICI. A ISTANBUL, LA
TERREUR DE 1915 EST UN SOUVENIR
FANÉ n. (International Herald Tribune, 26
mars 1998), p.59.

[IRAK DONNERA À LaNU rACCÈS AU
SCIENTIFIQUE D'ARMEMENT
EMPRISONNÉ. (International Herald
Tribune, 26 mars 1998), p.58.

POURQUOI LA TURQUIE DEVRAIT-
ELLE RAPATRIER SEMDIN SAKIK ?
(Turkish Daily News, 25 mars 1998), p.56.

LES GÉNÉRAUX TURCS CRITIQUENT
LINEFFICACITÉ DU POUVOIR
CONTRE [EXTRÉMISME RELIGIEUX.
(Le Monde, 25 mars 1998), p.55.

BAGDAD DÉMENTIT UN RAPPORT
DISANT QU'IL A ENVISAGÉ
D'EMPOISONNER LA GRANDE-
BRETAGNE. (International Herald Tribune,
25 mars 1998), p.55.

DES DÉPUTÉS ITALIENS BRANDISSENT
LE DRAPEAU KURDE AU PARLEMENT.
(AEP., 26 mars 1998), p.54.

NOUVELLES ARRESTATIONS DE
DIRIGEANT D'UN PARTI PRO-KURDE.
(AEP., 26 mars 1998), p.54.

LA TURQUIE COMBATTRA LE
FONDAMENTALISME DANS LE CADRE
DE LA DÉMOCRATIE. (A.EP., 27 mars
1998), p.54.

LE PKK CONDAMNE LA " TRAHISON
DE LA CAUSE KURDE" D'UN DE SES
COMMANDANTS. (A.F.P., 24 mars 1998),
p.53.

S'ÉTANT RENDU SAKIK RESTE SOUS
LA GARDE DU PDK. (Turkish Daily
News, 23 mars 1998), p.5l.

LE ROYAUME DU DÉSIR, CRITIQUE
DU LIVRE " KURDISTAN, IN THE
SHADOW OF HISTORY". (The Nation, 23
mars 1998), p.48.

TURQUIE : NECMETTIN ERBAKAN
DÉSEPÈRE LA JEUNE GARDE
ISLAMISTE. Officiellement interdit
d'activité politique pour cinq ans, l'ex-
Premier ministre dirigera par procuration
le nouveau parti intégriste, le FazUet, créé
pour remplacer le Refah dissous. (Courrier
International, 19-25 mars 1998), p.47.

M. YILMAZ S'ENGAGE SOUS LA
PRESSION DE rARMÉE À COMBATTRE
LE FONDAMENTALISME. (A.F.P., 22
mars 1998), p.46.

LARMÉE TURQUE TUE SEPT
SÉPARATISTES KURDES. (AEP., 22 mars
1998), p.46.

MESUT YILMAZ TENTE DE RÉDUIRE
LA TENSION AVEC rARMÉE. (AEP., 21
mars 1998), p.45.

ARRESTATION DE TROIS ITALIENS EN
TURQUIE. (AEP., 22 mars 1998), p.46.

REDDITION D'UN IMPORTANT
COMMANDANT KURDE REBELLE,
selon le gouvernement turc. (A.F.P., 21
mars 1998), p.45.

MEURTRE DE JOURNALISTE: LA
FAMILLE POURRAIT SAISIR LA COUR
EUROPÉENNE. (A.F.P., 19 mars 1998),
p.43.

LE ROI HUSSEIN: PAS DE PLANS POUR
REJOINDRE LA COOPÉRATION
MILITAIRE TURCO-ISRAÉLIENNE.
(Turkish Daily News, 20 mars 1998), p.44.

LA TURQUIE PEUT-ELLE MANIER LA
VISITE DU PAPE ? (Turkish Daily News,

LE MASSACRE DE HALABJA DOIT 23 mars 1998), p.52.
ÊTRE JUGÉ. (Turkish Daily News, 20 mars
1998), p.44.

PROCÈS D'UNE ALLEMANDE LES KURDES IRAKIENS ÉCHANGENT
ACCUSÉE D'AVOIR COMBATTU DANS DES PRISONNIERS. (Turkish Daily News,
LES RANGS DU PKK. (A.F.P., 19 mars 23 mars 1998), p.50.
1998), p.43.
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PRISONS TURQUES. (A.F.P., 31 mars LE CHEF DU PKK PROPOSE UN
1998), p.73. CESSEZ-LE-FEU À rARMÉE, SELON LA

PRESSE. (AEP., 7 avril 1998), p.79.

REBEllES KURDES. (A.F.P., 28 mars
1998), p.64.

TÉHÉRAN ÉTUDIE LA PROPOSITION
AMÉRICAINE D'OUVRIR UN BUREAU.
(International Herald Tribune, 30 mars
1998), p.6S.

TROIS NOUVEllES ARRESTATIONS DE
DIRIGEANTS D'UN PARTI PRO-KURDE.
(AEP., 30 mars 1998), p.6S.

UN HÂVRE HÉllÉNIQUE. rAFFLUX
DES RÉFUGIÉS KURDES VERS lA
GRÈCE AJOUTE AU CYCLE DE
VIOLENCE ET DE VENGEANCE. (TIme,
30 mars 1998), p.66.

TURQUIE lENDEMAINS DE
CAUCHEMAR. Rejetée par l'Europe,
suspectée par le monde arabo-islamique,
confrontée, à l'intérieur, à une montée des
périls du fait de l'irrédentisme kurde, de la
poussée islamiste et de la corruption
généralisée de la classe politique, la
Turquie n'en reste pas moins une pièce
maîtresse sur l'échiquier moyen-oriental.
(Le Nouvel Afrique Asie, mars 1998), p.67.

QUAND " NOTRE " AMI SADDAM
GAZAIT SES KURDES. rhégémonie des
États-Unis à l'épreuve. (Le Monde
Diplomatique, mars 1998), p.69.

rACCORD D'ANKARA VISE À
MAINTENIR lA PRESSION SUR LES
ISLAMISTES. (International Herald
Tribune, 30 mars 1998), p.7l.

COHEN VA VISITER LA TURQUIE EN
AVRIL. (International Herald Tribune, 30
mars 1998), p.71.

VERS DES LIENS NORMAUX ENTRE
URAN ET LAMÉRIQUE. (International
Herald Y,'ibune, 31 mars 1998), p.72.

VISITE MERCREDI DU GÉNÉRAL
AMÉRICAIN WESLEY CLARK EN
TURQUIE. (AEP., 31 mars 1998), p.73.

SÉRIE DE PRISES D'OTAGE DANS LES

LA SITUATION DES EXPORTATIONSDE
PÉTROLE IRAKIEN POURRAIT-ELLE
RETOURNER CONTRE LA TURQUIE.
(Turkish Daily News, 74 mars 1998), p.74.

LAMÉRIQUE ET LIRAN. (The New York
Times, 1 avril 1998), p.7S.

LE PROBLÈME À ÉLIMINER EN IRAK
EST SADDAM lUI-MÊME. (International
Herald Tribune, 1 avril 1998), p.7S.

URAN ET LARABlE SAOUDITE À
lliEURE DU DÉGEL. Depuis vingt ans, la
République islamique n'a cessé de
marquer son hostilité à la monarchie
saoudienne, allant jusqu'à organiser des
manifestations violentes à La Mecque lors
du pèlerinage annuel. Son nouveau
président, Mohammad Khatami, joue la
carte de rapprochement. KURDISTAN
HORS DE riRAK, POINT DE SALUT.
(Courrier International, 2-8 avril 1998),
p.76.

lA PAGAIllE CHYPRIOTE.
(International Herald Tribune, 2 avril
1998), p.76.

lA BATAILLE DE lA lAÏCITÉ SE
DÉPLACE VERS UNE COUR TURQUE.
le maire d'Istanbul fait face à des charges
de subversion. (International Herald
Tribune, 6 avril 1998), p.77.

LA DÉTENTION DU MAIRE DE
TÉHÉRAN SEMBLE JETER DE LA
lUMIÈRE SUR LES DIVISIONS
POLITIQUES DE URAN. (International
Herald Tribune, 7 avril 1998), p.77.

TURQUIE: RELIGION - UN MODESTE
PRÊCHEUR DEVIENT LA VEDETTE DE
["ISLAM MODÉRÉ". Vu d'un bon œil par
les Américains, Fethullah Hodja s'est hissé
à la tête d'un empire de presse. Sa
communauté possède 300 écoles en
Turquie et en Asie Centrale. (Courrier
International, 9-15 avril 1998), p.78.

LA TURQUIE MENACÉE D'UNE CRISE
FINANCIÈRE ET D'UNE INFLATION
GALOPANTE. (AEP., 8 avril 1998), p.79.

KURDES: HISTOIRE D'UN PEUPLE
SANS PATRlE. Leur territoire s'étend
principalement sur la Turquie, l'Iran et
l'Irak. Ils n'en ont jamais vraiment été les
maîtres. Qui sont-ils? .. (Œxpress, 9 avril
1998), p.80

LE MAIRE DE TÉHÉRAN ATTISE LA
GUERRE DES FACTIONS. Incarcéré pour
" corruption ", Karbastchi doit être jugé en
public. (Libération, 13 avril 1998), p.86.

UN VOILE PUDIQUE SUR LA PRESSE
IRANIENNE. (Libération, 13 avril 1998),
p.87.

LES MILITAIRES CAPTURENT LE
COMMANDANT DU PKK, SAKIK.
(Turkish Daily News, 14 avril 1998), p.87.

COMMANDANT REBELLE SAISI PAR
DES TURCS DANS lE NORD DE [IRAK.
(International Herald Tribune, 13 avril
1998), p.88.

UN DIRIGEANT IRANIEN SOUTIEN LE
MAIRE DE TÉHÉRAN. (International
Herald Tribune, 13 avril 1998), p.88.

LA TURQUIE MARQUE UN POINT
DANS lE COMBAT CONTRE LES
REBELLESKURDES. (CNN interactive, 14
avril 1998), p.89.

TURQUIE : LE DIALOGUE OU LA
GUERRE, MENACE lE CHEF DU PKK.
(Reuters, 12 avril 1998), p.90.

LE PDK " CONDAMNE » UNE
OPÉRATION MILITAIRE TURQUE.
(AEP., 13 avril 1998), p.90.

UN RESPONSABLE KURDE
CONDAMNÉ POUR FORMATION DE
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Il BANDE ARMÉE ". (A.F.P., 15 avril tOPÉ RATION DE tARMÉE TURQUE
1998), p.9l. DÉBORDE SUR LE NORD DE tIRAK.

(A.EP., 16 avril 1998), p.99.

TANSU ÇILLER: UN PERSONNAGE
CONTROVERSÉ RÉPROUVÉ PAR PAS DE PROGRÈS EN IRAK.
!:ARMÉE. (A.EP.,16 avril 1998), p.98. (International Herald Tribune, 20 avril

1998), p.l07.

UN POLITICIEN TURC, DENIZ
BAYKAL, VOIT DES ÉLECTIONS EN
MARS 1999. - Des poliùciens du Sud-Est
débattent des élections. (International
Herald Tribune, 23 avril; Turkish Daily
News, 25 avril 1998), p.l13-115.

OPÉRATION POLICIÈRE DANS LES
MILIEUX D'AFFAIRES ISLAMISTES: 20
ARRESTATIONS. (A.EP., 21 avril 1998),
p.l09-110.

LE MAIRE D'ISTANBUL CONDAMNÉ À
DIX MOIS DE PRISON POUR PROPOS
SUBVERSIFS. - Un maire pro-islamique
condamné en Turquie. - IL EST
ACCUSÉ D'INCITATION Il À LA HAINE
PAR DISCRIMINATION ". (AEP., 21 avril;
International Herald Tribune, 22 avril; Le
Monde, 23 avril 1998), p.l08, Ill, 113.

LÉTAT TURC POURSUIT TOUS
AZIMUTS SA LUTTE CONTRE LES
MENÉES ISLAMISTES. (AEP., 21 avril
1998), p.l09.

UN ORGANISME DES DROITS DE
LHOMME STIGMATISE LIRAN.
(International Herald Tribune, 23 avril
1998), p.l13.

ANKARA REFUSE À UNE DÉPUTÉE
EUROPÉENNE DE VOIR UNE EX-
DÉPUTÉE KURDE EN PRISON. (A.EP.,
21 avril 1998), p.llO.

M. JUNKER CONTESTE AVOIR ÉTÉ
l.:"EXÉCUTANT DE KOHL" CONTRE
!:ADHÉSION D'ANKARA. (AEP., 21 avril
1998), p.llO.

tANClEN COMMANDANT DES
REBELLES KURDES RISQUE LA PEINE
DE MORT. (AEP., 18 avril 1998), p.l08. REFORGER UNE RÉPONSE À SADDAM.

(International Herald Tribune, 24 avril
1998), p.1l5.

lE GÉNOCIDE ARMÉNIEN,VlCTIME
lA CONTROVERSE À PROPOS DE DU Il NÉGATIONNISME D'ETAT ". (Le
SAKIK CONTINUE. (Turkish Daily News, Monde, 23 avril 1998), p.lll.
20 avril 1998), p.l03-104.

DANS lE SUD DE I.:IRAKLA RÉVOLTE
LA TURQUIE ET ISRAËL VONT DE 1991 EST DEPUIS LONGTEMPS
COOPÉRER SUR UN NOUVEAU TERMINÉE. (International Herald Tribune,
PROJET DE MISSILE. (Turkish Daily 22 avril 1998), p.l12.
News, 20 avril 1998), p.l05.

AVEC DES REBELLES EN CAVALE, LA
TURQUIE DEVIENT PLUS DURE. (The
Christian Science Monitor, 22 avril 1998),
p.l06-107.

UNE TABLE KURDE À CHERBOURG.
Suayip Adlig vient d'ouvrir à Cherbourg
un restaurant voué aux spécialités de son
pays. Il a été acteur, assistant-réalisateur,
photographe kurde réfugié politique
depuis treize ans en France. - Point de
vue : CES KURDES QU'ON ASSASSINE.
(La Presse de la Manche, 16 avril 1998),
p.lOO.

LENlÈVEMENT DE SEMDIN SAKIK
PAR !:ARMÉE TURQUE AU KURDISTAN
IRAKIEN. (Gamk, 17 avril 1998), p.lOl.

LE PRÉlAT IRANIEN FAIT UN
PLAIDOYER POUR tuNITÉ. Khamenei
cherche à raccommoder la division au
sujet de l'arrestaÙon du maire de Téhéran.
(International Herald Tribune, 17 avril
1998), p.l02.

LE PARLEMENT (TURC) VOTE POUR
UNE ENQUÊTE SUR ÇIlLER.
(International Herald Tribune, 17 avril
1998), p.lOl.

SEMDIN SAKlK : UN HOMME POUSSÉ
VERS lA RÉBELLION PAR lA
PAUVRETÉ, SElON LA PRESSE
TURQUE. (AEP., 17 avril 1998), p.98-99.

LARMÉE CRAIGNAIT QUE SAKIK NE
FÛT " ÉLIMINÉ ". (Turkish Daily News,
15 avril 1998), p.97.

LARRESTATION DU MAIRE DE
TÉHÉRAN MET À RUDE ÉPREUVE LE
CAMP DES MODERNISTES.
Il ULTIME EXAMEN" EN JUSTICE
POUR LE JOURNALISTE MORTElA
FIROUll. (Le Monde, 15 avril 1998), p.95.

LA TURQUIE ANNONCE LA CAPTURE
D'UN CHEF DU PKK. (Le Monde, 15 avril
1998), p.96.

UNE ALLÉGATION D'EXÉCUTION DE
MASSE EN IRAK Il lE NETTOYAGE DE
PRISON " ÉTAIT ORDONNÉ PAR LE
FILS DE SADDAM AFFIRME LE
RAPPORT DE LONU. (International
Herald Tribune, 15 avril 1998), p.96.

UN ANCIEN COMMANDANT DU PKK
ARRÊTÉ DANS LE NORD DE I.:IRAKET
CONDUIT EN TURQUIE. (AEP., 13 avril
1998), p.93.

LA DÉROUTE DES KURDES DU PKK,
ANKARA ARRETE DEUX
RESPONSABLES Il HISTORIQUES" DU
MOUVEMENT. (Libtration, 14 avril
1998), p.94.

IRAN: TCHADOR ET BALLON ROND,
CONSERVATEURS ET RÉFORMISTES
S'AFFRONTENT. Les iraniennes pourront
jouer au foot. Mais pas question
d'appraître non voilées dans la presse ...
(Le Figaro, 13 avril 1998), p.92.
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lE RAPPORT ANNUEL DU DÉPARTEMENT D1ÉTAT
AMÉRICAIN CRITIQUE À NOUVEAU' lA SITUATION
ACCABLANTE DES DROITS DE llHOMME EN TURQUIE

Le Départementd'État américain a rendu, vendredi 30 8 (droit au logement). Dans ces trois affaires les forces de
janvier, public son rapport annuel sur la situation dans divers sécurité avaient brûlé les maisons des plaignants en 1993.
pays du monde. Ce rapport officiel présenté au Sénat, La Cour a mis l'accent sur le fait que le procureur n'avait pas
consacre une large place à la situation des droits de l'homme mené d'lnvestigations significatives concernant ces dossiers.
en Turquie. Entre autres abus, il énumère des cas de torture En raison des déplacements de population et d'un conflit
de prisonniers, "les assassinats mystérieux", évoque le sort s'acheminant vers les montagnes, les forces de sécurité ont
Kurde et la détention de douzaines de journalistes. Selon le évacué et détruit moins de villages que dans les années
Département d'État, les efforts en matière des droits de précédentes Journalistes et responsables des organisations
l'homme, entrepris par le Premier ministre Mesut Yilmaz des droits de l'homme se sont vus interdire l'accès au village
depuis le mois de juillet, date de sa prise de pouvoir, ne sont de Lice où nombreux villageois ont été placés en détention
pas suffisants. Voici des extraits de la section de ce rapport par la police pour avoir refusé de devenir gardien de village.
consacré à la Turquie:"Dans les six provinces en état Le nombre exact de personnes déplacées des villages du
d'urgence, le gouverneur de la région autorise les forces de Sud-Est depuis 1984 reste inconnu. De nombreuses
sécurité à opérer des perquisitions sans aucun mandat, estimations s'accordent sur un chiffre de 2600 à 3000

aussi bien chez villages et hameaux vidés de leurs habitants.
l'habitant que dans Les programmes gouvernementaux d'aide aux villageois
les locaux des évacués apparaissent insuffisants. Les responsables locaux
partis politiques, et provinciaux réalisent néanmoins des efforts pour leur
de commerçants, fournir des besoins de première nécessité Restent
d'associations, ou nombreux, les migrants vivant dans des endroits surpeuplés,
de toutes autres aux conditions de vie insalubres avec très peu de
organisations. perspectives de travail. Selon le gouvernement, 7 608
Selon l'Association personnes sont retournées dans 61 villages du Sud-Est cette
du Barreau, année.
autoriser les Le gouvernement organise, arme et finance une force de
forces de sécurité défense civile dans la région, connue sous le nom de
dans ces gardiens de village Si les villageois sont d'accord pour servir,
provinces, à le PKK prend pour cible leur village. Si les villageois refusent
procéder à des de participer, les forces de sécurité peuvent réagir contre eux
recherches, et leur village. Les gardiens de village ont la répvtation d'être
arrestations ou les moins bien entraînés et disciplinés parmi les forces de
saisies sans sécurité du Gouvernement. Ils sont fréquemment accusés de

mandat est contr~ire à la Constitution. Au total, six provinces corruption, de crimes de droit commun et de violations des
conservent un statut de "province adjacente", autorisant la droits de l'homme. Outre ces derniers, la Gendarmerie
Gendarmerie (Jandarma) à endosser la responsabilitéde la (Jandarma) et les "équipes spéciales" de la police sont
sécurité, à la fois dans les municipalités comme dans les considérées comme étant les plus responsables des abus
régions rurales, concédant ainsi des pouvoirs extraordinaires perpétrés.
au gouverneur de la province les forces gouvernementales Le gouverneur régional de l'état d'urgence a le pouvoir de
aussi bien que les terroristes du PKK ont commis entre eux censurer les journaux, d'interdire les grèves ou les lockouts
mais également à l'égard des civils, des violations des droits et d'imposer des exiles internes Seul un recours judiCiaire
de l'homme. Selon le gouvernement, de 1984jusqu'en limité peut être formulé contre les décisions administratives
novembre 1997, 26532 membres du PKK, 5 185 membres du gouverneur.

: des forces de sécurité et 5 209 civils sont morts dans le D'après les chiffres gouvernementaux, 3 223 écoles
0) conflit. primaires restent fermées dans les 22 provinces d'Est et du....

Dans le but d'affaiblir le soutien logistique du PKK, le Sud-Est, pour des raisons de sécurité ou par manque
U) gouvernement a rationné nourriture et autres besoins de d'enseignants.
a:: première nécessité dans la province de Tunceli, le village de L'armée de terre turque a mené à l'aide d'un soutien aérien
CI: Tepe, autour de Lice (province de Diyarbakir) et dans la plusieurs opérations dans le nord de l'Irak contre le PKK au
:lE province de Bingöl, créant de sévères et importantes disettes cours de cette année. D'après les rapports de la presse, le
C') parmi la population Selon des responsablesdes gouvernement y a envoyé en mai entre 25 000 et 50 000
N organisations locales des droits de l'homme, Tepe a été soldats et en septembre entre 8 000 et15 000 soldats. En

bloquée par des militaires pendant deux mois en représailles novembre, l'armée turque a combattu le PKK et l'Union
au meurtre d'un gardien de village par le PKK. Patriotique du Kurdistan (UPK) au côté du Parti
En novembre, la Cour européenne des droits de l'homme a Démocratique du Kurdistan (PDK) Les forces turques avaient
condamné la Turquie à trois reprises pour avoir violé l'article strictement limité l'accès à la presse durant ces opérations Il •
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The New York Times.

. Littl~ by little; one corruption at' a
time, he can rid himself of effective
inspection and erode the rest of the
sanctions - without giving up his
ability to. develop germs, poison
gas and, ultimately, nuclear. wea-
pOns. And with new oil revenues,
the dictator can buy the missile tech- ~
nology to strike anywhere, any time. =

For Saddam is not Saddam without ~
the incipient possession of a terror" -<
weapon. Without its potential he is just ::IS
another local dictator. With it he can say >r
to the Arab world: Only Ican save you ~
from 60 million nuclear-equippèd Per- CI'J
sians. Only I can enable you to dream of ~
obliterating the lewishintruders. Only I i:
can humiliate the superpower. ~

Mr. Clinton has shown time and ~
again that he is not the one to frustrate ~
Saddam's revival. Nor is our present ~
president likely to be afforded clear
provocation for an unavoidable and
publicly supported strike. Q

. The Clinton strategy comes as a ~
prayer: Let this cup pass from my li\,s. ==

OUr next president, confronted Wlth ~
Saddam' s tanks rolling through Kuwait =
to Saudi Arabia, will prepare to counter- 3
attack. Saddam will credibly threaten, if ~
we do, to take out a major U.S. city in a S
germ attack. We counterthreaten nu- E-t
clear holocaust. He laughs ---:-just for -<
Saudi oil, are we really ready for an ~
exchange of wholesale death? ~

At that point, Mr. Clinton's gamble ~
with our security may come in for some ~
criticism.

By William Salire
limits again --.:.for uncheckable storàge
of geqn warfare equipment. .

This is the new technique of "guer~
rilla peace," the way a third-class
power can defeat a superpower. The
hapless' Clinton team says sternly. it
intends to test Saddam, but ÎIl reality he
has been testing us for years '- steadily
poking holes in our leak:ycontainment.

In his most serious test, Saddam
struck at our CIA-sponsored opposi-'
tion in northern Iraq, wiping out its
headquarters in Arbil and bringing the
Kurds' Massolid Baizani to Baghdad
on his knees. Mr. Clinton expressed
irritation by lobbing a few dozen mis-
siles into the southern desert. Small
wonder that Saddam waS emboldened
to throw oùt' inspeètors pursuing his.
germ war production. .

His second test of our Americanre-
solve was his demand that the UN nearly
triple the amount ofoil he was ~rmitted
to sell. We offered that sop to Cerberus
on the eve of UN Secretary-General
Kofi Annan's stmunons to Baghdad,
after which Saddam must have danced a

. jig as rotler did at Compiègne forest.
'.. ' Having smashed internal opposition

with ludicrous U.S. response; having
eroded sanctions in return for another
promise to keep broken inspection
agreements; having maneuvered the
feckless U.S. president into threatening
inilitary action without a mission, what
is the dictator's next goal? .

He does not have to precipitate an-
other confrontation, forcing an Amer-
ican bomb spasm and possibly annoying
his guard. As a good guerrilla he only
has, to harasstgive way, harass again,

WASHINGTON - Having
sUffered a half-defeat at the hands

of President George Bush, Saddam
Hussein scored a half-victory over Pres-
ident Bill ,tlinton. That is apparent ~
anyone who troubles to read -the agree-
ment that Sllddam did not deign to sign,
especially~ith<:"fuie print" ~t United
Nations OffiClalSurge us to 19nore. .

But the dictator is in the details. In
the keypàragrap~, Iraq accor~ in-
spectors "immediate, unconditional
and 'unrestricted access" to - what?
There's no object ~ that sentence. No
clear language states ': access ,!<> all
sites the UN chooses to mspect.

Instead, die secretary-general agreed
to a fuzzy"access inconformity with
the resolutions referred to in paragraph .
1." Sean;b back to paragraph 1 to fmd
out access ~)lat; and you get a couple :
of 1991 reSolUtions that leave out the
most stringent one that Unseom in- :
specto~ quote to affmn clear rights
of access. . .. .

CliDtoniteS pretend this means noth-
. ing,but UN. bureau~ats and Ar~b
diplomats caught the ~lgnal: ~ccess .1S
to.be negotia,ted onaslte;by-slte. basls,
with impedùnents to be introduced
as the United States tires of churn-
ing its ciùriers around' in .the Gulf.

But what of the opening of the eight
presidential "palaces" with Yevgeni
Primakov's.KGB chaperones - isn't

..that a great victory for access? N~; after
.sanitization, those palaces wUI be
proudly shownto the world's cameras

. with a smiling "See? All clean.
Weren't you foolish to be womed'."
Then the palaces will be placed off-

Saddam' s Strategy, or the Dictator Is in
the Details

Mazlumder: 237 army officers expelled for
religious views. 4 March,1998, Copyright @Turkish Daily News

The pro-Muslim Association of Human Rights and Solidarity for Oppressed Peoplè (MAL.LUMU.l:U{) saId
fuesday that the armed forces had expelled 237 officers in the past 12 months because of their religious
views.

In a written statement, Mazlumder also criticized authorities for shutting down 406 Koranic courses in the
past year, as part of efforts to stamp out Islamic fundamentalism and impose its secular education on the
masses.
MAZLUMDER also accused authorities of detaining 1,403people because of their close ties to Islam.

The rights' group said that many believers of Islam had been submitted to inhuman treatment, in the wake ..j

of a February 20, 1998 meeting of the military-dominated National Security Council, which accused the
previous Islamist-Ied government of pandering to religious interests and attempting to establish an Islamist
state in Turkey.
"The human rights of religious people have been violated," MAZLUMDERasserted.

It also said that authorities had threatened to fire 1,120men and women employees for wearing turbans and
headscarves. Turkey's pro-western ruling elite views turbans and headscarves as symbols of Islamic
fundamentalism.
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Un leader de l'opposition irakienne demande l'aide des
Etats-Unis
WASHINGTON, 3 mars (AFP) - Un des dirigeants de l'opposition irakienne en exil, Ahmad Chalabi, a
appelé lundi les Etats-Unis à aider son mouvement, le Congrès National Irakien (CNI), à renverser le
régime de Saddam Hussein.

"Je suis ici pour demander un soutien américain public -- pas une action américaine clandestine," a affirmé
M. Chalabi qui témoignait devant une sous-commission du Congrès responsable pour les Affaires
internationales au Sénat.

"Saddam Hussein ne peut être renversé que par une insurrection populaire, il n'est pas susceptible d'être la
victime d'un coup d'Etat," a ajouté M. Chalabi, dont le mouvement est basé à Londres depuis 1996.

"Nous demandons aux Etats-Unis de fournir une aide politique, logistique et militaire nécessaire pour
affronter et remplacer Saddam," a-t-il affirmé.

"Ce dont nous avons besoin n'est pas une armée américaine d'occupation, mais une armée irakienne de
libération," a-t-il ajouté.

M. Chalabi a notamment souhaité que les Etats-Unis déclarent zones d'exclusion militaire les régions au
sud du 31ème parallèle, au nord du 35ème parallèle et à l'ouest de l'Euphrate pour permettre à l'opposition
de s'y implanter sans risquer l'affrontement avec les blindés irakiens.

"Donnez au Congrès National Irakien une base protégée des chars de Saddam (...) et nous vous donnerons
un Irak libre," a affirmé le leader du mouvement de coalition.

M. Chalabi a toutefois accusé le gouvernement américain de l'avoir trahi en 1996 lorsque les forces
aériennes américaines qui patrouillent au-dessus de l'Irak, avaient refusé d'intervenir pour bloquer une
offensive de Saddam Hussein contre une zone kurde du nord du pays.

Et "nous n'avons reçu aucune aide américaine depuis au moins 18 mois," a-t-il ajouté.

M. Chalabi a estimé que le vice-président américain Al Gore lui avait promis le soutien de Washington
dans une lettre datée du 4 août 1993.M. Gore affirmait notamment dans cette lettre que "le président et
moi-même vous assurons que nous ne tournerons pas le dos aux Kurdes" et aux autres opposants du
régime.

M. Chalabi s'est entretenu à plusieurs reprises ces derniers jours avec des responsables du département
d'Etat, mais le gouvernement américain s'est abstenu de lui faire trop de publicité et n'a promis jusqu'à
présent que de "renforcer" son soutien à l'opposition.

Un ancien directeur de l'Agence centrale de renseignement (CIA), James Woolsey, a qualifié la politique
américaine vis-à-vis de l'Irak de "molasse et irréfléchie", tant sous la présidence du républicain George Bush
que sous celle du démocrate Bill Clinton.

M. Woolsey, qui a occupé son poste à la CIA de février 1993à janvier 1995, a estimé que Washington devrait
adopter une politique d'endiguement de l'Irak, associée à un soutien accru à l'opposition marqué
notamment par la reconnaissance d'un gouvernement en exil et des réponses militaires musclées aux
infractions de Bagdad.

Les Etats-Unis devraient par ailleurs organiser un blocus maritime du Golfe pour mettre fin aux
exportations clandestines de pétrole irakien, a-t-il affirmé.

Frank Murkowski, un sénateur républicain de l'Alaska, a récemment affirmé que la valeur de ces
exportations illicites de gazole, par l'intermédiaire de l'Iran et des Emirats Arabes Unis, avait augmenté de
10 millions de dollars en 1996 à 75 millions de dollars en 97.ab eaf.tmf
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prendre des engagements même
verbaux et à huis clos sur l'exclu-
sion de l'automaticité. Mais lors des
réunions informelles, auxquelles les
Américains n'ont pas participé, itf-
ftrment des diplomates, Londres et
Tokyo, les deux co-auteurs du tex-
te, «se sont solennellement engagés
à exclure la notion d'automaticité ».

A l'ouverture de la réunion,
M. Annan, tout en rappelant «la
nature, les exigences et les pro-
messes» du mémorandum d'accord
qu'il a signé avec l'Irak, a tenu à
adresser son propre avertissement
à Bagdad: «L'Irak comprend plei-
nement que si l'accord fait l'objet
d'obstruction, defraude ou defalsifi-
cation, il ny aura pas une deuxième
chance pour la diplomatie », a-t-il
dit. Rappelant que pour Paris une
résolution n'était pas «juridique-
ment et pOlitiquement» nécessaire,
l'ambassadeur français, Alain
Dejammet, n'en a pas moins estimé
.que le texte était justifié parce qu'il
« dissipe toute ambiguïté sur la durée
des sanctions» et qu'il confirme
«les prérogatives du Conseil de sé-
curité d'une manière qui exclut toute
idée d'automaticité ».

Enfonçant le clou, le représen-
tant russe, Sergey Lavrov, s'est féli-
cité du fait que «toute idée d'auto-
maticité pour ce qui concerne
l'action militaire a été exclue ». Un
rôle «déterminant a été joué par les
co-auteurs du texte, qui lors des
consultations à huis clos ont pris des
engagements dans ce sens », a affir-
mé M. Lavrov. «Personne, a-t-il in-
sisté, ne peut désormais outrepasser
le Conseil de sécurité. »

Un certain scepticisme demeure
toutefois de rigueur aux Nations
unies. Interrogé sur la stratégie du
Conseil de sécurité en cas de viola-
tion, par l'Irak de ~s ~ngagl:Ill,~nts,.
un 'ambassadeur pourtant «paci-
fiste» répond: «On se déchirera
une fois de plus. » les Etats-Unis
«n'attendront personne pour dé-
clencher le feu ». En attendant, les
Américains ont une guerre à mener
avec leurs propres médias. Interro-
gé sur sa réaction à la nouvelle ré-
solution sur l'Irak, un responsable
de haut ranK du département
d'Etat, joint par téléphone à Was-
hington, a répondu: «Tout dépend
de ce que l'on va lire dans les jour-
naux du matin, ilfaut voir comment
vos COllèguesanglo-saxons ont décidé
d'interpréter la résolution I »

Afsané Bassir Pour

Bagdad. Auparavant, le Conseil de sécurité avait
adopté une résolution avertissant l'Irak contre
Cf les conséquences les plus graves »•

ricaine ». Pour que Washington
«puisse affirmer à son opinion pu-
blique »que la résolution est ferme,
les «pacifistes» au sein du Conseil
- c'est ainsi que les nomment les
Américains - ont accepté l'expres-
sion «conséquences les plus
graves », au lieu de «conséquences
graves ». En échange, ils ont obtenu
qu'il soit expressément dit que le
Conseil « reste activement saisi de la
question de façon à assurer l'appli-
cation de la présente résolution et à
préserver la paix et la sécurité dans la
région », ce qui est interprété
comme une exclusion de l'automa-
ticité.

les Etats-Unis ont rejeté une
proposition brésilienne visant à
préciser que la violation devait être
«déterminée par le Conseil de sé-
cu.,rité,».lls ontéga)ement refusé lie

cc L'Irak a, retardé» la levée des s~nctions

seul membre arabe du Conseil. le
texte est bien différent du projet
d'inspiration américaine proposé
par Londres et Tokyo. Sous la pres-
sion des Républicains, l'administra-
tion du président Bill Clinton vou-
lait pratiquement «réécrire le
mémorandum d'accord» signé par
Bagdad et le secrétaire général de
l'ONU, Kofi Annan, à propos de
l'inspection des sites dits «prési-
dentiels» en Irak. Washington sou-
haitait aussi introduire l'expression
«violationj1agrante »des termes du
cessez-le-feu, qui aurait impliqué
aux yeux des Américains un feu
vert pour le recours à la force.

« Conscients de la position difficile
de l'administration vis-à-vis des ré-
publicains », explique un ambassa-
deur occidental, «notre stratégie a
consisté q.,grianQter la posiffpr amé-

En vertu de la résolution 1154 qu'Il a adoptée lundi 2 mars à propos
de l'Irak, le Conseil de sécurité de l'ONU souscrit «au mémorandum
d'accord» signé par l'Irak et par le secrétaire général de l'ONU. Il
souligne que le respect par l'Irak «de l'obligation d'accorder immé-
diatement, inconditionnellement et sans restrictions» aux lnspecteUJ,'S.
qualifiés «les facilités d'accès prévues dans les résolutions pertinentes.
(•••) est nécessaire pour assurer l'application de la résolution 687 (1991),
et que toute violation aurait les conséquences les plus graves pour
l'Irak ». Le ConseIl «réaffirme son intention de se conformer aux dis-
positions de la résoiution 687( ...) et note qu'en rejusantjusqu'à présent
de s'acquitter des obligations qui lui incombent en l'espèce, l'Irak a re-
tardé le moment où le Conseil pourra prendre une décision ». Le
ConseIl décide enfin «de demeurer activement saisi de la question, de
façon à assurer l'application de la présente résoiution It.

Le Conseil de s~curité a tr~uvé un compromis
sur la formulatIon de sa mIse en garde a l'Irak

Jacques Chirac dépêche un émissaire à Bagdad
Le président Jacques Chiracdevait adresser, mar- . soit réintégré dans la communauté intematio-
di 3 mars, un message au président irakien pour nale. Le numéro deux du Quai d'Orsay, Bertrand
l'inviter à Cf jouer le jeu» s'il veut que son pays Dufourcq, devait quitter Paris mardi à midi pour

EXCLUSION DE L'AUTOMATICI-œ
le texte est en réalité le fruit d'un .

compromis entre les quinze pays
membres du Conseil de sécurité.
Malgré leur position a priori dure,
les Britanniques, qui avec les Japo-
nais avaient coparrainé la résolu-
tion, en ont bien résumé le 'sens.
« Cette résolution adresse deux mes-
sages tr~s clairs à l'Irak », a dit l'am-
bassadeur britannique, Sir John
Weston. le premier ,s'adresse «à la
population pour dire qu'il existe bien
une lumière au bout du tunnel, que
les sanctions économiques peuvent
être levées. L'autre av.ertit le gouver~.
.nement irakien des conséquences
"graves» d'une éventuèlle violation
.de ses « engagements.», .La .résoh.l~
tion «n'estpâs une menace, malS
trace le chemin pour l'avenir ».

L'adoption de la résolution a été
rendue possible par l'intervention
très active et inhabituelle de pays
non alignés, membres du Conseil
- tels le Brésil, le Costa Rica, la
Suède et la Slovénie -, qui, bien que

. divisés, ont tenu à faire respecter
l'autorité du Conseil, rejetant ainsi
toute automaticité entre une viola-
tion et le recours à la force. Outre le
Royaume-Uni, les Etats-Unis béné-
ficiaient du soutien du Japon, de la
Gambie, du Portugal et de Bahrein,

coen
~
VIcc:
Cl:
~..,.
Ci
~ NEW YORK (Nations unies)
~ de notre correspondante
W En mettant l'Irak en garde,lundi
~ 2 mars, contre « les conséquences les
~ plus graves» que pourrait avoir une
z 'éventuelle violation de ses engage-
o :ments envers les Nations unies, le
~conseil de sécurité a rejeté toute
...J idée d'automaticité entre une in-

e fraction et le recours à la force .
. Mais la résolution 1154 adoptée à
l'unanimité par lé Conseil est SU"
jette à des interprétations contra-
dictoires, car la communauté inter-
nationale reste profondément
divisée à propos de l'Irak.

Mettant l'accent sur l'avertisse-
ment, les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne font valoir que la résolu-
tion est « le triomphe de la diploma-
tie soutenue par la force ». Pour la
France et la Russie notamment, « la
victoire» réside dans le fait d'avoir
évité la notion d'un recours auto-
matique à la force et d'avoir intro-
duit implicitement la notion de
« lumière au bout du tunnel », c'est-
à-dire la levée des sanctions écono-
miques imposées à l'Irak depuis
1991. Cette levée. est tributaire du
désarmement de Bagdad.
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Ankara's priority: better ties with neighbors
• New Iranian envoy to arrive by Friday
• Senior Turkish official: 'We had to initiate dialogue with Syria, especially at a time during which

unexpected developments regarding northern Iraq were taking place'

SAADETORUC 4 March 1998,Copyri~ht @ Turkish Daily News

Ankara - Turkish Daily News

In order to improve relations with neighboring states ~nd Arab friends, ~e Turkish Fo~eign.Ministry is
now spending most of its energy on a new Turkish pohcy towards the MIddle East and ItSneIghbors.

Djelaleddin Namini, charge d'affaires at the Iranian Emb~ssy in Ank~ra, was invited. to !he Foreign Ministry
on Tuesday to be informed once again about that new pohcy. Te~an ISexpecte~ to gIve l~ response to .
Turkish proposals regarding Iraq and its neighbors for the estabhshment of regIOnal secunty and economIC
cooperation.

Turkey presented the details of its peace initiative, which gained urgency with the crisis in Iraq, to Iraq's
neighbors in a series of official meetings.

Foreign Ministry Undersecretary Korkmaz Haktanir briefed Iran about Turkey's new project for regional
cooperation, while Aykut Cetirge of the ministry discusse~ the is.suewith Damascus. Forei~n ~inister .
Ismail Cern visited Iraq and Jordan and will travel to SaudI ArabIa as a follow-up to that mISSIon.Two mam
priorities of that plan are the U.N. embargo on Iraq and the territorial integrity of Iraq.

The Turkish initiative consists of the following components:
- An arrangement for Iraq and all its neighbors for regional security and cooperation comprising confidence
and security-building measures and not excluding an institutionalized framework;

- An initiative aiming at establishing a zone free of weapons of mass destruction and their delivery systems
in the Middle East as envisaged in U.N. Security Council resolutions 687 and the Jordan-Israeli peace treaty
of 1994;

- Support for efforts which would facilitate the lifting of all economic sanctions on the Iraqi people; and

- A sequential plan which would assure the security of the entire Iraqi population and enable Iraq to exercise
its sovereignty over its territory.

New Iranian envoy

Meanwhile, the new Iranian ambassador, Hussein Levasani, will be in Ankara by March 6, diplomatic
sources told the TON. Sencar Ozsoy, the new Turkish ambassador, arrived in Tehran late Monday.

Since February 1997, Turkish-Iranian diplomatic relations have gone through a shaky period following a
speech by former Iranian envoy Muhammed Reza Bagheri at a special occasion organized by the Bekir
Yildiz, the mayor of Ankara's Sincan district. Both countries expelled each other's envoys from their
respective capitals. Osman Koruturk, Turkey's former ambassador to Iran, had to leave Tehran and is now
representing Turkey in Norway.

Syria

Commenting on the new period of repairing ties with Syria, a governmental source told the TON that
Turkey had to be in dialogue with Syria, especially at a time when unexpected developments were taking
place regarding northern Iraq.

5



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

When asked to provide further commentson what he. called "unexpected developments/" the senior
official declined to do so. "Even the creation of rumors over the future of northern Iraq made such
communication with neighboring countries urgent/" he continued.

Parallel to the crisis between Iraq and the United Nations, a debate over the future of Iraq, particularly ovèr
possible scenarios in the region, dominated the region's agenda. Even Deputy Prime Minister Bulent Ecevit
was quoted as saying then that the United States may hay~ a hidden agenda regarding Iraq, alluding to the
rumors that the United States was in favor of the establishment of a Kurdish state within Iraqi territory.

Washington, however, strongly denied that officially and reiterated its respect for the territorial integrity of
Iraq.

Turkey: more tolerant?

Turkish diplomats also seemed more tolerant towards Syria than they had before regarding the Kurdistan
Workers' Party (PKK) issue. "Syria has been claiming that the leader of the PKK is not in its territory. So we
don't expect an immediate step which would completely deny Damascus' former argument. Perhaps
Damascus is planning to expel some leading figures of the PKK or narrow the PKK's area of actiVIty.We
don't know. We will wait and see/" commented the Turkish official.

Reports: 'Syria welcomes good ties with Turkey'

In a related development, according to a Reuters report, Syria on Monday welcomed good ties with Turkey,
and Ankara said it sought to launch a fresh dialogue with Damascus to improve the battered ties between
the two neighbors. "We have always called for good ties with Turkey as an Islamic nation. We believe that
Turkey's ties with Israel contradict its belonging to the Islamic nations/" a senior Syrian official.said.

Earlier, Foreign Ministry spokesman Sermet Atacanli said a Syrian delegation might visit Turkey soon,
following the recent visit of Turkish envoy Aykut Cetirge to Damascus. "The idea is to start talks on matters
of mutual concern/" he added.

Syrian Vice President Abdel-Halim Khaddam, in remarks published on Monday reiterated Syria's criticism

öf,Turkey's ties with Israel. "This relationship serves Israel in the short- and long-term, and it inflicts great
harm on Turkey's interests in the long-term/" Khaddam said during an interview published in the weekly
Tishreen's first issue.

"Turkey is an Islamic country regardless of its political system. Its natural place is among.the Arab nations.
Its normal ties should be with Arab and Islamic nations/" he added.

Khaddam said he hoped Turkish leaders would soon realize the dangers for Ankara of relations with Israel.
"I don't think that day is far away/" he commented.

Syrian natural gas

In addition, Turkey earlier made a offer of cooperation to SyriÇlregarding Syria's natural gas reserves in its
northern region. "We, with the Petrochemicals Industry (PETKIM),prepared plans for the construction of
factoriesin the border areas between Syria and Turkey. But the Syrians were not enthusedby that proposal/"
said a senior Turkish Foreign Ministry official, complaining that it was not only Turkey but also Syria who
had closed communication channels.
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Nouvelle
invitation

européenne
à la Turquie

lequel "la Turquie est et reste un par- Parlement européen bloque toujours
tenaire clé de l'Union européenne, un prêt qui devait servir à financer la
malgré les difficultés actuelles". mise en place de l'Union douanière,
L'élargissement proposé pa:r la en raison de l'attitude d'Ankara en
Commission européenne concerne les matière de droits de l'homme. Et la
secteurs de l'agriculture et des ser- Turquie ne manque pas de rappeler
vices; il prévoit également une coopé- que cette union douanière, ratifiée
ration plus soutenue dans les télécom- après de longs atermoiements en
munications, les investissements, la décembre 1995 par le Parlement de
recherche scientifique, l'environne- Strasbourg, profite pour l'heure plus
ment. le transport et l'énergie. Mais le aux Européens qu'aux Turcs.

CIO
Q)
Q).....

Recevant mercredi le président
turc Suleyman Démirel, le premier
ministre espagnol José Maria Aznar a
à son tour pressé la Turquiede prendre
part à la conférence européenne
ouverte aux pays candidats à l'Union
européenhe. La France, qui est à l'ini-
tiative de cette idée, avait déjà lancé
un appel en ce sens au président turc

lors de sa visite à
Paris au début du
mois; mais M. Oémirel
avait décliné une
nouvellefois l'invita-
tion de M. Chirac,
restantsur un refus

provoqué par la décision européenne,
en décembre dernier, de laisser son
pays à l'écart d'un processus ouvert à
dix pays d'Europe centrale et orientale
et à Chypre. M. Aznar avait pourtant
mis certaines formes pour relancer
cette invitation à participer en qualité
d'observateur, à la conférence qui doit
se tenir très prochainement à Londres;
mais l'important contrant portant
notamment sur la vente d'appareils
militaires à la Turquie n'a pas infléchi
l'attitude du président turc, qui appelait
la veille encore l'Union européenne à
corriger une "erreur historique" et à
mettre fin à son attitude "discriminatoi-
re " envers la Turquie dans le proces-
sus d'élargissement.

Peut-être le nouveau plan pré-
senté mercredi par les Quinze, qui
prévoit l'élargissement de l'accord
d'union douanière liant la Turquie à
l'Europe, amènera-t-il Ankara sinon à
accepter de prendre place sur le stra-
pontin qui lui a été dévolu à Londres,
du moins de reprendre le dialogue
politique qu'elle a suspendu avec
Bruxelles. Mais c'est avec un optimis-
me mesuré que les Turcs ont pris acte
des assurances répétées du commis-
saire européen aux affaires étran-
gères, Hans van den Broek, selon

Entretien entre Leyla Zana et
,

le secrétaire diEtat adjoint américain

Lors de sa visite en Turquie. John Shattuck, secrétaire d'État adjoint
américain pour les droits de l'Homme s'était entretenu, samedi 21 février.
avec Leyla lana et les autres députés kurdes emprisonnés à la Prison
Centrale d'Ankara. M.Shattuck s'est d'abord assuré auprès de Mesut

Yilmaz, Premier ministre turc. du
respect des décisions de la Cour
européenne des droits de l'homme,

'juridiction saisie par les députés
kurdes. D'après les informations
recueillies. le secrétaire d'État
adjoint américain a soulevé le sujet
au cours ode son entretien avec le
Premier. ministre turc, qui a affirmé
que "la Turquie avait déjà déclaré
qu'elle se. soumettrait aux décfsions
de la Cour européenne des droits
de l'Homme".

, "Le respect de la liberté d'expres-
sion est très important pour les
États-Unis. C'est pourquoi nous sui-
vons de très près votre affaire" a
déclaré M.Shattuck à Leyla lana. Il
a également précisé qu'il se préoc-
cupait de la situation des journa-

Leyla Zana listes emprisonnés en Turquie et
qu'une collaboration en matière de

formation entre la police des deux pays est envisagée pour mettre fin à la
torture. Selon M.Shattuck, au delà des mesures économiques. la Turquie
a besoin d'avoir une approche politico-sociale pour résoudre la question
du Sud-Est (kurde).

Leyla lana, nominée pour le Prix Nobel de la Paix a. quant à elle,
demandé aux États-Unis d'annuler la vente d'hélicoptères prévue pour un
montant de 3 milliards de dollars à la Turquie. Critiquant la situation des
droits de l'homme en Turquie. elle a souligné dans une lettre remis à
M.Shattuck que "les États-Unis devraient une fois de plus revoir leur poli-
tique quant à la vente envisagée des hélicoptères d'attaques". En
décembre dernier, Washington avait donné son feu vert aux firmes améri-
caines Bell Helicopter, Textron et Boeing-McDonnell Douglas pour partici-
per à l'appel d'offres turc portant sur "acquisition de 145 hélicoptères.

"La torture systématique continue d'être une méthode d'interrogatoi-
re les obstacles à la liberté d'expression n'ont pas été levés, la tragédie
kurde se poursuit" a rappelé Leyla lana à son interlocuteur américain.
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EU holds out olive branch
to Turkey on Cyprus talks

Talking sense
to Turkey

The European Commission,
yesterday published its "initial:
operational proposals" for the
"European strategy for Turkey" ,
requested by the Luxembourg
summit last December.

The object of this strategy is
"to prepare Turkey for accession
by bringing it closer to the Euro-
pean Union in every field".
Unfortunately that noble aim is
not taken at face value by the
Turks' themselves, because at the
same time they were excluded
from the "accession process" to
be launched on March 30 - a pro-
cess which includes not only the
six states that.are to start negoti-
ating their terms of entry
straight away but also five others
(Ro:QJania,Slovakia, Latvia, Lith- .
u!lnia and Bulgaria) that are
being held in a queue.

Turkey has been ina state of
high dudgeon ever sinœ. There is
a real danger that it will not even
look at the menu now proposed •
by the commission. And it is I

already certain that Turkey will
not attend next week's inaugural

session in London of the "EurO-
pean Conference". This confer-
ence was designed with Turkey
in mind, which is why the Turks
do not like it: they want not spe-
cial treatment, but the same
treatment as other candidates.

Turkish scepticism about the
new proposals would be justified
in ~o far as some of them involve
expenditure by the EU, and the
EU has yet to deliver on the
finanCial measures intended to
accompany the customs union.
These have been held up by a
Greek veto, which Greece says it
willlift only when Turkey agrees
to submit the dispute over an
uninhabited Aegean island to the
world court. Turkey says it will
do so only if Greece agrees to let
the same court rule on its deploy-
ment of military forces on other,
larger islands close to Turkey's
coast, in apparent violation of
international treaties.

The whole situation is absurd.
Both the EU and Turkey know
that Turkish membership is, at

best a distant goal, and contin-
gent on reforms which Turkey
should in any case undertake in
its own interests. There is a real
danger that Turks will punish

: themselves, by continuing to
finance their deficit through the
bond market rather than correct
it through fIScal and structural
reforms (a sure route to hyperin-
flation); by falling to end serious,
human rights abuses, and allow-

. ing their armed forces to con-
tinue making and unmaking gov-
:ernments; and by discouraging
Turkish, Cypriots from settling
their differences with the Greeks
and playing lÎ. role in Cyprus's EU
membership negotiations.

Such a course would be disas-
trous for Turkey, but it would
also, create a very unhealthy and
dangerous situation for the EU

. on its\south-eastern border. Dis-
'.suadfug Turkey from adopting it,
.and persuading other EU mem-
bers to take the Turkish problem
seriously, is the most urgent task
facing ~e .UKpresidency. In this
cauSe, T6ny Blair should make a
presidential visit to Ankara.

beefed-up strategy. "[The propos- Cypriot community to join their
als] will lead to a deepening of Greek counterparts in the forth-
our relations," he said. "This will coming membership talks.
be to the benefit of all our Attempts to forge an agreement
citizens." . are bogged down in the

Turkey plans to retaliate when long-standing dispute over the
the EU formally opens negotia- status of the participants.
tions with the internationally Rauf Denktash, the Turkish
recognised Greek Cypriot govern- Cypriot leader, refuses to sit
ment in Nicosia on March 31.The alongside the Nicosia govern-
Turks are likely to meet the ment and is holding ouffor some
Turkish Cypriot community to recognition of the Turkish com-
discuss the possibillty that Ank- munit y as a separate entity. He is
ara might "annex" the northern also refusing to meet Mr van den
half of the island, where 35,000 Broek, who is pressing for each
Turkish: .trooPs ares~tioned: . delegation to sit, under the

The British presidency of the ,neutral tag of "Cyprus". '
, EU and the. Commission agreè . :.In Ii separate report to the
that "things are likely to get, Èuropean Parliament, the Com-
worse before they get better"~ mission smd the Turkishgovern-
said a senior Brussels official. ment's programme for improving

Some officials involved in the human rights and democracy
intensive US-EU-UN mediation "had not had sufficient impact".
effort over Cyprus are said to be Turkey argues that the EU is
resigned to the possibility that applying dual standards on
Turkey will launch air strikes if human rights and wants its mem-
the Greek Cypriot government bership application to be put on
goes ahead with' its planned the same footing as the 10 candi.-
deployment of Russian S-300anti- dates from cen.tI:al and eastern
aircraft missiles later this year. Europe.
One recipe for breakmg the dead-
lock would be for the Turkish

By Uonel BaItMIr In Bru8seIs

The European Commission
yesterday stepped up its efforts
to defuse an escalating crisis
with ,Turkey over European
Union planS to, open membership
negotiations with Cyprus at the
end of the month;

Before flying to the divided'
island for talks with Greek Cyp-
riot leaders, Hans van den Broek,
EU foreign affairs commissioner;
~iled proposals' for a broader
EU-Tq.rkey customs ..union and
.deeper co-operation on agricul-
ture,indùstrY and services.

Tur~homcialS :welcomed the
Commission proposals, some of
which can go forward without
risking aGreek veto. But they
warned that. Ankara would still
boycott next week's pan-Euro-
peàD conference in London - a
meeting the British hosts had

,hoped might defuse tensions
between GI1ece and Turkey.

Mr van den Broek made an
'indirect appeal to Greece to stop
blOcking the release of Ecu375m
($4l2m) fmancial aid to Turkey to .
finance the Commission's

00
0\
0\
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MounaNaïm

Gilles Paris

ricaine. Cette volonté de transpa-
ren~e a réussi à la France jusqu'à
mamtenant.

En des termes plus explicites que
la résolution 1154du Conseil de sé-
curité, M. Chirac rappelle dans son
nouveau message au président ira-
kien qu'en acceptant de coopérer
avec l'ONU, fi peut voir levé l'em-
bargo pétrolier, premier pas vers la
réintégration de son pays dans la
communauté internationale. Paris
estime en effet 'que s'ß faut afficher
une fermeté voire une certaine du-
reté avec Bagdad, fi est non moins
indispensable de lui expliquer que
sa coopération sera payante.

A cet effet, la résolution 687 du
Conseil de sécurité dispose à son
paragraphe 22 que l'embargo pé-
trolier sera levé, dès lors que ses
armes de destruction massives au-
ront été éliminées.

VOLONŒ DE TWANsPARINCE
Cette insistance de M. Chirac à

clarifier sa position publiquement
et dans ses messages à M. Hussein
est à double détente: eUevise d'une
part à explquer à ce dernier que la
France est'intraitable sur l'applica-
tion à la lettre des exigetlces légi-
times 'de la communauté IDternatio- .
nale et d'autre part à dissiper les
soupçons de mercantilisme, de par-
tialité pro-arabe, voire pro-ira-
kienne qui sont portés sur Paris, aux
Etats-Unis notamment, dès lors que
la France ne s'aligne pas purement
et simplement sur la position amé-

.lOir que la voix de la raison l'a em-
?lOfté eQlrak - comme en témoigne
. éKXOtd coDdu .avec. M. Annan -, il
n'en laPptIle pas mOfits-à M. Hus-
3dnqûiherait vain de miser sur
une QUtlkorique division au Conseil
de sél:t1rité, ou sur un éventuel
laxisme dé l'un ou l'autre de ses
membres.

PRISONNIERS DE GUERRE
Ils tardent de voir s'améliorer le

climat entre Bagdad et Téhéran,
tOUjours en froid après une impi-
toyable guerre de huit ans achevée
par un armistice en 1988. Les deux
pays n'ont pomtant jamais rompu
leurs relations diplomatiques. A
Bagdad, au plus fort du conflit, les
couieurs iraniennes ont continué de
flotter imperturbablement, à deux
pas du mlnistère irakien de l'infor-
mation.

Car ce sont, dans une large me-
sure, les chiites iraniens présents
dans les deux villes qui ont fait leur
prospérité jusqu'au début de ce
siècle, comme l'établissent les tra-

____ JEUDI 5 MARS 1998 ----

sive du centre-ville a tout emporté,
y compris le bazar persan qui joux-
tait les mosquées où reposent Ab-
bas et Hussein, martyrs de la ba-
taille éponyme •.Les .dömcs et les
minarets dorés qui abritent les
tombeaux ont été également soi-
gneusement. restauRa ..A Nadjaf, fi
faut aussi s'éloigner de la mosquée
d'Ali, père de Hussein et fondateur
du chiisme, pour retrouver sur les
murs des impacts de balles. Inutile
d'espérer pouvoir visiter l'immense
cimetière qui s'allonge presque in-
définiment aux portes de la ville et
où ont été longtemps ensevelies les
dépouilles d'Iraniens chiites.

« n y a un problème », bredouille,
gêné, le « traducteur » du ministère
de l'information qui accompagne,
comme c'est la règle, les voyageurs
étrangers en dehors de Bagdad.
«Ce n'est pas possible, décision du
gouvernement », conclut-fi. C'est ici
aussi que reposent les corps des
victimes de la répression. Le gou-
vernement de Bagdad a toujours
imputé les troubles de 1991 à des
éléments iraniens infiltrés en Irak.

Bien sfu, ces lieux saints ne sont
pas vides. loin de là. Majoritaire-

REPORTAGE_--
Karbäla et. Nadjaf
payent le prix de
l'insurrection de 1991
et du conflit avec l'Iran

NÉ PAS LEVER le pied, serrer le
président irakien de près, obtenir
qu'fi applique sans faille les résolu-
tions du Conseil de sécurité de
l'ONU et préparer l'étape suivante,
c'est-à-dire envisager d'ores et déjà,
et à la condition que Bagdad « joue
le jeu », la levée des sanctions qui
lui ont été imposées par la commu-
nauté internationale en 1991: cela
s'appelle assurer un suivi et c'est en
substance la logique de l'attitude de
la France après l'avertissement
adressé, lundi 2 mars, par le Conseil
de sécurité à l'Irak.

A la différence de la position des
Etats-Unis marquée par un profond
scepticisme, cette attitude est sous.
tendue par la volonté de croire
qu'un règlement avec l'Irak est pos-
sible, si Bagdad comprend qu'il y va
de son propre intérêt.

Le secrétaire général du ministère
français des affaires étrangères,
Bertrand Dufourcq, est arrivé, mar-

Jacques Chirac invite .
Saddam Hussein à respecter It l1tonae
pleinement ses engagements
Tout manquementaurait de graves conséquences

di 3 mars, à Bagdad, où il doit re-
mettre à Saddam Hussein un mes-
sage du président Chirac, pour qui
la crise entre l'Irak et l'ONU ne s'est
dénouée, à ce stade, que sur le pa-
pier. lbut reste à faire dans la pra-
tique, à commencer par l'applica-

. tion au pied de la Iettre par l'Irak de
l'accord qu'il a conclu avec le secré-
taire général de l'ONU, Koti Annan,
le 23 février.

Dans une première missive adres-
sée au début de février à son homo-
logue irakien, M. Chirac exposait la
conjoncture internationale, préve-
nait M. Hussein que les résolutions
de l'ONU étaient incontournables,
le mettait en garde contre les
risques qu'encourait son pays en re-
fusant de les appliquer et proposait
une voie de sortie. Il lui expliquait
que la diplomatie nétait pas inépui-
sable. La démarche française n'avait
pas laissé l'Irak indifférent.

Si, dans son nouveau message, le
chef de l'Etat français se félicite de

KARBAlA
de notre errvoyt spécial

L'ordre règne à Karbala et à Nad-
jaf, mais les deux villes saintes du
chiisme pleurent .toujoUrs leurs.pè,

lerins. Avec difficulté, elles tentent
de surmonter leurs deux dernières
épreuves: le prix de l'insurrection
de 1991, et l'embargo qui frappe

. l'Irak depuis l'invasion du Kowett,
en 1990. Sept ans après les émeutes
qui avaient éclaté après la libéra-
tion du Koweït et la déblcle de l'ar-
mée irakienne, les traces des
combats ont presque toutes dispa-
ru. Insurgées au début du mois de
mars 1991, les deux villes avaient
été prises vingt jours plus tard, à
l'arme lourde, par les colonnes en-
voyées par le président Saddatn
Hussein.

A Karbaia. la reconstruction mas-

En Irak les deux villes saintes du chiisme pleurent ~~~.d~li~::S~~~~~x L~~1 hommes d affaires, les Iraniens ont

t
. l 'l' ment chilte, l'Irak vénère Ali et ~ chassés par v.agues successives.ouJOurs eurs pe enns Hussein. Sunnites et «partisans La dqradation ~ échanges entre

d'Ali» tournent ensemble dans le les deux pays a tari la source de re-
sens inverse des aiguill~s d'une venus que constituaient les nom-
montre, autour .des grilles d'argent breux pèlerins. Les chiites pakista-
qui enferrent les reliques qui sont nais ou indiens ne les ont jamais
tour à tour embrassées et caressées rémplacés. Ils sont d'ailleurs bien
pm:- .Ies. iklèlti_ .Mais il manque,..à rares autour des mausolées.
Karbala et à Nadjaf l'activité tiouil- Pour sortir de son isolement di-
tonnante des bouti~ et des ho.. plomatique, l'Irak a fait quelques
tels que l'on trouve, par exemple, pas en direction de deux de ses voi-
dans un autre lieu de culte chilte la sins: la Syrie et l'Iran, alliés de
mosquée de Sayyida zeynab, ~ ~ngue date. Si une animosité an-
la banlieue de Damas, en Syrie. Les Clenne entre Saddam Hussein et
lieux saints irakiens attendent des Hafez El Assad interdit pour l'ins-
jours meilleurs. tant de plus amples progrès, Bag-

dad et Téhéran continuent par ail-
leurs d'~e divisés par un sujet
sensible, celui' des prisonniers de
guerre.

Plusieurs milliers d'Irakiens ont
été officiellement recensés en Iran
par le Comité international de la
Croix-Rouge (CICR). Par petites
vagues successives, des soldats
rentre~t au pays. «Après quatorze
ou qUinze ans de captivité ils se
trouvent dans l'état PsyChoÎogique
que vous pouvez imaginer », mur-
mure un ~ cannt français, qui a
récemment assisté au retour dans
sa ~.de l'un.de ses fidèles. Les
Iraniens ont établi, œ leur côté, de
longues listes de soldats disparus
qui diffèrent très largement des ef~
fectifs réduits des prisonniers en
Irak estimés par les observateurs
internationaux. Tant que ce dou-
lourèux contentieux n'aura pas été
apuré, on continuera de se retour-
ner sur I~ sillage d~ très rares pèle-
rins iramens autonsés, ici, à venir
honorer leurs saints.
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S The illusive Yesil
Following the accident at Susurluk on Novemher
3, 1996, Mahmut Yildirim, code named "Yesil",

was sought hut couldn't he found. First it was
announced that he was dead hut he's very much

alive.

HAKAN ASLANELI
Istanbul- Turkish Daily News

He was known by the code names Yesil (Green) and
Sakalli (Bearded). In Tunceli between 1990 and 1993
and for two more years in.Elazig, he spent his tim~
mixing with people to collect information for the
Gendarmerie Information Agency GITEM). It has
been further claimed that during these years he tor-
tured villagers and his name was linked to unsolved
murders. It has been proven that he collected $17mil-
lion in bribe money from Casino King Omer Lutfu
TopaI using the name Ahmet Demir. In order to cap-
ture Yesil,who let it be known that he.worked for the
National Intelligence Agency (MIT), the police have.
started an operation which covers all of Tur~ey.

The "Green" operation

Police headquarters are now looking for Mahmut
Yildirim, code-named Yesil, a key name in the 1996
Susurluk traffic accident in which a top poÎice official
and a wanted criminal were killed and a member of
parliament injured. Within the past week the police
raided a house in Antalya which the press had found
and identified asbelonging to YesiI.The house in the
Lara dis.trict .of Antalya was exactly opposite the
Emperyal C~sino which belonged to the murdered
TopaI. Yesil's personal effects were found in the
house.

As a result of initiatives to catch Yesil which began
with this operation, a raid was carried out on the two
houses Yesilused inAnkara's Etlik district. These two
raids ended with Yesil'swife, daughter and older bro-
ther being picked up by the police. At the same time
in Antalya, Yesil's sister's husband was taken into
custody. According to the statements these people
gave to the police, they hadn't seen Yesil for a year
and he could have been killed.

10

But the people who lived near Yesil's ,house in
Antalya, discovered by the press before the police
raid, said that they had seen Yesilas recently as three
months ago. .

Earlier a statement was issued by Prime Minister
Mesut Yilmaz in which itwas announced that he was
dead. But the realities unfolding in front of one's eyes
lend credence to the belief that he is still alive.

Yet another shock accusation connected to Yesil has
been made' regarding Brigadier General Veli Kucuk.
In the Susurluk report prepared by the Prime
Ministry's Investigative Commission it was written
that Yesil and Veli Kucuk, the Giresun Gendarmerie
Commander, had been in contact with each other.
According to a claim made by KUtlu Savas who pr
pared the report the telephone which Yesil used
belonged to Brigadier General Kucuk. Prior to this,
while the latter was stationed in Kocaeli, the General
Staff had begun an investigation over Veli Kucuk
who, it was claimed, had been cooperating with
criminal elements in Kocaeli. '

Just two days ago, President Suleyman Demirel, who
was on an airplane on his way to Spain, said that
General Ismail Hakki Katadayi, the chairman of the
General Staff, had given him inform~tion about
Kucuk and said the man was innocent. Saying that
the claims which had been made conc~rning Kucuk
were groundless, President Demirel essentially said
that the man was not guilty. Asked whether therehad
been any progress or not over Susurfuk,: Demirel
replied as follows: "Everything is in the hands of the
judge, the prosecutors and the investig~ting offices.
What can anybody else do besides this?"

Who can do anything about Yesiland what? .

Some circles, claiming that the operations being
mounted throughout the country to arrest Yesilwere
just show, say that it is impossible to catch the man.
While the Susurluk accident' showed that the govern-
ment .was using some criminal parties at its own
command, it is acknowledged that Yesil was at the
headof these people. '

Does the name Yesilbelong to a real per~on who was
responsible for everything from operations against
ASALA, the Armenian terrorist group, in Europe to
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coup attempts in Azerbaijan, from kidnapping paid tribute by TopaI. TopaI, threatened with death,
Kurdish businessmen for ransom to unsolved mUll-' .was 'putting tke Morley. in the accoupt of Mahmut
ders in the:southeast? Or is.it the name of a unit of the Yildirim -- code name was Yesil.
Intelligence Agency?

The answer to this question will come only when
Mahmut Yildirim, codenamed Yesil, is arrested.
Various people have claimed that it was Yesil who
made statements to some press organizations and
brought the name "Yesil" onto the stage following the
Susurluk accident. As a result it was announced that
Yesil was not the name of one person but of a unit
which the government used and which had flinched at
its being revealed.

Yesil's name was in every section of the Susurluk
report which was prepared on orders of Prime
MinisterMesut Yilrnaz after the Anasol-D government
had taken the reins of power. The report made it clear
that criminal elements connected to the government
had first been used by the state butthese had later got-
ten out öf control and were working for their own
interests. In the report it was written that the key name
was Yesil.

Yesil, TopaI and the special team

The murder of Omer Lutfu TopaI has special signifi-
cance for casting an eye over the whole of the Susurluk
affair. After the Casinos l<jng was shot down in the
cross fire in his car in,Istanbul's Ye~koy district during
the summer months of 1996 it emerged that TopaI had
earlier put money into Yesil's account màny times.

As a result of the operation started afterwards, three
policemen, specIal team members, were arrested as
the murder suspects. When the register of telephone
calls used by the three -;. Ayhan Carkin, Ercan Ersoy
and Oguz Yorulmaz -- was found, it was claimed that
the murder ring had broadened. The name of the for-
mer Interior Minister Mehmet Agar was mentioned as
the head of this ring. Agar resigned over these rumors.,
In later developmentS the head of the special team
members, Ibrahim Sahin, was arrested and put in pri-
son but a short time later was released.

The investigation carried out over all these develop-
ments showed that there had been cooperation among
TopaI, Abdullah Cat1i, who was wanted by Interpol
and died in the Susurluk accident, the specIal team
members and Yesll.

According to one view, at the moment unproven but
gaining in credibility, Catli,the chairman of an ultra-
nationalist youth organization, was continually being

Cat1i whose cordial relations with the special team
members have been attested to in photographs which
appeared in the press was sharing this money with
Yesil and the special team members. TopaI was only
one person from whom this criminal gang was extor-
ting money with threats. Many a businessman like
TopaI were paying the gang money on a regular basis.
Of these southeastern Anatolian businessman Behcet
Canturk was kidnapped because he refused and killed
by a single bullet in the mouth. In addition Gaziantep
businessman Mehmet Ali Yaprak claimed that special
team members had kidnapped him and asked for ran-
som.

The special team was originally established to fight the
Kurdistan Workers' Party (PKK) members. It has been
claimedthat their orders forced them to cooperate with
people who were wanted by the state and they recei-
ved their instructions from the higher offices of the
government. That is, when the Susurluk incident is joi-
ned together with the evidence in hand, a hair-raising
vision appears. The press, which has been on top of
the whole business all along, is now after Yesil, and the
police are following the press. The press says, "There's
Yesil's home" and the police raid it.

As for the circles which claim the gangs within the
state have climbed to the highest levels possible,' they
are of the opinion thatit will be impossible to find
Yesil. Because Yesil doesn't resemble any of the other
players in the game.

CHP official visits
HADEP headquarters
Ercan Karakas said that the CHP has accepted

the Kurdish reality,' and the next step was to
remove the legal obstructions preventing Kurds

from expressing their own identity

Ankara - Turkish Daily News
Republican People's Party (CHP) deputy Ercan
Karakas visited the headquarters of the People's
Democracy Party (HADEP) in order to get information
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about the raid on HADEP and the arrest of party
administrators.

Bulbul repeated their wish to solve the problem pea-
cefully and democratically ..

Karakas said the CHP wanted to find a democratic
and peaceful solution to the Kurdish problem. The
CHP accepts the Kurdish reality and wants the obs-
tacles preventing Kurds from expressing their identi-
ty to be removed, he said. The raid on the party's
headquarters and the arrest its officials was undemo-
cratic, he stressed.

Kemal Bulbul, chairman of the Ankara provincial
branch of HADEP, thanked Karakas, and said that he
found the visit very meaningful. Bulbul stated that
HADEP expected everyone to stand up for democra-
cy. "The raid on HADEP had no legal basis," he said.

Karakas, noting that nearly 50 parties have been clo-
sed in the past 70 years, said that showed that the
Turkish people do not have the total right to organize
and enjoy freedom of expression. The Kurdish pro-
blem derives from that lack as well, said Karakas.
Karakas and Bulbul also criticized the closure of the
Democracy Party (DEP). Karakas said that unless the
Kurdish problem was solved, it would be impossible
to provide peace, and political and economic stability
in Turkey.

Karakas said he would bring up the subject for deba-
te in Parliament.

aild Viée President Al Gore. Time and
fresh incompetence may not heal all
wounqs in Washington, but they do
grant amnesia, and perhaps amnesty, to
all political parties. .

The Republicans will be tèmpted to
use Mr. Chalabi and his organization
the Iraqi National Congress, as a club t~
swirig at Mr. Clinton. The Democrats
will respond by protecting themselves
at Mr. Chalabi's expense, repeating
old, discreditedsmears about baßlctng
troubles in Jordan, as Charles Robb did
at Monday's Senate hearing.

Mr. Robb's question had the ear-
marks of a plant from the White House
or the CIA. Mr. Chalabi'srecent trou-
bles in Washington stem from his de-
cision to go public in interviews with
The Washington Post and ABC Tele-
vision last summer revealing the
agency's bungling in Iraq in 1995
and 1996.
. The agency's director, George Tenet,
and his aides still resist serious internal
or outside inquiry into what went wrong
in Iraq. As long asthey do, take ad-
ministration claims that it will finally
get tough with Saddam as more self-
serving fluff from masters of the genre.

Working' to undermine Saddam's
rule is a long, difficult - and worthy
- enterprise. The spies. and govern-
ment experts of the Bush and Clinton
eras are busy telling you that since they
couldn't do it, it can't bß done; the

.opposition is too weak and divided; the
victim is to blame.

American politicians of both parties
should sign on to this task of opposing
Saddam with a determination to see it
through, and to show how wrong the
experts can.be.

The Washington Post.

government.'s Arabistideologues (who
disdain his willingness to work with
Iraq's Kurds and other minorities) jnto
the hands of American politicians. My
reaction wavers between "Hallelujah"
and "Oh no."

On balance the arrival of the politi-
cians, however late, is good for Mr.
Chalabi. They will open up a debate
about change in Iraq that Washing-
ton' s area expert~, bureaucrats and mil-
itary commanders always struggle to
shut off. .

What changed Mr.Chalabi's for-
tunes? Nothing new that he has done.

Instead, the Clinton administration
bungled into yet another confrontatipn.
with Saddam. It was forced to acknowI":
edge at the end of the day that it was
incapable of overthrowing the Iraqi
dictator with anything less than a replay
of Desert Storm, which this admin-
istration is incapable of mounting. That
left a political vacuum into which Trent
Lott and others have rushed.

Koti Annan's stomach-tulning
praise of Saddam also energ~ Mr.'
Lon. Jesse Helms and others who detest
Saddam but who hate the United Na-
tions. The Iraqi opposition has suddenly
become a national issue in American
politics, with the Republicans eager to
showcase Bill Clinton's mistakes and
neglect oflraq - an all tooeasy task.

Long cowed into silence by memor-
ies of the warm embrace that George
Busll ..and Bob Dole, among others,
fastened on Saddam before Kuwait:the
Republican Party now has standing to.
ask Who Lost Iraq (This Time) and to
credibly blame it on President Clinton

A .Change of Fortunes for Iraqi
Opposition Leader
WASHINGTON - Six months By Jim Hoagland

ago Ahmed Chalabi, Saddam
Hussein' s most persistent and effective
Arab political opponent, was a pariah
in this town.

Desk officers in the U.S. govern-
ment' s Middle East bureaucracy would
not return Mr. Chalabi's calls when he
visited. The CIA was bad-mouthing
him to reporters.

Itwas a grim time for a man who has
been an honest, observant and reliable
interpreter of .Iraq since we met in
Beirut 26 years ago. Our friendship
survived my departure from the Middle
East a few years later, several wars in
the region and numerous betrayals of
Mr. Chalabi's cause by successive
American governments.

. Despite his own' unrelenting con-
fidence on recent visits here, I felt
growing. apprehension for this "Culti-
vated Iraqi banker, mathematician
and revolutionary.

But tomorrow. is always another day
in the life of an eXile politician. On
Monday;Mr. Chalabi appeared before
the Senate subcommittee on the Middle
East and got a sympathetic hearing for
his new, detailed paramilitary plan for

. undermining Saddam's reign of terror.
Mr. Chalabi is suddenly sought after by
officials at the Pentagon and State to talk
about low":intensity conflict scenarios.
. Republican senators have taken up'
Mr. Chalabi's years-old campaign to
have Saddam declared a war criminal
and tried by an international tribunal.
Some of these lawmakers speak of guid-
ing tens of millions of doUars toward a
reactivated, united Iraqi opposition.

Mr. Chalabi has been delivered from
the hands of the spies, with whom he
worked for ~ few years, and the U.S.
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German anger over
Turkish PM's 'insult'
ILebensraum I claim threatens EU talks on Cyprus membership

By Peter NarmIIl In Bonn,
John Barham In Ankara and
UoneI Barber In BruIIeII...............................................................
The German government reacted
forcefully and with unusual
anger yesterday to accusations
from Mesut Yilmaz, Turkey's
prime minister, that it was pur-
suing a policy of Lebensraum for
the German people in eastern
and central Europe.

Peter Hausmann, the official
German government spokesman,
said the remarks by the Turkish
premier were "completely out of
order". Mr Yilmaz compared
present GerDian policies with the
aggressive expansion for Lebens-
raum - or living spaee - pursued
by Adolf Hitler.

Bonn also rejected Mr Yilmaz's
charge that Germany was block-
ing Turkey's hopes of joining the

European Uilion. body of thought oehind them will
In Brussels, officials reacted rebound on their author," Mr

with dismay at the timing and Erdmann prophesied.
tone of Mr Yilmaz's remarks, Turkey's government did not
which come at the height of deli- comment on the German state-
cate EU negotiations to defuse ments but a Turkish diplomat
tensions over Cyprus. Martin said Ankara would like to con.
Erdmann, the German foreign sider the matter closed. He said:
ministry spokesman, said Mr Yil- "The prime minister said what he
maz's Lebensraum statement, in was thinking and the Germans
a Financial Times interview, was reacted, that is all. Sometimes it
"unprecedented among partners" is good to be open. The point is
and "an inexcusable defamation not to continue reacting."
of German and European policy". But the remarks threaten to

He said it was "an insult to the upset attempts by the EU and
countries of central and eastern European Commission to per.
Europe" to describe them as suade the Greek Cypriot govern.
Lebensraum and Germany's back- ment to allow the Turkish Cyp.
yard. These countries were part- riot community to take part in a
ners of Germany and would soon joint delegation to open EU memo
be members of the European bership negotiations for Cyprus
Union and Nato, the Atlantic alli- at the end of the month.
anee. Mr Yilmaz's remarks have put

"The choice of words and the ties between Bonn and Ankara

under new strain, after months
in which once warm relations
between the two countries have
cooled sharply.

Yesterday Mr Hausmann
refused to be drawn on whether
German-Turkish relations had hit
a new low. He pointed instead to
decades of friendship between
the two countries and the
friendly co-existence of millions
of Turks living in Germany.

But Germany's sharp response
to the Turkish premier's com-
ments shows that Bonn feels it
has nothing to gain by turning
the other cheek to Mr Yilmaz.

Officials said German public
opinion required a tough
response to the Turkish pre-
mier's remarks.
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SIla Lessèr Tumbs.
Saudi Arabia's traditional

Sunni Moslem hierarchy
resents the Iranian Shia and
public insults hurled at the

Rafsanjani: publicly attacked by th~ mufti ~J - ',-
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SAUDI ARABIA

policy." The UAE has an out-
standing dispute with Teh-
ran over the Iranian occupa-
tion of the strategic islands
of Abu Musa and the Greater,

250_
400km

react to US policies towards
Israel, Iran and Iraq; their
conflicting views on Iran's
"charm offensive" towards
its neighbours; and the
reluctance of individual rul-
ing families to take a com-
mon GCC approach to
regional issues.

"In all the main areas of
foreign policy and economic
relations, as well as regional
defence and security issues,
intra.Gulf Arab disputes
have allowed outside powers
to dictate the agenda," said a
western diplomat in Riyadh.

Even the recent begin-
nings of a rapprochement
with Iran, with which Gulf
Arab states share an interest
"as a counterweight to a
revanchist Iraq and to help
maintain stab1l1ty in the
Gulf", is marked by contro-
versy.

"Despite Iran's openness
since the election of Presi-
dent Mohammed Khatami,"
the UAE's official news
agency commented on Tues-
day, "there have not been
any worthwhile develop-
ments confU'llling issues of
dispute in Iranian foreign

Leaders of the Arab Gulf states still find it
hard to reach agreement on regional
issues, reports Robin Allen in Riyadh

Gulf ru,lers in troubled waters over stance
on Iraq and Iran

Thé oil-rich Arab states of
the Gulf risk being out-
manoeuvred by the US

and Middle East rivals in the
qUickening pace of new
regional political and com-
mercial arrangements,
according to senior Saudi
businessmen and western
diplomats in Riyadh.

Falling oil prices and
lower state revenues are fur.
ther undermining the Gulf
states' economic influence
and confidence, they add.

The members of the Gulf
Co-operation Council -
Saudi Arabia, Bahrain,
Kuwait, Oman, Qatar and
the United Arab Emirates
(UAE) - together own
almost 45 per cent of proven
global oil reserves and 15per
cent of world reserves of nato
ural gas. But their attempts
to translate shared interests
into common policies have
run aground on disagree.
ments on a wide range of
issues.

Today acc foreign minis.
ters will meet in Riyadh to
make a new attempt to
achieve a unified position on
such questions as how to
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vi$iting\ former President
Hashemf Rafsanjani -by the
Grand M~ in Medina laSt
week have provoked a hard.
ening in Iran's attitude to
Saudi Arabia's insistence
that Iranian pilgrims hold no
political rallies during the
luijj next month.

The Saudi -government is
likely to react strongly ü ira-
nian pilgrims carry out-last
Wednesday's instructions
from Iran's spiritual leader,
Ayatollah Ali Khamenei, to
hold rallles denouncing the
.uS and Israel.
, Gulf Arab states are ham.
-strung in their efforts to
decide the shape of future
relations with Iran and Iraq
by their desire not to offend
the US, the ultimate guaran-
tor of their external defence.

"The result is a GeC pol.
icy vacuUm," said one diplo.

mat, "ill-disguised, even the us might be balanced by
from their own people, by ties with regional states
high-sounding declarations such as Iran.
of intent and general state- But reportS last week from
ments of disapproval_ con. the US Commerce and
cerning Israel and_Iraq." Energy departments empha.
- "Gulf Arab states are sised Washington's determi-

angry and embarrassed nation to cut its dependence
because the US is permissive on energy flows through the
over Israeli intransigence, Gulf and focus on Turkey,
while simultaneously rigid _not Iran, as the main con.
in enforcing its 'dual con- _ duit for oil and gas flows
tainment' policy against Iran from -the region.
and Iraq," said another dip. The GCC, according to
lomat. younger Saudi businessmen

The US's doctrinaire and western diplomats, has
approach, diplomats say, in to address two main ques.
particular its threat of sane. tions: the nature of future
tions against companies relations with Iraq on the
doing business with Iran, one hand, and with the US
has prevented the develop. on the other.
ment not only of a regional "Sooner or later," said one
security order of which the diplomat, "Iraq will rejoin
GCC would be the core, but the regionalorder, and

-also of Gulf economies Kuwait and Saudi Arabia in
where bilateral trade with particular will have to cope

-with this. That's a compel-
ling argument for the GCC
to get closer to Iran." .

Iran is a natural trading
partner and its vast energy
reserves complement those
of the GCC. It alone has
some 8 per cent' of.global oil
reserves and 15 per cent of
the world's natural gas, and
could be a conduit for GeC
trade with central Asia. But
the US wants Iran isolated.

"The only answer for Gulf
states is to seek to act as
one," said one senior diplo-
mat in Riyadh.

"At last December's sum.
mit in Kuwait they' agreed to
set up a regional advisory
council. But that is all.
There is no willingness to
integrate, so they remain
at the whim of their pol.
itical and commerciai
rivals."

LaFrance veut adopter envers l'Irak.
une « pédagogie répétitive»

Le chef du groupe spécial de l'ONU qui sera chargé de l'inspection
des sites « présidentiels» se rend lundi à Bagdad.

L'accord du 23 février n'a toujours pas été appliqué
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LE DIPLOMATE sri-lankais
Jayantha Dhanapala, chef du
groupe spécial de l'ONU qui _~ra
chargé de l'inspection des sites dits
«présidentiels» en Irak, doit partir,
lundi 9 mars, pour Bagdad, où l'ac-
cord signé le 23 février entre le se-
crétaire général de l'ONU, Kofi
Annnan, et l'Irak attend toujours
d'être appliqué. Avant sa mise en
œuvre, M. Annan doit mettre ~
pied le dispositif d'inspection des-
dits sites et les modalités de C,es
inspections.

Les équipes d'experts en désar-
mement de l'ONU contiriuent leur
travail. L'une des «bêtes noires»
des autorités irakiennes; l'inspec-
teur américain Scott Ritter, n'a
rencontré aucune difficulté lors de
missions menées vendredi, mais il
ne s'agit pas encore de l'inspection
des sites litigieux,qui a faillientrai-
ner Uneintervention militaire amé-
ricano-britannique contre l'Ira)c.

Les autorités irakiennes ont in-
, formé le secrétaire général du mi-
nistère français des affaires étran-
gères, Bertrand Dufourcq, qu'elles

! respecteraient leur part des enga-
. gements pris en vertu de l'accord
.-.;..c'est-à-dire le libre accès des ex-

perts en désarmement de l'ONU à

tous les sites, sans limitation, ni
restriction -, à condition que
l'ONU respecte ses propres enga-
gements. S'agit-il d'une simple
rhétorique, qui permet à Bagdad
de sauver la face, ou de l'anticipa-
tion d'une dérobade toujours pos-
sible?

éCHANGE D'ENGAGEMENTS
A Paris, où M. Dufourcq est ren-

tré, jeudi, après avoir remis au pré-
sident irakien Saddam Hussein un
inessage de Jacques Chirac, on se
dit «convaincu» que M. Hussein
ne faillira pas aux promesses
consignées dans l'accord du 23 fé-
vrier, parce qu'il s'agit à ses yeux,
de décisions souverainement
consenties, contrairement aux in-
jonctions qui lui sont signifiéespar
le Conseil de sécurité en vertu des

-résolutions pertinentes.
Cette notion d'échange d'enga-

gements avec M. Annan est très
importante pour le chef de i'Etat
irakien, parce qu'elle crée un équi-
libre des devoirs entre les deux
parties, explique un diplomate.
L'Irak, ajoute-t-il, «semble» avoir
compris que la diplomatie a ses.li-
mites, que l'application de l'accord
amorce une «nouvelle phase» et

que «la lumière au bout du tun-
nel »ne relève plus de l'utopie.

Leprésident et le gouvernement
français sont en tout cas persuadés
de la nécessité de continuer à
«parler» avec Bagdad, d'a,dopter
avec l'Irak une sorte de «pédago-
gie répétitive », qui permettra de
« surmonter l'autisme irakien ». Les
pays .arabes, dont les ambassa-
deurs en France ont été informés
des résultats de la mission de
M. Dufourcq, approuvent cette dé-
marche. Le chef de l'Etat irakien
veut, lui aussi, maintenir le dia-
logue. Denvisage de dépêcher à
Paris le vice-premier ministre Ta-
rek Aziz, à une date qui reste à dé-
terminer.

L'affaire irakienne devait être,
entre autres sujets au menu du di-
ner de travail que M. Védrine de-
vait avoir, dimanche soir à Paris,
avec la secrétaire d'Etat améri-
caine, Madeleine Albright. Les
Etats-Unis, qui ont approuvé les
démarches françaises auprès de
l'Irak, demeurent extrêmement
sceptiques quant à la volonté de
Bagdad de respecter ses engage-
ments .

Mou"aNaïm
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orientale, mais pas de la 1\1rquie. Le porte-parole du ministère des af-
faires étrangères a rejeté « une diffamation inexcusable» et «une in-
suite» à la politique allemande, jugeant «sans précédent» les cri-
tiques de M. Yilmaz, qui faisaient dirc!ctement allusion à la politique
européenne de Hitler et du m. Reich. Dans un entretien publié par le
Financial TImes le jour même, le premier ministre turc a déclaré que
l'Allemagne était la principale responsable de la «discrimination»
imposée à son pays par l'Europe, qui a refusé de l'inclure dans les né-
gociations d'adhésion lors du sommet de Luxembourg en décembre
1997. - (AFP.)

Gilles Paris

bien l'esSentieL» En matière de pé-
trole, les groupes américains
restent marqués par le précéd~nt
vietnamien. Les compagmes
avalent, en effet, quitté le pays à la
suite de la dS*le militaire de 1975,
après avoir pourtfl11t découvert des
gisements offshore ~ès intére~-
sants. EUes n'ont jaméUSpu revernr
sur ce marché. Déjà des voix s'élè-
veraient aux Etats-Unis pour sou-
haiter que l'histoire ne se répète

p~ pétrole se mariant décidément
très bien avec les affaires étran-
gères certains experts n'hésitent
pas à'voir dans la modestie des de-
mandes Iraldennes à propos de la
résolution 986 (4 milliards alors que
l'ONU en proposait 5,2 milliards) la
volonti de ne pas déstabiliser un
marché déjà très perturbé. «Les
Irakiens ont peut-être des problèmes
d'exportation compte tenu de l'état
de l'oltoduc versla 1ùrquie et du ter-
minai qui débouche sur le Golfe,
mais ils n'ont pas de problèmes de
production. 1but ceci peut être une
bonne manière faite aux Saou-
diens », premiers producteurs ré-
gionaux.

Ce souci serait ainsi le prix à
payer pour une réintégration poli-
tique comme une réponse à l'op-
pOSition de l'Arabie saoudite à
d'éventuelles frappes américaines.
La ~ note envoyée au minis-
tère français de l'économie et des
finances enregistre d'ailleurs la per-
cée de nombreux pays arabes dans
le cadre de « Fftrole contre nourri-
ture ». L'Egypte, la Syrie, la 1\1nisie
et les Emirats arabes unis sont
maintenant bien présents sur le
marché irakien. Pendant les af-
faires, la diplomatie, elle aussi,
continue.

tion, très dégradée, ces achats en
équipements lourds ne se concré-
tiseront pas avant de longs mois. Le
marché laisse pourtant songeur,
puisque la somme de 16 à 18 mil-
liards de dollars est avancée pour la
réhabilitation intégrale de ces deux
services essentiels pour la popula-
tion.

«L'Irak attire davantage au-
jourd'hui. Dans ces conditions, les
positions françaises vont certaine-
ment s'effriter, l'e'1ieu est à présent
de les consolider», ajoute un expert.
Les contrats en cours ne sont pour-
tant qu'un avant-goQt de ce qui sui- .
vra après la levée de l'embargo,la-
quelle sera décrétée dès lors que la
Commission 'spéciale des Nations
unies (Unscom), chargée du désar-
mement irakien, aura donné son
feu vert. Naturellement, ce sont les
gisements pétrOliers qui suscitent le
plus de convoitises. Lors d'une
conférence de presse fin février, le
ministre irakien du pétrole, Amr
Mohamad Rachid, a indiqué que les
alliés de l'Irak dans les moments
difficiles ne seraient pas oubliés lors
du partage des réserves ... La Chine,
la France et la Russie ont été nom-
mément citées.

Cette promesse est pourtant loin
de convaincre )eecspécialistn -du"
secteur. «La Russie et la Chine ont
déjà obtenu de. bons contrats. n ~n
reste encore au mains dewc autres
très importants à conclure. n serait
bien étonnant que tout soit refusé awc
sociétés américaines », estime-t-on.
Si le blé américain est consotnmé
quotidiennement en Irak et si tous
les jours ies automobiles roulent
aux Etats-Unis avec du pétrole ira-
kien acheté par les Russes qui le re-
vendent aussitôt, c'est que la poli-
tique n'interdit pas les affaIres.

« Les sociétés américaines
viennent voir ce qui se passe ici, as-
sure un observateur. Bien sQr elles
ne viennent pas en leur nom propre,
elles passent par leurs filiales à
l'étranger, mais elles sont là, c'est

La crise politique n'interdit pas
les grandes manœuvres commerciales

BAGDAD' çais, suscitant souvent, en retour, par leurs filiales
de notre envoyé spécial les foudres de la presse anglo- 'l' , ,

Pendant la crise, les affaires saxoline, prompte à dénoncer le a etranger»
continuent. La dernière tension en « mercantilisme» français. La va- _
date entre l'Irak et les Nations unies riable poHtique explique d'ailleurs
n'a pas interrompu les grandes ma- l'arrivée en force de la Chine et de
nœuvres~-en.rours. U la Russie au cours de ces derniers
marché est énonne et attirant. On mois. Leurs parts de marché cumu-
pays tout entier: .est.à remeUre ..siJr lées (10,52 %) dépassent à présent
pied, et dl alßCefJtœ\D'deuJièmes celle des Etats-Unis.
réserves mondiales estimées de pé- Un observateur attentif du pays

, trole. Deux stratégies sont simulta- relativise cepend~nt cette
nément engagées en Irak. La pre- « prime ». «L.es Iraklens se pro-
mière concerne les accords qui noncent au moms a~tant sur un ~-
peuvent et:re conclus dans le cadre villon que sur un cntère de qualIté,
de la résolution 986 dite «Pétrole assure-t-ß. Les Russes ont eu beau-
contre nouriiture ». Celle-ci auto- coup de difficultés à obtenir des
rise l'Irak à vendre des quantités li- contrats compte tenu de la médiocri-
mitées de sa principale matière pre- té de leurs produits. On sait qu'ils
mière pour acheter, pour l'essentiel, achètent à l'extérieurpour revendre
des denrées alimentaires, des médi- en Irak, afin d'être présents. »
caments et des biens d'équipement. « L'Irak n'est pas un pays en voie de
La seconde prépare, elle, la levée à développeln6nt, poursuit.j},,~1 a été
terme des sanctions internationales riche etj'ai souvent été surpns par le
et le retour de l'Irak sur le marché degré d'exigeru:edes standards du
mondial. pays. »

Selon les tout derniers chiffres L'augmentation des volumes de
dont peut disposer le ministère de pétrole autorisés à la vente par les
l'économie et des finances à Paris, Nations unies (4 milliards de dollars
la France apparaît comme le princi- - près de 24 milliards de francs-
pal bénéficiaire des deux premières par semestre au lieu de la moitié)
phases de la résolution 986 enga- va diversifier la nature des contrats
gées depuis plus d'un an. Alors que négociés dans le cadre de la résolu-
la part de marché française dans le tion 986. Des sommes nettement
commerce mondial' est de l'ordre plus importantes que précédem-
de 6 % en Irak elle atteint 17,37 %. ment sont, en effet, prévues pour la

co La Fr~nce devance l'Australie remise en état des réseaux élec-
g: (11,43 % de part de marché) et la trique et de la distnbution de l:eau.
:;; Jordanie (8,65 %), qui est talonnée En dépit de l'urgence de la sttua-
~ par les Etats-Unis (7,96%). Mis à _

:2 part le voisin jordanien, lié à rIrak Il Les SOC'I e'te's
en par un protocole bilatéral (qui lui "

15 permet d'importer à bas prix du pé- ame'r'lca'lnesviennent~ trole irakien pour couvrir la totalité
~ de sa consommation), la résolution, ,
co «Pétrole contre nourriture» pro- VO Ir ce qUise passe
x fite surtout aux grandes puissances 'IC'I, assure
U productrices de céréales.
~ « La France a cru, plus tôt que les b t
:2 autres, que cette résolution pouvait un 0 serva eur,
15 avoir un avenir, d'où ses bons résul-
~ tats actuels», explique un observa- Bien sûr,
~ teur. Un poste d'expansion écono- Il ' t pas
o mique a, en effet, été installé à e es ne vlennen
:2 Bagdad dès octobre 1996. Bien sOr, I
~ l'attitude adoptée par Paris au en eur nom propre,

cours des derniers accrochages
entre Bagdad et les Nations unies a elles passent
également aidé les dossiers fran-I

Escalade verbale
entre l'Allemagne et la Turquie
BONN. Le gouvernement allemand a réagi avec indign:,-tion, vendredi
6 mars, aux propos du premier ministre turc, Mesut Y~az, qui a ac-
cusé Bonn de rechercher la défense de son « espace V/tal» en favori-
sant l'entrée dans l'Union européenne des pays d'Europe centrale et
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Lun 09 Mar 98 - 17h57 GMT

Les troupes' turques ont tué 40 sépara-
tistes Kurdes, affirme l'agence officielle

Les combats entre l'armée turque et des combattants du parti des
Travailleurs du Kurdistan (PI<K, interdit), les plus importants
depuis l'automne, ont eu lieu dans une zone montagneuse de la
province de Bingoi, selon l'agence.
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logue allemand Norbert Bluem eut réduit sa participation aux
rencontres à un sirhple déjeuner avec M. Cagan, ont indiqué les
jou.rniltlXturcs. '" .
"Le 'ministre allemand affirme qu'il est trop occupé et qu'il ne
peut participer aux discussions entre les délégations", a déclaré
M. Cagan au quotidien Sabah. .

"J'ai assez à faire moi-même et je ne pense pas que la \'isitl' serait
très utile dans le contexte actuel", a-t-il iljouté. '
~. Lagan taisait apparemment allUSiona une polemique entre. la
Turquie et l'Allemagne provoquée par des propos du Premi~r
ministre turc Mesut Yilmaz selon lesquels l'Allemagne POurSUi-
vait actuellement la politique de "Lebensraum" (espace vital)
d'Adolf Hitler en Europe de l'Est.
LAllemagne a rejeté ces propos, tenus dans un entretien accor-
dé au Financial Times la semaine dernière, les qualifiant "de
calomnies inexcusables" et d"'insultes". La visite de quatre jours
de M. Cagan, qui de~ait débuter dimanche, devait être axée sur
les problèmes rencontrés par les quelque 2 millions de Turcs
vivant en Allemagne.
Les commentateurs turcs ont accusé M. Bluem d'arrogance et

. attribué l'incident à ce que la presse appelle désormais "la crise à
propos d'Hitler".

ANKARA, 9 mars (AFP) - L'agence semi-officielle turque
Anatolie a affirmé lundi que les troupes turques, qui ont lancé
une nouvelle campagne dans le sud-est du pays contre les sépa-
ratistes Kurdes,avaient tué ces trois derniers jours 40 d'entre
eux.

. .

L'agence ignorait lundi si les combats avaient fait des victimes
du côté turc.

OffensÏ'vede l'armée turque contre
, le PKK dans le sud-est

Mer 11 Mar 98 - 08h18 GMT
Vendredi, des responsables des forces de sécurité avaient affirmé
que celles-ci avaient tué sept membres du PKK dans la province
de Diyarbakir ... '.

L'armée turque estime que le PI<Ka perdu peu à peu l'initiative
militaire ces trois dernières années dans la région en raison des
opérations intensives menées au Kurdistan turc mais aussi dans
les régions kurdes du nord de l'Irak.

Le dirigeant du PKK, Abdullah Ocalan, a reconnu le mois der-
nier que le PI<K avait ralenti le rythme de ses attaques depuis
quelques mois en raison de l'hiver, mais averti que celles-ci
reprendraient au printemps.

Plus de 29.000 personnes, y compris des combattants des deux
côtés et des civils, ont été tués depuis le début des affrontement
en 1984 dans le sud-est de la Turquie, où le PKK lutte pour un
Kurdistan indépendant.

DIYARBAKIR(Turquie), 11 mars (AFP) - L'armée turque a lancé
une grande offensive dans la nuitde mardi à mercredi contre des
rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PI<K,séparatis-
te) dans la province de Sirnak située à la frontière avec la Syrie
et l'Irak, a-t-on appris de sources militaires locales à Diyarbakir
(sud~est). .

Ce genre d'opération de l'armée turque est habituelle en cette
saison de l'année et vise à empêcher les militants armés du PI<K
de se réorganiser après l'hiver, rigoureux dans cette partie de la
Turquie.

L'opération a été déclenchée dans la zone de Besta sur le mont
Cudi, dans le sud de la province de Sirnak, près de la frontière
avec l'Irak. Des avions et hélicoptères soutenaient cëtte nouvelle
offensi~e, a-t-on affirmé de mêmes sources, sans préciser le
nombre de troupes mobilisées. .

La Turquie annule une visite
ministérielle sur fond de crise avec Bonn

Mar 10 Mar 98 -11h14 GMT
ANKARA, 10mars (AFP) - La Turquie a annulé une visite minis-
térielle prévue pour la semaine prochaine en Allemagne, dans
une apparente esqllade de la crise entre les deux pays, a-t-on
appris mardi de source diplomatique à Ankara.
Le gouvernement turc a app~ouvé lundi la décision du ministre
du Travail Nami Cagan d'annuler sa visite, après que son homo-

Le mont Cudi, qui culmine à 2.114 mètres, est un point de pas-
sage des rebelles du PKK entre la Turquie et le nord de l'Irak
qu'ils utilisent comme base arrière.

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984pour
créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est anatolien à
majorité kurde. Les violences liées à cette rébellion ont'fait plus
de 29.000 morts, selon un bilan annoncé le mois dernier par le
super-préfet de Diyarbakir, Aydin AsIan, chargé de la coordina- .
tion de la lutte contre le PI<K. ..
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VIEWPOINT
Josef Joffe

Saddam's Shell Game
The agreement Kofi Annan brought back from Baghdad may not last long

Diplomacy prevailed as Kofl Annan averted the bombing of InHI

LASf TIME, JUST BEFORE THE CRUISE MISSILES SWOOPED
in over Iraq in 1991, peace-minded Germans hung
white sheets from their windows. Since Berlin wasn't
the target, the symbolism was a bit muddled. Were they

capitulating to the Americans? Did they want to surrender as
surrogateS of Saddam? Hardly.

The white-sheet warriors wanted to conquer the moral
high ground and tell those retrograde Americans that, by un-
leashing their might, they were more evil than Saddam. The
message of the pure-at-heart was: Absolutely nothing is
worth fighting for.

This time, there was no bedding at the windows because
the script had changed. This time, the United States wasn't
calling in its chits or twisting arms to harness a worldwide
coalition against Iraq. As a high U.S.officialput it in early Feb-
ruary: Please join, but if you
won't, do not undermine us
and kindly get out of the way.

This whiff of irresolu-
tion-and the option of neu-
trality-made all the differ-
ence. Cheering from the
sidelines, Germany pledged,
in the words of Chancellor
Helmut Kohl, "full political
support, " and there was only a
smattering of German protes-
tors who took to the streets.

The serious opposition
came from America's oldest
ally France, and its more re-
cent comrade-in-world-or-
der, Russia. This bodes ill for
the dicey business ahead as
Washington and London try
to enforce the Iraqi commit-
ment to "immediate, unconditional and unrestricted" access
to all suspected weapons sites. Indeed, one might well argue
that France's and Russia's increasingly pronounced tilt to-
ward Iraq caused the November-to-February crisis in the
.first place. Watching the battle for pride and prestige unfold
in the U.N. Security Council, Saddam surely concluded last
fall that this was a fine moment to test great-power cohesion .
and to drive a few more wedges into the crumbling coalition.

Has he been disabused? Not at all, as already demon-
strated by the events since KofiAnnan, U.N. Secretary-Gen-
eral, returned from Baghdad. While the United States and
Britain demanded a new resolution pre-authorizing swift re-
taliation if Iraq fails to comply, French President Jacques
Chirac loudly rejected any "automatism." Hearing this, Sad-
dam must have purred with pleasure. The scenario is pro-
ceeding exactly as he had calculated. Soon, the Anglo-Amer-
ican armada assembled around the Gulf will dwindle away.
Soon, he will play the "Inspector's Game, Part II.''

He will attack the procedure and the personalities-what
might be inspected when, who might be on the team ("I

want Monsieur X, and not this American spy"). He will play
Kofi Annan against the hardliner head of UNSCOM, Richard
Butler. He will watch calmly as Washington and Britain, rail-
ing furiously, will be stymied by Moscow, Paris and Beijing
in the Security Council.

Meanwhile, Saddam continues with his old shell game,
only opening up those sites where materials of mass de-
struction have been whisked away. Then, arguing the finer
points of the agreement, he will stonewall where the in-
spectors want to intrude.

Why is this so easy to predict? Because Saddam has not
been seized by a sudden epiphany, and because he has de-
voted all ofhis almost 20 years in power to amassing nuclear,
chemical and biological weapons. War in 1991 has not
stopped him, and neither have the sanctions and inspections

since. Indeed, a man who
would rather starve his peo-
ple than yield surely has pri-
orities other than rejoining
the community of nations as
its most recent convert to the
gospel of meek-mindedness
and responsibility.

Although Saddam may
have ''blinked'' when he
signed the Annan pledge, it is
the United States and Britain
who have been swallowing
hard ever since. Theirs is a
tactical victory that might yet
turn into a strategic debacle
because the anti-Saddam
cot'lition is no more.

France and Russia, aspir-
ing to be world players again,
have put the U.S. on notice

that they are going back to the oldest game of nations: coun-
tervailing No.1 to maintain the balance of power. The oth-
er Europeans, with the exception of Britain, will rally to the
posse with the same enthusiasm as did the good townsfolk
who left Gary Cooper alone to confront the three baddies in
HighNoon.And the U.N.'s KofiAnnan,havingtasted theglo-
ry of high-level mediation, will not so soon play handmaid-
en to American strategy.

But the Anglo-American game isnot lost. Clinton's best ar-
gument continues to be that only the dispatch of superior fire-
power has sobered Saddam. Washington and London could
remind their half-ally France that anthrax "Made in Iraq"
might not be worth the glory of standing up to No. I-or the
profits to be made from Iraqi oil fields. Mr. Clinton might also
tell Mr. Yeltsin that, next time, he will have to choose more dis-
criminately between American and Iraqi benevolence.

And to the rest of the world, Mr. Clinton might pose this
simple question: If you don't want us to do the dirty work,
are you willing to dispatch your fleets and your planes? For
diplomacy without swords is but words. •

TIME. MARCH 9, 1998
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u.S. Offers Russia a Satellite Deal iflt
Halts Missile Technology to Iran

By Michael ~. Gordon
New York Times Service

18

MOSCOW - The United States is
offering Russia the opportunity to ex-
pand its lucrative busin~ss of launching
foreign satellites if it clamps down on the
sale of missile technology to Iran, senior
American officials say.

The American position has been con-
veyed confidentially to the Russians and
is part of a broad effort. to discourage
Russian companies and institutes from
helping Iran develop a new surface-to-
&urfacemissile. .

The offer is potentially worth hun-
dreds of millions of dollars to Russian
companies and the Western companies
that have formed partnerships with
them. .

Washington has long been worried
~bout Russian nuclear. cooperation with
Iràn. But more recently the United States
has also become concerned about Iran's
effort to develop missiles that could
carry a nuclear warhead, poison gas or
germ weapons.

The nuclear and missile issues are on
the a~enda of this week's meetings in
Washmgton between Vice'President Al
Gore arid Prime Minister Viktor
Chemomyrdin of Russia.

Iran has been developing a new mis-
sile, called the Shahab 3, that has a range
of about 800 miles (1,300 kilometers) -
long enough to reach Israel and Saudi
Arabia and more than twice the range of
a Scud missile.

American intelligence experts expect
Iran to flight-test the missile in the next
year or so. Although much of the missile
design is based on North Korean tech-
nology, American officials have become
increasingly worried about the flow of
missile technology from Russia. Under
strong American pressure, the Russians
have taken a number of steps, including
a new decree by President Boris Yeltsin

: tightening controls on the export of mis-
sile know-how to Iran.

. But American officials are waiting to '
see. if the Russians strictly enforce the
measure.
_If the Russians do crack down, Wash-
mgton is willing to ease limits on Rus-
sia's .launchin~' of ioreign 'satellites,

.Amencan offICIals say.
"This is not a carrot that is being

created for this issue, " said an American
specialist, who like some of the others
willi1.l~ to discuss the issue, spoke on
condItIon of anonymity.

"The idea of allowing more launches
is something that makes commercial'
sense, unless something disturbs the at-
!D0sphere and makes it difficult to do. If

Iran did not exist, it is something that
would probably proceed."

Many of the satellites launched are
American, and the United States already
has an agreement that permits a limited
number of Russian launches;

Certainly ,the easing of the limitscould
be a major boost for Russia's hard-
strapped space program and a boon for the
~~rican companies, which have begun
toJO~ forces WIththe Russians in offering
servIces to launch communications ima-
ging and navigational satellites. '

"The increase of the quota is an im-
portant and necessary issue for us "Y uri
Koptev, the director of t)1eRussi~ space
agency and the official in charge of
preventing sales of missile technology to
Iran, said in an interview.
. "It ~snot ~>Dlya problem for Russia, it
I~also m the mterest of American compa-
mes. We know that on Feb. 5, the main
manufacturers contacted Mr. Gore with a
proposal.to abolish these restrictions. ' ,

Charles Vick, a research analyst at the
Federation of American Scientists, es-
.timated that the cost of each satellite
launch could range from $80 million to
$100 million.

"There would be more missions,
. more contracts, and it would really help
, the U.S; balance of payments as well as
provide more money for the Russian
economy," Mr. Vick said of the pro-

. posed deal. ' .'
Still, given the political sensitivity of

. the Iran issue and uncertainty about Rus-
sia's enforcement of its new technology
controls, lifting the restriction will not be
quick or easy.

''To encourage Moscow to act, Amer-
ican officials have been sharing intel~
ligence with it about suspected Russian
deals with Iran.
, Rooêrt Gallucci,' the .former senior
official. who helped resolve the stale-
mate'over North Korea's suspected nu- .
clear program, was recently appointed a
special administration envoy to Russia
On the missile technology issue and vis-

. ited Moscow last week. .
Responding to American concerns,

Russia has expelled an Iranian diplomat
who was trying to purchase missile tech-
nology. It has also suspended a contract
between a Russian r(,eket engine man-
ufacturer and Iran.

But there have been allegations that
Iranian missile scientists are still being .
trained by the Baltic State Technical Uni-,
versity in St. Petersburg.

And while Mr. Yeltsin ordered the,
tightening of export controls, ~he Rus,-'

sian bureaucracy has riot always effec.
tively carried out his orders.

"They have taken a number of im-
portant steps, but the issue now is im-
plementation," a senior American of-
ficial said.

Russia's recently ~isclosed plans to
increase the number of nuclear reactors
it plans to sell to Iran have also clouded
the picture.

Russian officials insist, however, that
they are cracking down. .

"The 13 cases which our American
colleagues have so nicely informed us of
have been considered, and we have
provided detailed explanations," Mr.
Koptev said. "In the cases where we saw
some doubtful aspects, these contacts
were severed."

Both sides have been careful not to
link the question of raising the space
launch quota publicly with the Iran is-
sue, though privately officials on both
sides acknowledge the questions are
bound together. .

Mr. Koptev said the Americans had
not made an "official" proposal to ease
the quota on launchers in return for
Russian cooperation on Iran.

But he quickly added: "I take dinner
conversations very calmly, and I don'.t
consider it an official discussion. "

. The Clinton administration, for its
part, appears to bè concerned with avoid-
ing the Impression that it is rewarding the
Russians for good behavior.

, 'The Russians understand a lot about
the American political system and they
know that some steps are easier when
relations are good and harder when they
aren't,~' an.American expert said.
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Les troupes turques ont tué 40 séparatistes Kurdes, affirme l'agence officielle
ANKARA, 9 mars (AFP) - L'agence semi-officielle turque Anatolie a affirmé lundi que les troupes
turques, qui ont lancé une nouvelle campagne dans le sud-est du pays contre les séparatistes
Kurdes, avaient tué ces trois derniers jours 40 d'entre eux.

Les combats entre l'armée turque et des combattants du parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
interdit), les plus importants depuis l'automne, ont eu lieu dans une zone montagneuse de la
province de Bingoi, selon l'agence.

L'agence ignorait lundi si les combat~ avaient fait des victimt'" du côt~ turc.
Vendredi, des responsables des forces de sécurité avaient affirmé que celles-ci avaient tué sept
membres du PKK dans la province de Diyarbakir.

L'armée turque estime que le PKK a perdu peu à peu l'initiative militaire ces trois dernières
années dans la région en raison des opérations intensives menées au Kurdistan turc mais aussi
dans les régions kurdes du nord de l'Irak.

Le dirigeant du PKK, Abdullah Ocalan, a reconnu le mois dernier que le PKK avait ralenti le
rythme de ses attaques depuis quelques mois en raison de l'hiver, mais averti que celles-ci
reprendraient au printemps.

Plus de 29.000personnes, y compris des combattants des deux côtés et des civils, ont été tués depuis
le début des affrontement en 1984dans le sud-est de la Turquie, où le PKK lutte pour un Kurdistan
indépt'nciant.

Dalnascus pushes dturkish

its Kurds to join PKK .
Ankara - Turkish Daily News
Syria is said to have been oppressing its Kurdish
minority for the last two years by forcing them to join
the outlawed Kurdish organization that launches
separatist attacks against Turkey.

The outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK),which
has been fighting since 1984 against Turkish security
forces for an independent country in Turkey's
Southeast, supports the Baath-regime's repressive
policies against the Syrian Kurds. The group's leader,
Abdullah Ocalan allegedly supports this policy as
part of a compromise with Syrian authorities who
allow him to reside in Damascus, according to intelli-
gence sources.

There are currently 450,000 ethnic Kurds in Syria.
Damascus has been depriving its Kurdish youth of a
university education and encouraging them to join
the PKK. Also, Kurdish families are targeted by the
Syrian government which forces them to send one
out of every two sons to join the PKK.Syrian authori-
ties are currently trying to persuade ethnic Kurdish
families to have no more than three children in an
attempt to lower their population.

Moreover, Syrian authorities have thwarted any
chance at prosperity for Kurdish businessmen by

imposing restrictions on their businesses. They also
try to contain the Kurdish population in rural areas,
preventing them from migrating to larger urban
areas.

The Syrian militaryalso prevents Kurdish officers,
who are few in number, from being promoted to
significant posts.

Athens tries to gather
the mothers of killed

PKKmembers
Sources say Greek intelligence is allegedly behind

the efforts

Ankara - Turkish Daily News

Greek authorities in Athens are allegedly planning in
the near future to gather the mothers of the separatist
Kurdish organization members who were killed
during clashes with Turkish security forces.
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The attempts to gather mothers in Greece and in sou-
thern Cyprus are being made in order to hold a num-
ber of events aimed at disseminating further negative
propaganda against Turkey, the intelligence sources
confirmed.

Plans to hold such events are said to have been engi-
neered by the Gree~ chairman of the Kurdistan
Solidarity Committee in southern Cyprus, Lazaros
Mavros, and a senior member of the ruling party in
Greece, Michalis Haralambidis. They also reportedly
received help from the official Greek intelligence orga-
nization and the representatives of the separatist
Kurdistan Workers' Party (PKK) which has been figh-
ting against Turkey for independence.

'Repression continues in Western Thrace'

The same sources also underlined another issue in
Greece, saying that the alleged repression by the Greek
government against its 150,000 ethnic Turks conti-
nued. A majority of the ethnic Turks live in Western
Thrace, an area that consists of three provinces north
of Greece.

According to the sources, among the repressive polices
are the exclusion of most the Turkish minority from
higher education rights, the continuous seizure of
Turks' assets by the government, and restrictions on
their religious rights.

Key Arms Inspector Leaves Iraq, Ending
First Test of Accord

20

The Associated Press
BAGHDAD - Scott, Ritter the,

American head of a United N~tions
~eamcarrying out weapons inspections
In Iraq, completed his work Tuesday
and left for Bahrain, UN officialssaid.

.Since th~y arrived Thursday, Mr.
Ritter and his 50-member team visited
ei~ht sites that Iraq considers sensitive,
said Janet Ann Sullivan, spokesman for
the UN Special Commission' which
oversees the inspections." '

Sensitive sites include ministries and
headq~arters of intelligence or military
operatIo.ns. UN ~ generallyare ac-'
co~panled. ~y high-ranking Iraqi of-
fi~lals on VISitsto these sites.

Mr. Ritter's inspections were seen as
the first test of the agreement that Kofi
Annan, the UN secretary-general,
reached last month with officials here:
Iraq ,agreed to cooperate fully with the
~ ~spectors and to open eight pres-
Idential compounds that it earlier de-
clared off-limits.

The United States had threatened mil-
itary strikes to force Iraqi cooperation
but relented after the accord w~
reached. "

, ~aqi sources said that among the sites
VISited by Mr. Ritter were barracks of
the elite Republican Guards and the
Defense Ministry. '
. .. ~11 sites we~ inspected tothe sat- ,
Isfa~tlOn of the Inspection team," Ms.

, SullIvan said. She gave no details.
Mr. Ritter left for aahrain with "the

majority" of his team, she said, adding
that a few stayed behind to work on
other operations.

Earlier, the official Iraqi press agency'
quo~e~ Mr. Ritter as having told the
Iraqi Side that he "fmished his mission
without any problems."

• Annan's Novel.Inspection Deal
Barbara Crossette of The New York

Times reportedfrom the United Nations,
New York: '

Mr; Annan has forged another direct
link with Iraq by unveiling procedures
he devised under which the presidential
sites will be inspected. '

The novel inspections, which could
begin in two weeks, are the latest of a
series of steps that a newly assertive Mr'.
Annan has taken that defer to Iraqi con-
cerns about weapons inspections and in
the process allow Baghdad to bypass the
Security Council. In the last two weeks,
the Iraqis, have effectively moved from

, near-pariah status to regular and direct
contact with the highest ranking UN
officials. " , ,

If President Saddam Hussein con-
tinues to abide by his side of ,thebargain
struck with Mr. Annan arid does 'not
interfere witharms inspections at any
site in Iraq, the United States will be
sigriificantly more isolated in the Se-
curity Council if it tries to punish Iraq or
prolong'sanctions indefmitely. '

Emboldened, Iraq is already trying to
test its power. ,

The country's foreign minister, Mo~
hatnmed Said Sabbaf, wrote to Mr. An-
nan over the weekend, demanding to
know why arms, ~spectors were not
being disciplined for talking to the press
"despite the promises that have been
made to us.' High-ranking officials
said that they did not know what prom-
ises Iraq was talking about.

On Wednesday, Mr. Annan will go to
Washington to meet with President Bill
Clinto~ and other high-level admiIù.,s~

tration officials to talk about Iraq - and
American dues owed to the United Na-
tions.

The visit comes just after the sec-
retary-general made several pu~lic
statements in the last week supportmg
the view of some Security Council
members that in a resolution last week
endorsing Mr. Annan's Baghdad mis-
sion the United States did not, as the
Clinton administration insists, win the
right to use force automatically against
Iraq. '
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L'accord négocié à Bagdad
a été considéré comme

un grand succès pour l'ONU
et pour son secrétaire général.

Histoire d'une rencontre
minutieusement préparée,
où Kofi Annan a su gagner

la confiance de Saddam Hussein,
qu'il ne connaissait pas..•

son invité, le président irakien
tient à lui dire, devant ses conseil-
lers: «Monsieur le secrétaire géné-
ral,je vousfais co'lfiance. » La ba-
taille, à Bagdad, est gagnée.

Un autre diplomate ayant parti-
cipé à la réunion se rappelle avoir
été frappé par l'assurance du pré-
sident irakien. «n était très sar de
lui et parfaitement au courant de
tout; il connaissait parfaitement le
dossier et n'avait pas besoin de l'in-
tervention de ses conseillers juri-
diques. » Ce diplomate, qui re-
quiert l'anonymat, se dit aussi
« très impressionné» de voir à quel
point le secrétaire général avait
préparé sa rencontre avec un
homme qu'il ne connaissalt pas.
Avant de se rendre à Bagdad, Koti
Annan avait pris le soin de se faire
« débriefer» par «toutes les per-
sonnes» qui avaient rencontré
Saddam Hussein. «On l'appelait le
"confesseurgénéral", il voulait tout
savoir de tout le monde. » Le secré-
taire général savait donc que le
président irakien parle d'une ma-
nière très particulière. Il
commence une phrase, s'arrête, et
attend systématiquement de longs
moments avant d'aller au bout de
sa pensée. «n ne faut surtout pas
l'interrompre », avait-on re-
commandé à M. Annan. «A plu-
sieurs reprises, j'avais moi-m~me
envie de finir sa phrase », avoue
notre interlocuteur.

Cette mission «sacrée» avait,
en effet, été bien préparée. M. An-
nan prend la décision d'intervenir
dans le nouveau conflit lié au dé-
sarmement irakien lors du som-
met économique de Davos,
tin janvier, où il est approché par
de «nombreux» chefs d'Etat et
ministres des affaires étrangères.

tions est aussi jugé Inacceptable.
Le secrétaire général décide alors
de poûrsuivre la discussion en tête
à tête. M. Annan admet que soit
présent «uniquement» l'inter-
prète irakien. Seui avec Saddam
Hussein, Koti Annan explique,
«poliment mais fermement », les
«choses telles qu'elles sont ». «Ne
vousfaites pas d'illusions,lui dit-il:
ce que vous me proposez n'est ac-
ceptable pour personne, ni pour la
Russie, ni pour la France, ni m~me
pour la Chine. Les inspections
doivent ~e sans condition aucune,
sinon l'action militaire est inévi-
table, et tout ce que vous avez re-
construit depuis la guerre du Golfe
sera de nouveau détruit.» Deux
heures passent. Le secrétaire gé-
néral parvient à convaincre Sad-
dam Hussein. «J'accepte,
concède-t-il, pas parce que j'ai
peur des Américains, mais parce
que vous et un grand nombre de nos
amis nous le demandent»

fi pose cependant deux «condi-
tions» : que la dignité et la souve-
raineté de l'Irak soient respectées,
et que le secrétaire général s'en-
gage l attirer l'attention des
membres du Conseil de sécurité
sur l'urgence d'une levée des sanc-
tions économiques. leoti Annan, à
son tour, donne son accord. Pour
satisfaire le premier point, il est
convenu que, dans le mémoran-
dum d'accord, à propos des palais
présidentiels, le mot «inspec-
tions» sera remplacé par «vi-
sites». Le dernier paragraphe du
projet d'accord est consacré aux
sanctions économiques. En quatre
heures de conversation, les deux
hommes auront fumé six havanes.
Lorsque les portes s'ouvrent, la fu-
mée est blanche. Avant de quitter

Leshavanes de Kofi Annan
Sa stratégie est en premier Heu de
comprendre les positions des cinq
membres du Conseil de séc:uriû.
Le 11février, les représentants des
Etats-Unis, de la Russie, de la
Chine, de la France et du
Royaume-Uni se retrouvent dans
son bureau au 38<étage du palais
de verre de l'ONU, à New York.Ce
jour-là, le secrétaire général pro-
pose ses bons offices et évoque
« prudemment» l'idée d'un d~la-
cement en Irak.

L'ambassadeur américain refuse
lnunédiatement et catégorique-,
ment: «Vous n'âUez pa~ nous
mettre dans une bofte », assure Bill
Richardson. MalIré l'opposltiap
du secrétaire d'Etat à la défense et
de Sandy Berger, le conseiller pour
la sécurité nationale, le président
Bill Clinton tranche. Le 12février,
il accepte le voyage de Koti An-
nan. Lors de deux autres réunions
entre le secrétaire général et les
cinq ambassadeurs à, New York,
M. Richardson reste silencieux. La
tâche de «définir le mandat» de
M. Annan dans un sens restrictif
revient aux Britanniques. Pour évi-
ter de se rendre à Bagdad sans
marge de manœuvre, le secrétaire
général sollicite le rÔle de la
France, qui va devenir «très im-
portant ».

L'ambassadeur français Alain
Dejammet parvient à imposer
l'idée de «paramètres », au Heude
« mandat ». Inquiète, la secrétaire
d'Etat Madeleine Albright se rend
chez M. Annan à la veille de son
départ pour Bagdad. Les «/ignes
rouges» tracées sont sans ambi-
guïté : accès sans conditions à tous
les sites, et respect de 1'« intégri-
té» de la Commission spéciale des
Nations unies (Unscom), qui doit

E le dites pas
aux Américains,
mais Cuba a
joué un rôle
mémorable
dans la résolu-
tion de la der-
mm crise entre
l'Irak ~ les Na-

tions unies. A Bagdad; un havane
a servi de calumet de la paix. Ce
dimanche 22 février, dans l'un des
palais présidentiels, les dis-
cussions entre le secrétaire géné-
ral de l'ONU et le président Irakien
piétinent. «fétais un peu inquiet »,
se rappelle Lakhdar Brahimi,
présent aux cÔtés de Koti Annan.
«Une réunion qui commence avec
un cahier de doléances n'est pas de
bon augure », songe le diplomate
algérien, qui participe à la ren-
contre avec deux autres conseil-
Ien du secrétaire général. M. An-
nan, lui, est calme et écoute
attentivement les récriminations
de son interlocuteur. Au bout
d'une demi-heure, le secrétaire gé-
néral sort de sa poche deux Lance-
ros de Cohib. et en offre un à son
interlocuteur. Saddam Hussein le
regarde di'oit dans les yeux, hésite
de «longues» secondes avant
d'assurer: «Je nejùme qu'avec des
gens auxquelsje fais confiance. » n
attend encore un instant, mais ac-
cepte enftn-Ie cigare. La confiance
est établie.

Le chef d'Etat irakien accepte
d'ouvrir ses huit palais présiden-
tiels aux inspections «avec des
gants blancs» de l'ONU. n conti-
nue cependant de s'opposer à ce
que ces visites soient éventuelle-
ment répétées, comme l'exige le
Conseil de sécurité. Le principe
d'une date butoir pour les inspec-
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« On attaque le secrétaire général
,pour avoir établi une relation humaine'
avec Saddam Hussein. C'était la seule
manière de se faire entendre»
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paix ». Le président Clinton a
«déployé laforce pour ne pas être
obligé d'y avoir recours», explique
M. Annan. Il monte dans son bu-
reau, dépose son sac et se préci-
pite dans la salle du Conseil de sé-
curité. Les formalités sans fin
l'exaspèrent. Un membre de son
cabinet raconte: «On avait l'im-
pression que les quinze ambassa-
deurs autour de la table étaient tout
àfait passés à clJtéde l'évênement.
Il n'arrivait pas à établir le
contact. » Pour se tenir éveillé, le
secrétaire général se lève et
marche dans les couloirs. KofiAn-
nan allume son dernier Cohiba et
revient dans la salle, prêt à dé-
fendre son accord.

rai en personne. Une heure- plus
tard, c'est d'une autre capitale que '
provient un nouvel appel. Retour-
né au lit à 5 heures du matin, le
secrétaire général est réveillé à
6 heures par BillClinton.

A 10h 30, lundi 23 février à New
York, le personnel de l'ONU at-
tend depuis une heure et demie
l'arrivée du secrétaire général. n
tient d'emblée à rendre hommage
au président américain pour avoir
été «le meilleur gardien de la

Tarek Aziz allume encore un ha-
vane «avant le déjeuner ». M. An- ,
nan préfère attendre le repas.
«J'étais étonné de la maniêre dont
les chaises étaient ordonnées, ra-
conte Ahmed Fawzi. Chaque rqn-
gée était disposée dans urié direc-
tion différente, comme si on se
préparait àjouer aux «chaises mu-
sicales» 1» En smoking noir et
gants blancs, un serveur est affec-
té à chaque invité. «La table du
banquet était impressionnante, ex-

plique le diplomate égyptien, qui
dirige le bureau de l'ONU à
Londres. Deux cents personnes, au
moins, auraient pu se nourrir ».
« Le mouton entier au centre de la
t~ble me regardait de travers, n a
eu sa revanche.j'avais à peine ava-
lé la première bouchée que Tarek
Aziz se levait. JI) Pas la peine d'at-
tendre que les assiettes soient dé-
barrassées. Le dessert est servi
dans une autre salle, aussi monu-
mentale. Le café dans une troi-
sième, darts le bungalow al-Rayya,
sur le lac. Ceux qui préfèrent le
thé au café turc doivent attendre
pourêtre,~rvill, s~,le toitA~.pa- '
lais. 13p.lQséparSon maathon di-

, plontàtique. M. Annan profitè de
cette ~lltise\pbutla1re.tiD., petit
somme. Le secrétaire 'général
vient de « visiter» l'un des sites in-
terdits.

avoir obtenu quelque chose », dit
M. Annan avec un grand sourire.
«J'ai da sortir de la piêce pour
éclater en sanglots », se souvient
John Isaac, le photographe officiel
de l'ONU. «Nous sommes fiers de
vous », répond MmeLindenmayer,
elle aussi extrêmement émue.
«On attaque le secrétaire gé,néral
pour avoir établi une relation hu-
maine avec Saddam Hussein, iri-,
dique-t-elle aujourd'hui. C'était la
seule maniêre de se faire en-
tendre.» ~ Les Irakiens ne deman-

daient qu'une chose », explique
encore la diplomate française:
«que l'on respecte leur dignité, et
cela, Kofi l'avait bien compris ».

M. Aziz aussi a apprécié les
«qualités humaines ~ de Kofi An-
nan. «Vous. savez pourqupiKofi
Annan Q réussi là où son prédéëes-
$eur a échout i',~;e8l'llqu~t::fl, ha-
vane à la bouche, peu après l'ac-
cord, en référence à la mission
désastreuse de Javier Perez de
Cuellar à la veille de la guerre du
Golfe. «11 était venu pour nous
adresser un ultimatum, et nous ne
les aimons pas », explique-t-il.
«Notre président a admis que les
portes de ses palais présidentiels
soient ouvertes parce que Kofi An-
nan a accepté defrapper à laporte
avant de rentrer.»

Après quelques douzaines de ci-
gares partàgés avec Tarek Aziz,
l'accord est signé. Le lundi 23 fé-
vrier, l'heure est à la fête. Son der- MmeLINDENMAYERa fait
nier déjeuner à Bagdad, M. Annan le compte. Le voyage al-
le prend avec son entourage et en , 1er-retour de New York
compagnie de M. Aziz dans le plus à Bagdad via, Paris a duré cent
grand des palais présidentiels, à quarante-quatre heures. «Nous
Radwaneya. L'Egyptien Ahme.d avons dormi huit heures en tout.»
Fawzi est impressionné par la Après plusieurs nuits blanches, à
somptuosité des lieux: «Nos pas New York et à Paris, les entretiens
sonnaient lugubrement dans les avec Tarek Aziz ne se sont jamais
halls de marbre.» Les meubles terminés avant 3 heures du matin.
avaient été retirés par peur des Le dimanche 22 février, ,l'accord
frappes militaires. «Les portes mo- en poche, les conseillers du secré-
numentales étaient surmontées taire général sont enfin prêts à
d'aigles immenses, et nous mar- passer« la premiêre nuit tran-
chions solennellement sous les ailes quille ». Mais à 2 h 30 du matin,
déployées des aigles.» Le vice-pre- MmeLindenmayer est réveillée par
miet ministreirakiÊm commence un garde du corps qui annonce
par montrer l'immense lac artift- «un coup de fil important ». «Je
ciel où il pêche. «Voici notre usine ' préfère ne pas dire de qui », s'ex-
d'armes biologiques. Les poissons cuse la diplomate française.
de ce lac, je les mange, moi 1», « Sans réjléchir,j'ai dit au garde de
ajoute-il. lui demander de rappeler plus

Quasiment détruit par la guerre tard.» Deux minutes plus tard, le
de' 1991, ce palais a été entière- garde revient à la rescousse: «Je
ment reconstruit par «des archi- n'ose pas le lui dire. » La personne
tectes irakiens », poursuit-il. La pe- refuse de laisser un message et

, tite troupe entre dans le palais où exige de parler au secrétaire géné-

garder himaîtrise des opérations.

P'ARALL~LEMENT,M. An-.
nan a des conversations
«quotidiennes.» avec son

p~cipal lnterlocuteur.~n Irak, le
vice-premier ministre Tarek Aziz.
«Ce qui a p~rmis aux Irakiens de
voir qu'il était attentif à leur point
de vue », explique. l'Indien Shilshi
Tharoor, un des proches du secré-
taire général. «Personne n'avail
jamais vraiment parlé aux Irakiens.
, On ne leur avait adressé que des ul-
timatums.' »

Avant même d'arriver à Bagdad,
M. Arnian a réglé le problème cen-
tral: l'accès aux huit sites prési-
dcmtiels suspectés d'abriter des
armes proltibées. Son «coup de
génie », estime M. Brahimi, est
l'envoi, malgré les réticences amé-
ricaines, d'une mission technique
en Irak pour «4éjinir» 'les huit
sites en, question. Dirigée par le
Suédois 'Staffan de Mistura oui les
jugera «anodins », la mi"ssion
« démystifie» ces palais qui at-
tisent les. spéculations les plus
foUes. Il ne reste alors qu'à ré-
soudre la question centrale, à sa-
vQir.les,:v1sitesré~~des sites.
'cêtte CJ.\le~on,a PÎivenu Tarek
'Aziz, «'Stul' le' prlSidënt' peut la
tnlnthf!F:'». , _

Une rencontre avec Saddam
Hussein s'impos~. donc mais;
après l'arrivée à Bagdad de la dé-
légation onusienn~, le rend~z-
vous crucial n'est toûjours pas
fixé, ni mê~e préw. SllJDedi21fé,-
vrier au soir, à la villa officielle du
secrétaire général, l'inquiétude est
palpable.. M. Annan reste
corifiant. «Ce rendez-vous, je l'au-
rai; ne vous inquiétez pas »,
confie-ton. Il a raison. Le télé-
phone sonne enfin: la rencontre
est fixée pour midi le lendemain,
dimanche 22 février.
, En accueillant le secrétaire gé-

,nétal dans son palais, le président
Saddam Hussein lui dit: «Nous
avons une tradition chez nous,
quand 'quelqU'un nous rend visite, ,
on attend trois jours avant de lui
demander la raison de sa visite.»

,En serrant la main de son invité, le
président ajoute: «Je vous ai ob-
servé etje tiens à vous dire quej'ad-
mire votre couragepour etre venu à
Bagdad étant donné ta situation. »
A qu~lques kjIomètres de là, les
autres conseillers du secrétaire gé-
néral font les cent pas sur le
marbre rose de la villa officielle.
«Au bout de quatre heures, je me
suis dit que les choses devaient mal
se passer », se rappelle la Fran-
çaise Elizabeth Lindemayer.

Quelques minutes plus tard, en- ,
trée par la porte de derrière pour
éviter les dizaines de journalistes.
massés devant l'entrée principale; ,
MmeLindenmayer se trouve face à
face avec son patron. '«Je crois
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visited Halabja to determine ex-
act~y what the effects of these
weapons had been. .

I was worried about possible
effects on congenital malform-
ations, fertility and cß!lCers,not
just in women and c~ildren but
in the whole population. I also
feared that there might be other
major long-term effects, s!lch
as blindness and neurological
damage, for which there is. no
known treatment.

What I found was far worse
than anything I had suspected.
These chemicals seriously af-
fected people's eyes and res-
piratory and neurological sys-
tems. Many became blind. Skin
disorders which involve severe
scarring are frequent, and many
progress to skin c~er: .

Working in conjunction With
the doctors in the area, I com-
pared the freq~ency. ~f condi-
tions such as infertihty, con-
genital malfo~ti0!1s and
cancers (includmg skin, head,
neck, respiratory system,
gastrointestinal tract, breast and
childhood cancers) in those
who were in Halabja at the time
with an .unexposed popul~tion
from a city in the same region.

We found that the frequen-
cies in Halabja are at least three
to four ûmes greater, even 10
years after the attack.

An increasitig number of
children are dying each year of
leukemias and lymphomas. The
cancers tend to occur in much
younger people in Halabja ...
elsewhere, and many peàp1e
have awessive tumors,~o that
mortality mtes are high. No
chemoth~y o~ ~otherapy
is available m this region.

1found t.b4ltthere was also" a
totallaek of accesS to pediatric
surgery to repair the major heart
defects, hare lip and cleft,pala~
or other majorinalformabons m
the children. ']bis meant tIM1t

.children inHaIabja are dying of
heart failÜre when children with

the same heart defects could
have had surgery and would
pro~ably hav~ survived in Bri-
tain or the Umted States.

Itwas agonizing for me to see
beautiful children whose faces
were disfIgured by hare lip and
cleft palate, when 1know that
skilled and gifted surgeons cor-
rect these defects every day in
North America and Europe.

The neuropsychiatric con-
sequences are seen as human
tragedy on every street, in al-
most every house and every

. ßalahja, 10 Years On:
By Christine Goeden

.Still Poisoned in Body and Spirit
ward of the hospital. ~eople The cases we encountered were
weep and are in great distress extremely sad. .
because of their severe depr~s- The people of Hala~Ja need
sion and suicidal tendencies immediate help. There ISa .n~
are aiarmingly evident. The sur- for specialists (su~h as pedIatric
geonsoftenhavetoremovebul- surgeons), equlpme~t.. and
lets from people who have drugs. Even more basiC IS the
failed in thetr suicide attempts. need for heat, clean water and

Many people have neurolog- careful efforts. to safeguard
ical impairment or long-term them against further attacks.
neuromuscular effects. Most We have to r~lize tha~th<:re
people cannot afford even the is very little medical or sclentif-
cheapest treatment or drugs, ic knowledge about how to ~eat
and so are reluctant to come to the victims of a chemIcal
the hospital. At present, e~en weapons attack like. this eff~-
for those with life-tJtreate~ng tively. We need .to hs~n, t1.tink
conditions, there is no effective and evaluate With Skill, smce
therapy for any of these con- many of these people have ~ad
ditions in Halabja. exposures to strange combm-

The fmdings of serious con- ations of toxic gases. They have ~
genital malformatio~s ~ith g~- conditions that have not been !\
netic causes occurnng m chil- seen or reported before. .-4

dren born years after the We have virtually no know- ci
chemical attack suggest that the ledge about how to treat the .-4

effects from these che~ical problems resulting fr?ffi these 5~
warfare agents are transmItted terrible weapons, which have
to succeeding generations. been used to more. inhumane ~

Miscàrriage, infant deaths effect than ever before.
and infertility mean tha~ life !s The pictures beamed aro~d >f
not being replenished m this the ~orld after the attack m all
community. 1988 m newspa~ ~d on tele- ~

The people hoped that after vision were horrifying. qne S
the attack they could re~~ild the picture was <?f a f~ w~ died =
families and commumties that trying to shield his twIn sons ~
had been destroyed. The inabil- from the attack. ~..
ity to do so has led to increasing The statue in ~e ~ at the
despair. Their lives and hopes entran~ to Hal8:bJ~IS based on
have been shattered. . . ~t picture. This IS not a tra- !;I

One survivor descnbedhbedrmed
gditi0din~l ~tatudeand0f soecmeot,cap-ne~.

in a cellar with about a un stan g prou er Cl
other people all of whom died tured in stone or bronze to rep- ~
during the aÙack. Not only do resent man triumphant and suc- <
those who survived have t~ cessful, ~ut of a.~ prostrate ==
co with memories of thetr and agonized, dy~g m ~e act of S
re~ves suddenly dying in their trying to protect~s chil~n.
arms, they have to try to oo~ to A deep and lasting chill went =il
terms with their ownpainful' through me when 1entered th~ Z
diseases and those of their sur- town and saw the ~tatue, and It S
viving friends and relatives. settled like a toXIC psychol~ ~

For instance, many people gical cloud ov~ ,~'. This Z
hàve more than one major con- proved hard to dispel; It mten- ==
.dition including respiratory sified as 1met ~e people, heard ~
probl~ms, eye conditi0!ls, neu- their stories and ~aw the extent ~
rological disorders, skin prob- of the long-tenn illnesses.
lems, cancers and children with TIte terrible. images ?f .the
congenital malformations and people of H~J8 and ~tr Sltu-
childhood handicaps such as ation recur m my nightmares
mental handicap, cerebral palsy and disturb my waking though!S:
and Down's syndrome. ~ these th0!lghts persISt

Ten years after the attack, so VIVidlyas a remmder tItat the
people are suffering a wide major task is now to try to get
spectrum of effects, all of which help for these.pel?Ple.
IVJ.~WU l111JJt.cU.U:' lU .lC",ÇUl. UA!!:), _

paper reported Wednesday. . The writer is Q professor of
Among the 24. people ~ed medical genetics ,at t~ Um-

latest clash ovemigbt Sunday .'W. versity of Liverpool. ThiS com-
leaders of a lciCllfbamf of tIM: ment is adapted from a longer
Islamic Group, Kaddour Taoul article in The Washington Post.
son Hachen'll, an independen
newspaper, La Tribune,. re~e(

The newspaper, quOting umdc

The people of
Halabja need
imlnediate help.

LIVERPOOL - On March
16 1988, an Iraqi military

strike 'subjected Halabja, .a
Kurdish town of 45,000 m
northern Iraq, to bombardment
wid!' the greatest attack of
chemical weapons ever. used
against a civilian populatipn.

The chemical agents used
were a "cocktail" of mustard
gas (which affects skin, eyes
and the membranes of the nose, I

throat and lungs), and the nerve
agents sarin, tabun and VX.

The chemicals drenched the
people's skin and clothes, af-
fected their respiratory tracts
and eyes and contaminated their
water and food.

Many people simplr fell
dead where they were, tmme-
.diate casualties of the. attack.
Estilnates put these deaths at
about 5,000. .

A few were given brief and
immediate treatment, which in-
volved taking them to the
-United SÜltes, Europe or Iran.
The majority of thêm returned
to Halabja. .

Since then, no mecltcal team,
either from Iraq, Europe or
America, or from' any interna-
tionàI agency, has monitored
either the ,bon.., or the long-
term CODSCIIp1ences of this
chemical attack ..

Gwynne Roberts, a fi!m .di-
tector, made thea'Ward-WlDJl1l1~
film "TIte Winds of Deatl:l'
about the. attack in 1988.11saw
this film, and it had a tremen-
dous effect on me.
, Gwvnne . fevisited Halabia
fast year, and was conc<:med
that many of the SurviVors
seenied very ill. He could not
understand why no one had tried
to find out what was happening
to them. He convinced me that
this was something I had.to do.

Why would a female profes-
sor of medical genetics want to
make a trip like this? 1went to
learn l$ßdto help. This w. the
fIrst time that a terrible mixture
of chemical weapons had been
used a~ainst a large civilian
population. 1wanted to see the
nature and scale of the problems
these people faced, and was
concerned that in the 10 years
since the attack no one, includ-
ing the major aid agencies, had

23



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Ozeti

NIœ1ePOJ¥

leur que certaines communications
rlcentes », expUque un diplomate ..
turc. «Mais il ne sl4ffit pas pour
faire disparaflre les doutes que nous
CI\IOns sur les intentions de l'Union
europlenne.»

LE MONDE I JEUDI12 MARS 1998

ANAL YS,E _ ........ _
Oe part et d'sutle,
lesd~lâratiol'ls'
d'intention
ne suffisent plus

Ankara attend un geste des Européens
ISTANBUL Là 1\Jrqute et l'UE sont nées par pays qui représente • la fots un

de notre correspondante U1f'£tOI'd d'untmt'douantère qUi, marché lucratif de 6SmilHons de .
L'absence de la 1\Jrquie à l'ou- selon un rapport de la Commis- consommateurs et un allié straté-

verture dé la Conférence euro- sion européenne sur l'évolution g1que aux frontières de l'Europe.
péenne de Londres est para40We des wla\iell&o .. ee 181\1rqule pu. Nt l'une ni l'autre des parties ne

bite: la semainé dernière, fonc- souhaite ou ne peut se pennettre
tionne de manière satisfaisante. de tirer un trait sur leurs relations.
Mais Ankara, qui avait claqué la Alors comment remettre sur les LEVITOGREC
porte du sommet de Luxembourg rails le rapprochement turco-eu- Quels seraient dès lors les ~e-
en décembre dernier, s'en tient à ropéen qui avait éti scellépar l'ac- loppements qui permettraient de
sa décision de refuser désormais cord d'Ankara en 1963? sortir de l'Impasse? Le non-verse-
tout diaiogue politique avec l'Eu- ment de l'assistance financière.
rope sur des sujets tels que Chypre UN CERTAIN SCEP11CISMI promise par l'UE dans le cidre de
ou les droits de l'homme qui, de- La Turquie exige d'être Inclue l'union douanière demeUfe, aux

si l'on se souvleilt que.lè concept puis de longues années, font obs- sur la Itste des pays candidats, yeux des nIlCS, un symbole du
même de cette.:conféœnce avait tacle au développement de leurs. màis il est peu probable que l'UE manque de détermination des
été développé en grande partie relations. change sa position, à moins de dé- 14pays membres face à l'attitude
pour luIpennettre de prendre sa L'indignation des Turcs est dlri- veloppements majeurS - que la hostile de la Grèce. La levée du ve-
plàce dans le processus d'élargIs- gée en particulier contre la Grèce, fragiUti de la coalition au pouvoir to grec, qui permettrait à l'UE de
sement de l'Union sans pour au- qui bloque systématiquement à Ankara ne donne pas de raisons tenir ses engagements financiers
tant l'inclure sur la liste oftictelle toute mesure en faveur d'Ankara, d'espérer - sur les grands dossiers vis-à-vis de la Turquie, serait un
des candidats. Le stratagèlOe n'a mals aussi contre l'Allemagne, qui préoccupent Bruxelles. Dans pas en avant important.

. visiblement pas atteint son but. perçue comme le prlncipai oppo- son rapport, la Commission es- La mise en place rapide et effi-
Les dirigeants de l'Union, qui sant à la candidatote turque. Le time que la Thrqule devrait avoir cace de certains programmes

. avaient également espéré 'que les premier ministre, Mesut Yllmaz, une« strattgie tconomique adt- mentionnés dans le récent rapport
négociations d'é~ent avec qui avait déjà accusé les Euro- quate pour ma1triser les jinances de la Commission qui, selon le do-
Chypre débloqueraient la crise péens de vouloir rejeter la 1\Jrqule publiques, freiner l'inflation et sta- cument, devrait se faire dans la
!ChyprioteWb~ant une emente musulmane pour faire de l'Union bilfser' la 'm~mrrait'»; Et elle ndtl!, première moitié de cette année,
~ les CQJglpunautis turque et un club chrétien, a donné récem- ,en matière de d1:oitsde l'homme « ne résoudrait pas les problèmes

;giëcqùe de lite, se trouvent danS' ment libre cours à sa frustration et de démocratisation, que ïe plo- existants, mais montrerait une vo-
""ne Impa&S.e.,,"~_wsl, i',affet lorsqu'il a accusé Bonn de prati- .W.amm&d~ ~emement «n'a lonté d'lntigrer la 1\1rqule d'une

. contraire.semblë's'êfrè piOdÜll quer une politique de «Lebens- .pas encore -eu ùn -imPact significa- façon ou d'une autre -, estime un
«Rs ont ditruit toutes les chances raum - en Europe de l'Est. Cette tif ».Ce document qui propose diplomate turc : «Nous ne de"",n-

. de solution ••• La candidature [de référence à la politique nazie, qui d'élargir le champ de l'union dons qu'd Itre convaincus.»
'Chypre] d l'UE a Ndtposie pour a provoqué une dispute diploma- douanière pour Inclure les services De part et d'autre, .les pro-
ditruire l'tquilibre 'tntre la Grice et tique entre .Bonn et Ankara, n'au- et les produits agricoles et de dé- messes et déclarations d'Intention

. IadIlirquie d :Chypre », ~ proclamé ra rien fait pour convaincre l'Alle- velopper la coopération et le dia- ne sufflsent plus. Tout comme les

. Rauf.Denktash, le dirigeant turc magne de l'éligibilité de la logueentre Bruxelles et Ankara Européens,les1\1rcsattendentdé-
chypriote. Le parlement de la Ré- 1\Jrquie, mais telles sont les !rus- .dans des domaines tels que la sormais , «des pas concrets » .
.publique turque de Chypre du trations des Turcs que les senti- communication, l'énergie, les Ayant exploité avec SUccès la dé-
Nord, qui n'est reconnue que par ments l'emportent parfois sur la transports et l'environnement, la . ceptlon de leur population après
la 1Urqule, a voté cette semaine raison. .. recherche sdentiftque et technolo- . l'échec de Luxembourg, les politi-
contre l'envoi de teprésentants La Turquie a beau être vexée,. g1que, contient des proposltions~. ctens turcs devront aussi fournir
dans la délégation chypriote qui plus de la moitié de ses éthangës.. . - déjà anciennes - susceptibles; des résultats visibles pour Justl-
doit entamer les négoclatlonsconurierclaux se font avec l'Eu- d'b1téresser la 1\1rqule. Mais 0 a fier tout assouplissement de leur
d'élargisSement, condltlon posée rope. oe son côté, l'Union euro- été reçu avec un certainsceptl- position.
par l'Union pour qùe le processus péennè ne peut guère 'se per- cisme à Ankara. «Le ton du rap-
oui_ progresser. I mettre de laisser lui échapper un port n'est pos mauvais, il est mefl-

L'Allemagne critique ses partenaires de l'UE sur les relations avec la Turquie
ISTANBUL, 12 mars (AFP) - L'Allemagne a vivement critiqué jeudi certains de ses partenaires de
l'Union européenne, les accusant d'être responsables de l'actuelle crise dans ses propres relations
avec la Turquie. .

"Les allégations selon lesquelles Luxembourg a reflété une opposition spécifiquement allemande à
l'accession de la Turquie à l'VE sont fausses et ne gagnent pas en crédibilité par leur répétition
inlassable", a écrit l'ambassadeur d'Allemagne à Ankara, Hans-Joachim Vergau, dans un article
publié par le quotidien de langue anglaise Turkish Daily News.

"Il est très injuste que certains Européens, ayant leurs intérêts COmIi\erciaux en tête, vous racontent
des contes de fées derrière notre dos", a dit M. Vergau à l'adresse des Turcs.

"A notre regret, il se trouve des politiciens turcs assez naïfs pour avaler ces &Omettes", a-t-il ajouté.

Les relations. turco-allemandes se sont sérieusement détériorées depuis le sommet européen de
Luxembourg en décembre dernier, lors duquel la Turquie a été tenue à l'écart du processus
d'élargissement de rUE, Ankara accusant Bonn d'être responsa1?le de cette décision.
La France, en particulier, a regretté publiquement cette décision.
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M. Vergau a par ailleurs indiqué pour la première fois que l'Allemagne regrettait la manière dont
la décision de Luxembourg a été rédigée.

"Le texte du sommet de Luxembourg a été malheureusement amendé à la dernière minute, par
l'ajout de termes qui apparaissent partisans", a-t-il écrit. "Je comprends la déception des Turcs
devant ces ajouts".

La Turquie avait objecté vigoureusement aux demandes, contenues dans ce texte, qu'Ankara
résolve ses disputes territoriales avec la Grèce et accepte la juridiction de la Cour internationale de
Justice/ les rejetant comme autant de préconditions inacceptables à ses négociations avec l'UE.

"Ces ajouts (...) ne doivent pas être.interprétés comme des préconditions", a affirmé M. Vergau. "Il
n'y a pas de préconditions à la participation de la Turquie à la Conférence européenne ou à
l'amorce d'une stratégie européenne pour elle".

L'article de l'ambassadeur survient alors que les dirigeants de 26 pays sont réunis à Londres pour
lancer la Conférence européenne, conçue initialement comme un moyen d'associer Ankara au
dialo~e européen mais qui est boycottée par la Turquie, furieuse de la décision de Luxembour~.

M. Demirel défend les militaires dans une polémique impliquant l'armée
ANKARA, 12 mars (AFP) - Le président Suleyman Demirel a pris la défense de l'armée dans une
polémique lancée par un chef de l'opposition sur le rôle des militaires dans la vie politique, à la
veille de l'anniversaire d'un des trois coups d'Etat ayant marqué l'histoire récente de la Turquie.

La polémique a été déclenchée par le chef du Parti républicain du Peuple (CHP, social-démocrate),
Deniz Baykal, qui a récemment déclaré qu"'un régime intérimaire constituerait une traîtrise
vis-à-vis de la démocratie".

L'expression "régime intérimaire" est en Turquie une allusion à la désignation, hors parlement,
d'un gouvernement de technocrates, suite à une intervention des militaires, comme cela s'était
produit le 12 mars 1971.

A l'époque, les militaires, mécontents de la situation politique et sociale du pays marquée de
troubles, avaient contraint le Premier ministre, qui était alors M. Demirel, à démissionner et
avaient imposé la formation d'un gouvernement de transition dont la plupart des membres
n'étaient pas parlementaires. La constitution turque stipule que le gouvernement doit être
composé de parlementaires.

"Personne n'a le droit de présenter l'armée comme l'ennemi de la démocratie. L'armée ne menace
pas la démocratie", a rétorqué M. Demirel, dans une interview télévisée mercredi soir. "Lancer une
controverse sur l'éventualité d'un coup d'Etat ne sert qu'à détériorer l'image de la Turquie que
nous tentons d'améliorer", a-t-il ajouté.

"L'ouverture d'une polémique sur l'éventualité d'un coup d'Etat entraînerait un manque de
confiance envers le régime et sa Constitution", a estimé M. Demirel, vétéran de la politique turque
qui fut six fois Premier ministre et renversé à deux reprises par les militaires, en 1971 et en 1980.

Cette controverse sur le rôle de l'armée survient un peu plus d'un an après que les militaires
eurent dicté une série de mesures au gouvernement de coalition à dominante islamiste de
l'époque, dont Mme Ciller était membre, contre ce qu'ils considéraient comme une montée du
fondamentalisme islamique en Turquie.

Cette initiative de l'armée, gardienne farouche de la laïcité de l'Etat, avait entraîné en juin 1997 la
démission de cette coalition gouvernementale dirigée par le premier ministre islamiste Necmettin
Erbakan, dont le Parti de la Prospérité (Refah) a été dissous en janvier dernier pour "activités
contre le régime laïc de l'Etat" par la Cour constitutionnelle.
M. Erbakan, à qui l'armée avait alors reproché d'encourager une dérive islamiste, a été interdit de
politique pour cinq ans.
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Jeudi, la presse écrivait que l'aimée serait mécontente du manque d'efficacité de la lutte menée par
l'actuel gouvernement de coalition pro-laïc du Premier ministre Mesut Yilmaz contre l'intégrisme
musulman, et qu'elle s'apprêterait à présenter un rapport au gouvernement, le 27 mars, lors de la
réunion mensuelle du Conseil national de Sécurité, organe politico-militaire par lequel les
généraux exercent leur influence sur le gouvernement.

$248 Million Ruling Against Iran, hut
How to Collect?

26

By Bill Miller and Barton Gellman
, "Washington Post Service

WASfiINOTON'~ When a federal
judgè ,oÏ4ered the government of Iran to
pay $2475' million in damages to the
Jamily of an American college student
whowas killed in a suicide bombing

, while' l'tudying in Israel, it was the
largest. judgment returned by a U.S.
court against a Qfttion deemed respon-
sible for a terrorist act.

,But it is far from clear whether it can
be enforced.

Further,the'ruling places the Clinton
administration: ;,iD:: a quandary. While
,consistent withgovernment assessments
of Iranian links to terrorism, foreign
policy officials said it risked stoking
unwelcome'.conflict at a moment when
the adminis~ation sees realistic pros-
pects of a change of course by Tehran.
. The suit was brc:mghtby the family of
Alisa Flatow, a 20-year-old from New
Jersey who died in. '
April 1995 after a sui- ,
èide bomber drove a '
v.anfilledwith explosives into the bJJSin
which she was riding. in the Gaza Strip.
Seven Israelis also died in the attack.,

The Palestinian group Islamic Jihad,
theri led by Fàthi Shiqaqi from Dam-
ascus, tQokresponsibility for the attack.,
,U.S.and Israeli authorities, who later
authenticated the claim, have long as-
serted t~a_tthe Shiqaqi faction ofIslamic

Jihad is funded primarily by TehralL ,
. .. ~, ÎI)~ocent g~rl.was ne~lessly

kille,d, the' U.S. DIStrIct Court Judge,
Royce Lamberth, said in announcing his
'60-page ,ruling. "The court cannot be
stronger in' condemning this action. It

has no place in a civ-
ilized society.'" ,

, . '" Judge' Lamberth's
,ruling was based' on legislation passed by
~ongress two ye~.ago that permits cit-,
lZens who are VICttms of terrori.st actS
abroad to sue foreign countrieS' ID U.S.
courts if those countries, like kan, have
been classified by the State Department
,as sponsors of terrorism. '

The court h~d no evidence that Iran
,planned or carried out the attack that'

killed Ms. Flatow, but lawyers for her
family presented testimony last week
from former officials of the FBI and
Israel' s security service describing Iran' s
fundingand training for Islamic Jihad.

Judge Lamberth based his finding on
testimony that Iran has supplied virtually
all of the $2 million, annual budget of the
faction ofIslamic Jihad, a group believed
to have only about 100 members.

The vital question for the Clinton ad-
ministration is not' whether Iran has
sponsored terrorism in the past but
whether a series of public and private
overtures from its new president, Mo-
hammed Khatami, signal meaningful
changes ofpolicy on Iran's fmancial and
operational backing for political vio-
lence. Senior administration officials
have expressed optilnism that impofta1:1t
movement could be under way.

Washington greeted as intriguing and
potentially promising Mr. Khatami's
election in May on a platform of domestic
reform. Ina January interview with CNN"
among several other public and private
communications, the new president ex-

, presSed regret for the 1979 seizure of
hostages at the U.S. Embassy and de-
nounced the killing of civilians in Israel.

Inpublic, President Bill Clinton wel-
, corned the overture andresponded with a
parallel message to the Iranian people.

,"This case is not what we needed at
this iirrie, in terms of what we 're trying to
do," an administration official said. "At
a tinie when Khatami may be trying to
,move, a country in areas where our long-
,term strategic interests are involved, we
,don 't warit to smack him. "

"Judge Lamberth ordered Iran and its
leaders, to pay' $22.5 million in com-
pensatory damages to Ms. Flatow's par-
ents and four siblings, and another $225
million in punitive damages. He said he
wanted Iran to spend three times its "an-

, flUalexpenditure for terrorist activities"
ort punitive damages as a deterrent.

The family has little chance of col-
lectmg the' damages directly from Iran.
The defendants, wlto included the sen,ior '
religious leader, Ayatollah Sayed Ali
Hoseini Khamenei, and former President
Hashemi Rafsa.njani, did not respond to
the filing of the:1àwsuit last year and sent '

no attorneys to court. The defense table
was empty throughout ~o day~ of hear-
ings at the courthouse ln Washmgton.

Steven Perles, an attorney for the
Flatows said the family was considering
asking Mr. Clinton to turn over Iranian
assets under U.S. control. Washington
froze an estimated $12 billion in Iranian
assets in 1979, during the seizure of the
U.S. Embassy in Tehran, but most of that
sum has been adjudicated through a
claims panel. Iranian assets impound~
in the United States now total $20 mll-

lion, a Treasury Department spokesnll}P
said. Mr. Perles said the family also
could attempt to persuade another naMn
to turn over Iranian assets in its contrQl.

"Iran by any standard is a wealthy
country," he said. "We antiCipatec<i#-
lecting the entiretyof the judgment.' ~

Until Wednesday,. only one other 11jl.-
tion had been ordered to pay damages
under the new law. InDecember, a f~
eraljudge in Miami ordered Cuba and its
air force to pay nearly $187 million to t!w
'families of three U.S. citizens lcilled 13ft
year when Cuban fighters sbot d9wn two
small planes in international airspace.

Congressional leaders and lawyers
said they believed Judge Lamberth's d~
Cision, although not binding on, othy!
courts, would influence future rulings m
cases filed under the 1996 amendment.e>
the Foreign Sovereign Immunities ,Aqt.
Relatives of the victims of the Pan ~
103 bombing over Lockerbie, Scotlanp,
have a similar claim pending i~,New
York against Libya for the 1988,.attack•
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Voyageau cœur de la Turquie orientale

p"ill/ !Si les l'I'lIdeltas Ill' SI' l'é~d(Jil'n/
pliS dl' cettl'.fél('llll. ('II payun/ (JI't'/' dl'
["al'gl'nl !" 'ni It, uiJ'ais tOllt n'la l'al' lu
vil'ns dp l'oUl'st, et tu Il'es qU'1I11 ,oya-
geur igllorant. Si tu suis la l'ololl1l){', tu
apprendras d'ahord il It, tairt'. SilIOll, t'Il
Ull battt'ml'Ilt d'ailps, tult, retrouveras
l'lllour!> d'hommt's arm!>s. Et alors, si
tu Il'PS pas toi-mt-Ille arm!>, tu t'S IlU,

C'est 1.111jPu spriplIx. D/'s Chero-
kel', des !\1t-ITt'UI'S sur la roull' du vil-
la~t' dl' Cakmakli, et Oll imagillt' d('jil

It's litn"s dl'~ j"llI'nilll\ du Il'ndelllain , "/i('lIlk:,
"tillS /'11//'/' III 1I11(/;a t'/ /c'.' cllWS, l)rl'I 1/1 f" 1/1
It' (;l'lllld" /'1/ kI/l'dI', d/lfl/lI(IÏt'1/.1' 1'('1'111'/'1'111'1-'('1'1

dïll/I'/'I///'lltll/l'/' pf/II/' n'(,(lI/t,tlil'/" dl'll,l' 1'11111.', "

Lt'S dalls dt.~ ~''''~ 11\ anll 1'1 ties .-\risogltl st' 1'1'11-
t'olllrt'III alljolll'd'hlli dall~ la nlill~on hlalldlt'
dl' \It'/,alll'l' I :a"ula". nll'lI1l1l'1' tIu ('olllilt' C'\C',
('ulll dll \1111' "'arti d'al'lioll lIallOllali~lt'.
c'\\r'i'IIIt, droit('I_ Ih /'<'1'0111la pal\ dalls l'l'lll'
maison qUI <eril!:l' l'OIlIl11t' 1111dHtlt'ali ('II lIaul
tI'U1l1' l'olllllt' dOllllllallt It' \Ïlla~e, 10111 ('si
('0111111('il ~I' dOli: it's 1I0lahlt's dt'!>.dl'II\ dans.
\Î'tll~ dl' kill'S plll~ ht'all' co~IIIn1('~ p01l1'
all'I'onlt'I' 1" pl'e~~t .. Ic'~ hOIlIIlIt>~ al'III("S, Il'~
II1Ul'llllll't'S illt'onljJl'('hellsihlt,s ('Il hllnk, t'n
arahc', l'II 1,011.01 Idiall'l'Il' "urdt'I, parlol~ C'II
IIII'!'", On allt'Iltl \Ii. "It' Dn'j". Ik~1I01111111'S
~'all'ain'nl i" c'Iall'I' dl's lapis hnrdt's allloUl'
d'IIllt' pisdllt' dl' dill1t'll!>.iolls ol~ IIIpit"Il'~, dalls
Ie jardill dl' Ca"lI1ak, oil aura Iku It, lIanqul'l.
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r'lOCll111CIl t LE SILENCE, LE SANG ET LA MAFIA
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Istanbul
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Seules les armes et les voitures
sont de notre époque. , .

U /:là. (,11/111/1'1'(' dl' 1I/1J/I/lIlf/II'S 1'/ dt'
bl'u/1/(,.,," Ct' c'halll C'~I 10lliollr~
fl'/'doIlIH: pal' UII jC'IIIH' hllllllllt' all
!'Cl'lIr hrisc'" IIn;!ar~'ClII pl'nill. Cal'
!'l'II/' \illt,l'l ('t' pa~s, isolt',~ pal' la

hrumt' 1'1 lC's lllollla;!III'S, so1l1 dil1pl't'III~. La \ it'
~ ('sI dillèn'lIlt', Id, UII allIn' droil 1'1 d'alllrt's
sillI('\iollS ~onl appliqut's Ll'~ jl'U\ SOIlI \irib.
It's "u,{litil'/'s" St' l't'~lt'lIl t'II ~ilt'III't', Lt, ~ilellt't'
('si la lallgllt' d'l l'lit, Il t'~1 rolllplll'haqllt' malill
pal' Ullt' t'olomht' all t'ollier d'ar!-(1'1l1. d01l1 It's
~t'lI\ 0111 \ Il dl'~ millit'rs tI'hisloll't'S, l'OUI' l't'I'-
laills. C'(' so1l1 de~ hisloirl's 1'l'lIl'llt'S : p01l1'
tI'allll'!'s. l'IIl's S01l1 in('I'o~ahlt's. 'l'idiC'lIlt's
mt'Illt', \lais l'oist'all t'si It:lllOill dt, l'I'S his.,
loin's, oilla IPITI' lit'nlt'lItn' St'~ mains It' dt's-
lill dl's hllmaills. oill'lk It's lIlt' pllt's fail ,'i, l'l',

La colom hl' ,oit ('t'~ hisloin's,
Si III Ic' Illl'Itais ù la ~lIi, l't', III \t, dirais' .....i

S('Ii/ellll'n/ ils n(' luainl/ pa.< les jt'un('s./ïll('s ,"
'nilI' dirais: "Si I/',~!(t'l/S Il'alll'lldllil'll/
pas. il//{J/IlSSIIII/S, III III/l'II/' qll(, Il'ul'
dm1/u' Ir sl'i!(IIl'I/I'dl/ dall ,'"l\llt' dirais:
"Si lOll/it' 1I/IJlldl' Il 'e/ait pliS armI; fi ('l'

R! Pl! UN IRr 411 )OMME!

Les dirigeants de deux clans, les Seyhvanli
et les Arisoglu, se réconcilient sous la houlette
du MHP, le parti d'extrême droite,

REPORTAGE Quand une
journaliste d'Istanbul débarque
à Urfa (appelée aussi Sanliurfa),
ville de province proche
de la frontière syrienne,
elle peut avoir l'impression de
changer de planète - ou de
siècle. Ne fut-elle pas, pendant
800 ans, sous le nom d'Edesse,
un important centre intellectuel,
puÎs un des Etats latins fondés
par les croisés? Aujourd'hui,
dans cette région du sud de
l'Anatolie à populations mêlées
- kurde, turque et arabe -,
le clanisme, la polygamie,
la vente de jeunes filles à marier,
la soumission policière
aux parrains, les trafics
de toutes sortes semblent surgir
d'un passé immémorial.
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Pendant ce temps, nous engageons la
conversation avec Ihsan Bucak, membre du
comité exécutif local du DYP[parti de la juste
voie, dirigé par MmeTansu Çiller]. Bucak est
également président du club de foot local Sive-
rek Spor. Nous l'interrogeons sur les trafics de
drogue et d'armes et sur "l'après-Susurluk"
[allusion à l'accident de la route qui a révélé,
fin 1996, les connexions mafieuses de l'ex-
Premier ministre Çiller,notamment avec le clan
des Bucak - voir CI n° J18 du5 décembre 1996J.

Bucak répond sans masquer sa colère: "Si
quelqu'un cultivait de la drogue dans son vil-
lage, vous croyez que ça seferait avec notre au-
torisation ?Le vrai coupable, c'est l'Etàt. "Brus-
quement, la foule s'agite: le Drej arrive. Un soglu se sont résignés à un prix du sang aussi
cercle d'hommes très dense l'entoure aussitôt. élevé: La partie adverse s'appuyait sur une
Il pose pour la presse, de face, de prom. La po-' ' mafia qui a pignon sur rue à Istanbul. Dès que
lice lui ouvre un passage, visiblement ,à son je prononce le mot "inafia", l'employé qui s'oc-
service. La cérémonie commence quand le' cupe du café s'empresse de se présenter:

Drej et les chefs des clans arrivent "Ramazan Kara, le père des parràins; père sans
à la maison blanche. Pendant que père, serVeur de Clifé des mqfias, 'r'avi defaire
l'imam récite,une longue prière, quel- votre connaissance, mac!ame." Ram~zan se
qu'un nous chuchote le prix de l'a' vante (l'avoir' servi du café à' "plusieurs
paix: "JJ milliardS de livres [près de mqfieux", à commencer pàr Drej Ali. C'est

.1 million de FFJ ont été payés pour if- maintenant le,tour de Muzaffer'Cakmak, "le
facer le sang, mais vous ne leferez plùs gralid parrain 'de la mqfia", selon lui. Il
avouér à personne. " ", veut plaisanter, mais ceux qui sont à proximité

Plus' tard, un membre' du clan son,1.très prudents envers "certains médias"
Seyhvanli, celui de la victime, et font vite disparaître Ramazan.
confirme le renseignement et ajoute: .Les plats sont étalés sur les tapis. Une mul-
"Ceux qui ont servi d:intermédiaires titude d'hommes plongent leurs cuillères dans
dans cette qffaire ne serontplusprls au" le riz à la viande. Suivent les discours.: d'abord
sérieux. Ils ne serontplus convoqués le commandant de la brigade militaire locale,
pour d'autres qffaires. Tout de même, puis le préfet d'Urfa, enfm les Bucak. La paix
établir un prix du sang aussi élevé!" est copclue, Qui avait tué qui ?Et pourquoi cette

L'argent collecté auprès de tous les membres .grande cérémorti.e, qui a coûté plus de 1 mil-
du clan des Arisoglu sera versé à la famille du liard de livres à MuzafTerCakmak -' il est vrai
elan Seyhvanli, dont le fils a été tué. Tout le que cela lui a également servi à consolider sa
monde est au courant, mais personne ne par- réputation -, se termine-t-elle sans qu'on pro-
lera: le silence est la langue d'Urfa. Du m'ra nonce une seule fois les noms de la victime et
[cafétrès fort, typique de la région] est servi dès du tueur? Plus tard, un membre du clan Seyh-
la fin de la prière. Le Drej prend place à côté vanli répond à ces questions: "C'estune histoire
d'Ibsan Bucak. Ils se plongent dans une conver- dejille. Deux jeunes étudiants se sont battus. I.:qf-
sation, comme deux bons amis. Nous nous faire a pris de l'ampleur, impliquant lesfamilles.
approchons du Drej pour lui demander: "Nes- Mais ne dites àpersonne que c'était une qffaire
tu pas recherché? Comment as-tu pu venir jus- dejille. Ce serait une honte pour lesfamUles !"
qu'ici?" A cet instant, yingt têtes au moins se AUrfa, on lave le sang avec de l'argent. Le
tournent vers nous, vingt têtes peu bien- fait que deux jeunes gens se poignardent en se
veillantes. On arrive tout de même à se parler: disputant une jeune fille aboutit finalement à
".rai évidemment joué un rôle pour coru:lurecette cette cérémonie qui réunit les plus hautes auto-
paix, dit le Drej. Avec l'aide des amis, bien sûr. rités de la ville, offre un grand spectacle à la
On vient assez souvent par ici. ns ont la gen- presse et rajoute des bons points à la carrière
tillesse de nous inviter." Quant à la question de politique de la dignité locale, Muzaffer Cak-
savoir qui sont ces "amis" et pourquoi ces puis- mako Celui-ci se lance dans un discours poli-
santes familles auraient besoin des services de tique. "L'argent qu'on gagne ailleurs, on l'in-
Drej Ali, ou plutôt pourquoi elles accepteraient vestit ici, à Urfa. Vous voyez: nous avons enterré

, sa décision... . JO rnillUuYis dans cettemaison, par exemple. Elle
C'est que le Drej collabore avec Adem a été construite en trois mois. " En contrebas

.Seyhvanlioglu, qui, dit-on, est le parrain de de la maison, ou plutôt de ce qu'il faut appeler
la mafia du charbon à Istanbul. Et celui-ci avait une forteresse blanche, on voit l'école du vil-
tué l'homme qui, lors d'un procès, au tribunal, lage de Cakmakli. Muzaffer Cakmak la
avait tiré sur Ibrahim TaUises [originaire contemple et évoque ses souvenirs d'enfance,
d'Urfa, "Ibo" est la plus grande voix de la quand il s'y rendait pieds nus, portant ses sou-
musique populaire en Turquie et dirige une liers à la main pour ne pas les user. Cet hiver
chaîne de fast-foods kurdes ainsi qu'un réseau encore, les enfants du village continueront,
de bus interurbains]. On dit donc qu'Adem peut-être, à aller à l'école leurs souliers à la
Seyhvanlioglu est soutenu par Ibo et le'Drej. main. Et ils le feront parce que chacun rêve
C'est également la raison pour laquelle les Arl- d'être un nouveau Muzaffer Cakmak.
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Présence de communautés arabe.

Tu t'interroges sur cette loi incompréhen-
sible: 35 milliards de livres suffisent-ils pour
une vie ? Pourquoi d'ailleurs le cadavre d'un
homme coûterait-il 55 milliards, alors qu'une'
femme, de son vivant,ne vaut pas plus de 1mil-
liard ?La colombe chuchote: ."Ici,les gens aient
leur propre droit si la justice ne les satiifait pas.
Ce n'est pas comme les autres endroits que tu
connais. Ici, le sang selavt soit avec du sang, soit
avec de l'argent. Si les gens ne se vengent pas, ils
portent comme une tâche noire sur lefront. "Et,
d'un battement d'ailes, la colombe s'envole vers
le village de Zeynep, où vit wie partie des
familles arabes de la région. Halime, la plus
belle femme de Zeynep, est mariée depuis un
an à peine. Elle s'est mariée en échange de
600 millions de livres [18000 FF] versés à ses
parents. Ses amies, admirati"es devant sa
beauté, soupirent: "Si elleavait épousé un étran-
ger, safamille aurait exigé pas moins de 1mil-
liard, mais comme on l'a mariée à son cousin... "

Halime parle très peu. Elle explique qu'elle
descend à Urfa quelques fois par an et qu'elle
n'est jamais allée plus loin. Quand on lui
demande si elle n'aurait pas eu envie d'aller
ailleurs, elle répond: "Pour quoi faire ? Que
ferait-on ailleurs ?"Halime et les autres jeunes
filles sont pour la tradition, qui consiste à
rémunérer la famille de la jeune fille deman-
dée en mariage: "De toute façon, cet argent
nous revient à lajin, et nous achetons ce qu'il
faut pour la maison ou de l'or", disent-elles.
"Mais vous ne pouvez pas vous marier à
l'homme de votre choix. " Elles rient, timides:
"Celane sefait pas." Et puis, la voiXtremblante,
Halime dit : "Dans le village, ce serait mal vu,
d'aimer et..." Ce serait également mal vu de
poser des questions sur cette phrase en sus-
pens. Alors, nous nous taisons.

Une jeune fille, Hülya, avait fait le tour des
chaînes de télévision, dans des costumes
arabes bariolés, pour dénoncer la condition
des femmes de la région, pour dire qu'elles
étaient vendues, et même tuées. La presse à
sensation avait fait d'elle une vedette d'un jour.
Sans se demander quel est le prix à payer
quand on parle. Les journalistes l'avaient inter-
rogée sans cesse, et elle avait parlé. Elle avait
raconté que, là-bas, les jeunes filles se font
égorger, qu'elles sont vendues, qu'elles aime-
raient faire des études ... La télévision l'avait
rendue célèbre pendant quinze minutes, avant
de la laisser tomber comme un vieux chitTon.
Maintenant, à Urfa, tout le monde parle d'elle.
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lait davantage, elle ne pourrait pas en payer le ment. Bon, on est à Urfa. Les gens se moquent
prix. De même si elle apprenait davantage ... de moi et me crient: 'Monsieur! Mister!' Mais,
Lefait de ne pas pouvoir vivre tout ce qu'elle l'autre jour, quand je me suis montré avec un
aura appris luiferait de la peine; elle le sait." chalwar [pantalon bouffant] et bardé d'annes,
Après un nouveau battement d'ailes, nous ça a beaucoup plu à tout le monde. Jepense qu'ils
nous trouvons face à un autre visage, celui de s'habituent à moi quand même."
Murat Badilli, fils d'un chef de elan, ex-étu- Son père, Kemal Badilli, était l'homme le
diant à la Sorbonne. Il a fini par revenir sur plus puissant d'Urfa. Lorsque Murat l'a perdu,
ses terres, qui l'ont arraché à l'ivresse des à 16ans, il ne savait rien de lui. Il n'a appris que
rêves où il était plongé, là-bas, à Paris. La plus tard que son père était membre du Parti de
colombe se pose silencieusement sur les dalles la nouvelle Thrquie, fondé par MmeBehice Bo-
de pierre de la cour. ran [sociologue d'Istanbul, qui a ensuite diri-

C'était une autre époque. Le père tenait le gé le Parti ouvrier de
bras de son fils. Tous deux étaient silencieux. Thrquie, de tendance
L'homme avait sorti d'un vieux tiroir un flaron marxiste). Il a également
d'encre bleue. Tout était très lent, très pesant. appris que son père était
Le garçon regardait son père avec de grands passionné d'astrologie et
yeux. Celui-ci riait, sans rien dire. Et puis, qu'il avait écrit plusieurs
l'homme a pris le pouce de son filset y a déposé livres sur les étoiles et
une goutte d'encre bleue. L'enfant a-t-il pris les constellations, ainsi
peur? Le père lui a demandé: que la première gram-

maire de langue kurde. Et,qu'au moment de sa
mort, il travaillait sur un dictionnaire kurde.
Murat n'a plus que sa solitude, maintenant. Sa
solitude et 1000 hectares de terres héritées de
son père. S'il ne s'est toujours pas marié, c'est
qu'il a laissé son cœur en France. Seul fils de la
famille, les pressions du clan l'ont empêché
d'épouser la Française qu'il avait aimée là-bas.
Maintenant, toute la famille se mobilise pour le
voir enfin casé. Ils ne le font pas ouvertement,
mais en essayant la magie. Lui s'en moque.
Après la vie tumultueuse qu'i! a vécue, ce qui
lui rend la solitude slIpporlahlt'. ("l'sI qll'il ''l'

rapproche ainsi de la trajectoire de son père.
Chaque foisqu'il se rend au village, il achète un
grand sac de bonbons pour les distribuer aux
enfants, comme faisait son père. Et il s'occupe
de ses terres. "Combien defois ai-je essayé de les
vendre, soupire-t-il, mais ces terres ne m'ont pas
lâché. Et je pense que ça continuera ainsi. "

"La terre est le destin des gens. lei, chacun a

UN.~ILLIS
Les femmes du clan des SIya, tournant en rond,
se frappent la poitrine.

"Nous n'aimons pas qu'on évoque notre ville de
cettefaçon", disent-ils, en laissant percer leur

hostilité. Même les femmes la détestent et pro-
testent contre ses arrll'Dlations : "Now ne
sommes pas vendue.s comme du bétail. • Elles
savent que dire le contraire entraiDerait une
punition.
"J'ai dQendu l'idée de la ri/orme agraire, des
droits des.femme$, explique Hfllya.rai dénonœ
la pratiqru de la bigamie (interdite par la loi
turqru/. Maigri lu réactions, je suU allie jw-
qu'à Istanbul, jwqu'àAnkaro. La rél.wite, pour
moi, consistait àfaire enteTldre ma voix. Pour
qu'e'f/fn on me compre1l1leI
- Comment ont réagi lu autru jeunesjUlu de
ton village?
- Au début, elJa l'ont mal pris. L'année dernière,
il y avait des coun d'alphabétisation pour
adultes. Il y a eu seulement 12participantes,
dont moi-même. On ne voulait pas qu'on y
assiste. Mais cellu qui now critiquaient sont
venues d'elles-mêmes cette année, en achetant
leurs cahien et leurs crayons. Maintenant, elles
aussi commencent à s'ouvrir. Elles sont prêtes
à parler comme moi, devant lu caméras, si les
équipes de télé viennent par ici.
- Le fait que tu as parlé ne posera pas de pro-
blèmes pour ton mariage?
- Je ne le crois pas. Les carulid.aß se multiplient.
Mais la plupart sont des hommes déjà mariés
à deux ou trois femmes!
- Que dit ton père ?
- n s'est trouvé dans une position diJJjcile. Mais
il a eu également des éloges.
- Quelque chose a-t-il changé après tes dénon-
ciations ?
- Les jeunes filles sont plw conscientes, main-
tenant. L'argent est versé directement à la
mariée. Sinon, elle le réclame. Avant, elles
avaient honte de le réclamer à leur famille et,
quand elles partaient vivre dans lafamille de
leur mari, elles étaient humiliées.
- Et toi, tu vas demander de l'argent pour te
marier?
- Je ne peux pas faire autrement. Je l'accepte-
rai, mais, au moins, je poUlTYJiutiliser cet argent
pour moi-même, pour ma maison, pour ache-
ter des bijoux.
- Pourquoi ne t'opposes-tu pas à cette pratique que tu vois dans l'encre, lis ton avenir!" Le
de vente de lafemme ? garçon y a vu des pays lointains; il a vu une ville
- C'est une tradition. immense avec une tOllr au milieu, des jolies
- Tu vas continuer ta formation jwqu'à quel filles, de grandes rues et des amours volages.
niveau? Mais,avant qu'il puisse voir davantage, la goutte
- Je vais arrêter après le lycée. Ici, on ne peut a coulé de son doigt.
pasfaire d'études, vous savez. D'ailleurs, moi- "Mon père m'afait lire mon avenir ce jour-
même, je n'ai pas envie de continuer. là", raconte Murat Badilli. Il sait maintenant
- Tu sembles lasse, maintenant. que le pays lointain vu dans l'enrre était la
- Je suisfatiguée, oui. J'ai beaucoup parlé, beau- France. "Pourmoi, ça a été une période de vaga-
coup trop. Aux autres, maintenant, de prendre bOlUÙlge.J'ai changé d'école plu.çieursfois et j'ai
la relève. " passé quelques années à la Sorbonne. " Le voilà

Hillya,arrachée à son village par la presse, de nouveau sur ses terres, à Urfa. Bienqu'il ait
puis rendue, non pas telle quelle, mais avec voulu ne plus jamais y revenir, bien qu'il ait
une lourde facture à payer, n'a plus de rage et plusieurs fois envisagé de vendre toutes ses
de joie dans les yeux. Pourtant, l'an dernier, terres et aller s'installer à Istanbul ou à Paris.
sa mère a été élue "mère de l'année", et la "Avant, je n'avais aucun but dans la vie. AJain-
presse s'est penchée sur la vie d'Hülya, consi- tenant, petit à petit, je vois des choses àfaire. J'ai
dérée comme un "cas intéressant". Et main- fait relier mon village au réseau d'électricité,par
tenant? La colombe bat des ailes: "Si ellepar- . e~'emple. Et j'essaie defaire venir l'eau, égale-
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URFA
Dans la cour d'une

mosquée.

le sien. Si tu crois au destin, il devient réalité ... "
La colombe est imprévisible. On ne peut savoir
où elle va se poser. Maintenant, elle fait briller
son collier d'argent dans un taxi collectif. Le
chauffeur a les yeux rougis par l'insomnie. Le
matin, Necmi est instituteur. L'après-midi, il est

chauffeur. Et, la nuit,
quand il y a du travail, il
devient "Neco", gardien
de chantiers. A40 ans, il
enseigne depuis dix-sept
ans. Il n'a pas pu se ma-
rier jusqu'à présent - "A
cause.de monfaible poids .
côté livres turques". Il vit

Lespressions du clan ont
emPêché Murat d'épouser la
femme qu'il a aimée en France

30

UN VIllAGE DES ENVIRONS

Kurde, Murat Badilli
y a fait venir

l'électricité, en
attendant "eau

courante.

u\'t'c ses sœurs. Quand on lui demande son ori- prenez lesfemmes en photo. " Le chant funèbre
gine, il lance, avec l'accentuation nécessaire, tourne dans l'air pour devenir d'abord un cri
conscient de l'importance, à Urfa, d'une telle aigu, puis une lamentation grave, rauque. Les
question: "J'appartiens à lafamille des Sans- femmes elles-mêmes deviennent un cri tour-
personne !"Même la colombe en rit. Necmi, lui, menté qui vous arrache le cœur. Mais chacune
est entre rire et larmes. Il devrait aller tuer sa d'entre elles jette un regard furtif,au moins une
tristesse dans le raki [pastis turc], mais il ne fois, à l'appareil photo, et puis se frappe encore
boira pas ce soir, il doit conduire. plus violemment la poitrine.

La colombe descend dans un village arabe, , La colombe s'envole à nouveau les ruelles
dessinant de. grands cercles dans l'air. De la étroites de la ville défilent sous ses yeux, les
fumée monte de la place centrale. Une tente marché~, les femmes aux corps splendides et
noire en peau de chèvre est dressée, pour le les mille histoires d'Urfa ... Elle aime ce lieu et
deuil qui dure déjà depuis une semaine. Les elle a de la peine, car les histoires d'Urfa ~ont
hommes attendent silencieusement, accoudés souillées de sang, pleines d'armes et de lois
à des coussins brodés de filsd'or. Le chef du clan impitoyables. Les gens naissent ici pour vivre
des Siya, Sattam el-Bedr, se tient au milieu, ces histoires. Dès que l'on franchit les mon-
entouré de 200 hommes. Les femmes sont tagnes et la brume qui entour.ent la ville, les.
dehors, en cercle devant la plus grande maison histoires d'Urfa deviennent ridicules et invrai-
du village. Elles tournent en rond, se frappant semblables. Urfa est comme la magie: per-
la poitrine et chantant des lamentations en arabe. sonne ne peut démontrer l'existence de son
Des tatouages sur leurs mentons, et plus de âme et personne ne peut la nier. Une seule
fatigue que de tristesse sur leurs visages. Elles chose est certaine: à Urfa, il y a des colombes
sont fatiguées de toumer en rond, de ce deuil. à collier d'argent.
Nous voulons nous éloigner sans trop les déran- Ece Temelkuran
ger, mais l'une d'elles nous interpelle: "Venez,
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Kinkel urges Turkey to put
row aside

• Kinkel: '...however, Yilmaz's remarks were not
helpful. I have openly rejected his remarks. We now
have to look ahead'

Ankara - TDN with wire dispatches .MARCH 14, 1998

German Foreign Minister Klaus Kinkel on Friday urged
Ankara to turn aside from a row over Turkey's bid to join the European Union (EU) and to look to its
future which, he said, was inconceivable without Europe.
Kinkel rejected Turkish accusations that Germany wanted the EU to be an exclusively "Christian club" and
that Bonn was the chief obstacle to its bid tn jnin tlH'bh-

"We Germans have always made it quite clear what is or is not possible and that we want Turkey in Europe
and to make its way towards full membership," Kinkel told the daily Cologne Rundschau in an interview.
"We should now look ahead. The Turkish government knows very well its best interests lie in the
European option," Kinkel said.

A meeting of leaders from 26 countries, including candidates in eastern Europe for EU membership, in
London on Thursday to discuss enlarging the bloc was overshadowed by Turkey's refusal to attend. The
I5-nation bloc had put Turkey's longstanding membership bid in cold storage last year. Ankara responded
angrily and froze all political dialogue with the ED.

Kinkel underlined EU concerns over Turkey:s human rights record, the Kurdish conflict and disputes with
EU-member Greece. "Candidates for the EU are not judged on the basis of religion; the decisive thing is that
they must fulfil the criteria," Kinkel stated.
Turkey's relations with the EU took a turn for the worse last week when Turkish Prime Minister Mesut
Yilmaz said Germany was behind Ankara's exclusion from EU membership. He also infuriated Bonn by
charging the German government with pursuing in eastern Europe a policy of "Lebensraum" -- Adolf
Hitler's policy of expansion in the 1930s to create a "living space" for the German people.

But Ankara remained defiant late on Thursday, saying it had made the right decision by refusing to attend
the EU enlargement conference in London.

MIT is in contact with CIA and MOSSAD

Ankara - TDN Parliament Bureau

National Intelligence Organization (MIT) Undersecretary Senkai Atasagun, noting that different intelligence
organizations could interact with each other and share information on some issues, added that MIT
sometimes has contact with the CIA and MaSSAD.

In an answer to Virtue Party (FP) deputy Zeki Unal's written question which he addressed to Prime Minister
Mesut Yilmaz in order to learn whether claims that the MIT was in contact with the CIA and MaSSAD
were true, Atasagun provided a written declaration by State Minister Yucel Seckiner on behalf of Mesut
Yilmaz. "The fact that intelligence organizations share information when needed is a known reality. The
MIT interacts with these organizations with the permission of the relevant state offices," the statement said.
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Il Y a dix ans, terreur chimique
a,Halabi- a ~.!6marö 1988, ~eölrakierM bombardent

La eLtekurde: au moLm 5000 mO'rt"ö.

sepassen>,complète Kendal Nezan, président de l'Ins-
titut kurde de Paris.
"Pleins pouvoirs». La nuit du 15 au 16 mars, la po-
pulation l'a vécue dans la plus gran~e inquié~d~. El-
le craint une possible attaque à I arme chImIque.
L'aviation irakienne a déjà utilisé les gaz à de nom-
breuses reprises contre d'autres localités aux mains
de la résistance kurde, faisant des centaines de morts.
Le Kurdistan est la propriété privée d'un cousin de
Saddam Hussein, Ali Hassan el-Majid, l'un des res-
ponsables des programmes irakiens d'armements de

. destruction massive. Il a reçu du raïs
«Beaucoup «lespleins pouvoirs» pour régler la ré-

d'autresœ~ volte kurde. Et n'a jamais fait mystè-
seson.tenfuis re de son goût pour les méthodes les
la vei1ledes I di al afin d' . . b tbombarde- P us ra c es en vemr a ou.

ments, avertis Lorsque le soir tombe, Ali Razgar et
par Bagdad de son frère décident de revenir en ville
œquiallaitse pour chercher des vivres et des cou-

passer.» vertures. C'est l'odeur de pourritu-
Ken~ Nezan, re qui d'abord les met en alerte. Puis,
Président de I 'il' I . tl'Institut es gens qu s cro.isent s~ p atgn~n

lcurdedeParis de ne plus pOUVOIrrespuer, de VIO-
lentes quintes de toux et de brûlures

aux yeux. Les deux frères ne s'attardent pas. Eux-
mêmes ont mal à la gorge et les yeux rouges. C'est sur
le chemin de l'Iran qu'ils découvrent l'ampleur de la
tragédie. Un peu partout, dans une ,Pagaille. ef-
froyable, des milliers de civils, dont certatnS ne VOlent
plus et d'autres ne peuvent plus marcher, cherchent à
gagner la frontière. Dans la foule, Ali Razgar recon-
naît un ami, Ibrahim, âgé de 32 ans. Il est de:venu
aveugle. Ille prend par la main mais le blessé n'ira pas

z
<:;:

Halabja, mard /988. Le bombardement a tait quelque 5000 mortd et deö dizaine6 de millierd de bleMéö.

Le bombardement de la
ville d'Halabja a com-
mencé à midi et demi,
le 16 mars 1988, il y a

tout juste dix ans. Ce n'était
pas la première fois que cette
localité kurde était la cible de
l'aviation de Saddam Hussein.
Le 26avril1974, lors de l'écra-
~ement d'une précédente ré-
volte kurde, une quarantaine
J'habitants avaient été tués et
une centaine d'autres blessés
par" des raids aériens. Cette
fois, le bombardement est plus

. intense et frappe quartier après
quartier. C'est ce qui amène
Ali Razgar, âgé à l'époque de 25
ans, à fuir avec sa famille et non
pas à attendre la fin de l'at-
taque. Pari risqué puisqu'il lui
faut partir sous les bombes
mais qui lui sauve la vie. Réfu-
gié dans le petit village tout
proche d'Aba Obeida, situé sur
une colline qui domine la ville, il assiste à la poursui-
te du pilonnage d'Halabja. Des fumées grises mon-
tent des incendies. Puis, d'autres, de couleur jaunâtre.
Ali Razgar ne sait pas encore que la ville est alors
bombardée à l'arme chimique depuis 15 heures. Le
gaz employé est un «cocktail» de gaz moutarde (qui
attaque les yeux, la peau, les membranes du nez, la
gorge et les poumons), de sarin et de VX (lesquels dé-
truisent le système nerveux).
Défaite majeure. Halabja est une grosse bourgade
située à une trentaine de kilomètres de la frontière
iranienne. Comme l'état -major irakien a décidé de
vider les villages environnants de leur population et
de les regrouper dans des baraquements autour de la
ville, elle compte une cinquantaine de milliers d'ha-
bitants. En 1988, l'armée iranienne est passée à l'of-
fensive sur le front du Kurdistan et, la veille, les forces
irakiennes ont enregistré une défaite majeure qui les
a contraints à abandonner la ville. Des centaines de
soldats irakiens se sont rendus. L'après-midi du 15
mars, des milliers de pasdaran (Gardiens de la révo-
lution iraniens) entrent dans Halabja, accompagnés

"des peshmergas kurdes, principaIe~ent des guérille-
ros de l'Union patriotique du KurdIstan (UPK de Ja-
lal Talabani). Les habitants se félicitent de la «libéra-
tion» de leur cité.
«On était contents», se souvient Ali Razgar. Ils vont vi-
te déchanter en voyant la ville passer sous contrôle
iranien, les combattants kurdes n'ayant guère qu'un
rôle de supplétifs. Les pasdaran arrêtent les princi-
paux responsables de l'administration ir~en~e.
«Mais beaucoup d'autres cadres se sont enfuIS la.velll~
des bombardements, avertis par Bagdad de ce qUI allaIt
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beaucoup plus loin. nmourra
sur le bord de la route. ns'oc-
cupera ensuite de sa sœur qui
décédera quelques jours plus
tard. Le rescapé et sa f.unille ar-
riveront finalement en Iran où
ils seront soignés.
Aujourd'hui, Ali Razgar se dit
convaincu que le bombarde-
ment d'Halabja était destiné à
exterminer lapopulation outre,
bien sfu, les forces iraniennes
qui occupaient laville. «IlYa eu
deuxphases de bombardements.
La première, avec des bombes

. classiques, était destinée àpous-
ser la population à se réfugier
dans les abris afin de pouvoir
"aniantir lors de laseœnde pha-

se, où "arme chimique a étéem-
ployée»,affirme-t-il. «Pendant
les bombardements, une partie
de la population s'est réfugiée à
Aba Obeida, un village proche.
Les Irakiens s'en sont rendu

compte et sontreverJ14Slesgazer», ajoute-t-il.
On estime que le bombardement d'Halabja a fait
quelque 5 000 morts et des dizaines de milliers de
blessés. Dix ans plus tard, la liste des victimes conti-
nue de s'allonger. Christine Gosden, professeur de
génétique àl'université de Liverpool, écrivait derniè-
rementdans le Washington Postqu' «Un tJOt1Ibœ crois-
sant d'enfants (d'Halabja) mourraient chaque année
de 1eudmie et de lymphopénie». que «les cancers se dé-
veloppaient chez lesjeunes bemIcoup plus tM qu'ailleurs
dans le monde» et que «beaucoup d'habitants étaient
victimes de tumeurs malignes (... )>>.
...... COIIInRIH. Pour Kendal Nezan, «Halabja
est" arbre qui cache la (ortt de la tragédie kurde». «Ce-

la ne doit pas faire oublier que les campagnes d'exter-
mination d'Ali Hassa.n ai-Majid ont fait disparaître
182000 Kurdes. On tgnore encore où sont les fosses
communes. Sous son autorité, un centre de tri avait été
établi àJ(jrkouk. Les filles et lesfemmes étaient dirigées
1IeTS les harems des dirigeants irakiens et des Etats du
Golfe. Les hommes de 17à 45ans condamnés à dispa-
raître. Les enfants et les vieillards déportés vers lesud»,
indique-t-il. Au total, ilestime à 400 000 le nombre
de Kurdes tués par le régime de Saddam Hussein
entre 1974 et 1991.
Ali Razgar travaille aujourd'hui dans une banque à
Paris. Avecd'autres rescapés, ilmilite aussi pour que
le 16 mars soit consacré journée internationale pour
l'interdiction des armes chiniiques et que Saddam
Hussein soit traîné un jour devant la Cour perma-
nente dejustice qui devrait être prochainement créée
par l'ONU •

JEAN.PIERRE PERRIN

• Iranians court PUK, send Shiite forces into northern Iraq and try to
expand sphere of influence

In the past few years Iraq has been opposing Turkish military incursions into
northern Iraq, not because they oppose Turkey violating their territory, but
because they feel this is setting a pretext for Iran to intervene in the region.

•In

18 March, 1998, Copyright @ Turkish Daily NewsEditorial by Ilnur Cevik

Iranians show growing interest
northern Iraq

Iran has been showing increased interest in northern Iraq in recent years.
They have courted the Patriotic Union of Kurdistan (PUK) which is using their territory as their main outlet
to get to the outside world. There is talk that Iran has been infiltrating into Iraqi opposition Shiite forces in
nl)rtl1l'rl1 IL11] milch to the concern of Baghdad.

Thl' Sadd,1mHussein administration is closely watching the actions of Iran and is concerned about Tehran's
gr\l\\'ing Influcnce, especially in some parts of northern Iraq.

The Kurdistan Democratic Party (KDP), the arch rival of the PUK which has fallen at odds with Iran in
recent years, has started to feel growing pressure from Tehran.

The Iranians reportedly have arrested 19 KDP officials and one, identified as Tahsin Haji Argushi, has been
killed in detention. The KDP protested the incident in a politburo statement March 10 and asked for help
from the international community for the release of their 18 officials. The KDP says they do not directly
accuse the Iranian government for the detention of their officials and feel it could be the work of some
factions within Iran who are trying to embarrass the Khatami administration.

It seems Saddam Hussein's recent statements urging his officials to be patient with the Kurds and trcat thèm
with understanding while he also shows the stick, saying those Kurds who move out of line should be
punished, are directed against those who show the inclination to cooperate with other powers ...

Northern Iraq is Iraqi territory and the sooner Baghdad's controlover the region is restored the better for
those who care for the future of the Kurds. Of course, this will mean Iraq will have to provide guarantees
for the well being of the Kurds within an enhanced autonomy agreement. Meanwhile, Turkey can forge
closer ties with the autonomous region of Kurdistan.

All these developments show that it is time Turkey started looking into northern Iraq not only as a region
where the notorious PKK is being based and poses a threat to Turkey, but as Turkey's backyard, which is
owned by Iraq but where Ankara also should wield some influence.
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55 séparatistes kurdes tués dans une opération de l'armée turque
DIYARBAKIR (Turquie), 16 mars (AFP) - Cinquante-cinq séparatistes du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) ont été tués durant une opération de quatre jours menée par l'armée turque dans
le sud-est de l'Anatolie, a annoncé lundi un des responsables chargés de la coordination de la lutte
contre le PKK.

Interrogé par l'AFP à Diyarbakir (sud-est), ce responsable a précisé que cette opération des militaires
turcs était "terminée" et avait porté "un grand coup" aux séparatistes. "Un total de 55 terroristes du
PKK ont été tués dans la région de Besta et dans la province de Sirnak (à la frontière avec l'Irak et
la Syrie)", a-t-il dit.

Trois soldats turcs ont également trouvé la mort dans la région de Besta, selon un bilan officiel.
L'armée avait déployé des milliers d'hommes.

Ce bilan porte à plus de 100 le nombre de militants armés du PKK tués dans des opérations de
l'armée turque en Anatolie de l'est et du sud-est en mars.

Ce genre d'opérations de l'armée est habituel en cette saison de l'année et vise à empêcher les
hommes du PKK de se réorganiser après l'hiver, rigoureux dans cette partie de la Turquie.

. . .. .

Le PKK eSt eh rébellion armée contre Ankara depuis 1984 pour créer un Etat kurde indépendant
dans. le sud-est anatolien à majorité kurde, situé à la frontière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran.

Les violences liées à cette rébellion ont fait plus de 29.000 morts, selon un bilan annoncé en février
par le super-préfet de Diyarbakir, Aydin AsIan.

La Turquie se défend contre le PKK et affirme ne pas vouloir envahir l'Irak

DUBAI, 18 mars (AFP) - La Turquie se défend contre les séparatistes kurdes turcs (PKK) et n'a pas
l'int~ntion d'envahir le nord de l'Irak, a affirmé mercredi le ministre turc des Affaires étrangères,
M. Ismail Cern. .

"Nous ne sommes pas en train d'envahir le nord de l'Irak, nous nous défendons contre les
opérations" du PKK, a déclaré M. Cem au journal saoudien ash-Sharq al-Awsat.

Il a répété que son pays "défendait sa sécurité face aux incursions séparatistes à partir des zones
kurdes du nord" de l'Irak, échappant au contrôle du pouvoir central, à Bagdad ..

Le ministre turc, qui a accordé cette interview à Doha où il participait à une réunion ministérielle
de l'Organisation de la Conférence islamique, a en outre rassuré les pays arabes, principalement la
Syrie, que l'accord de défense israélo-turc "ne visait aucun de ces pays". .

"Je comprends et je respecte la sensibilité et les réserves de ces pays, et je les rassure que cet accord
ne les vise pas", a-t-il ajouté. .

Le ministre syrien des Affaires.étrangères Farouk AI-Chareh a annoncé lundi avoir demandé à M.
Cem, lors d'un entretien à Doha, de reconsidérer l'accord israélo-turc pour permettre une
amélioration des relations entre Damas et Ankara. .

M. Cem a indiqué avoir convenu avec M. Chareh d'''oeuvrer à améliorer les relations bilatérales et
de poursuivre les contacts".

Le dialogue politique entre Ankara et Damas est suspendu depuis septembre 1995. La Syrie
s'indigne de la coopération militaire établie en 1996 par la Turquie et Israël.
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Gasattacken mot kurderna i Irak.................................................. . .

Tio Ar efter den irakiska militärens giftgasattack mot Halabja bär den kurdiska staden fruktansvärda spAr av Saddam
Husseins kemiska vapen. Genetikprofessorn Christine Gosden har som en av de första besökt Halabja för att studera
giftmolnets IAngsiktiga effekter. Hon fann cancer, svara hur.lskador ach kvinnor sam födm missbildade barn.

"Halabja är en
genetisk ho:mh"

las till cancer.
Tillsammans med läkare

frAn omrMet jämförde jag
ofruktsamhet, missbildning-
ar och cancer (inklusive hud,
huvud, nacke, andningsor-
gan, matsmältningsorgan,
bröst och barncancer) hos de
människor som befann sig i
Halabja 'lid tiden för attack-
en med befolkningen frAn en
stad i samma region.

Vi fann att dessa avvikel-
ser är Atminstone tre till
fyra gAnger vanligare i Ha-
labja, även tio Ar efter anfal-
let. Ett ökande antal barn
dör varje Ar av leukemi och
lymfcancer. Cancern tende-

rar att uppstA hos mycket
~ngre människor i Halabja
an pA andra ställen, och
mAng~ människor fAr ag-
gresslva tumörer - dödlighe-
ten är mycket hög.

Jag fann ocksA en total av-
saknad av barnkirurgi för att
Atgärda allvarliga hjärtdefek-
ter, harmynthet och andra
missbildningar hos barnen.

De neuropsykiatriska kon-
sekvenserna ser man i
mänskliga tragedier pAvarje
gata, i nästan varje hus och
pA alla avdelningar pA sjuk-
husen. Människor grAter och
är upprörda pA grund av
sina allvarliga depressioner'
kirurger mAste ofta avlägsn~
kuIor frAn människor som
misslyckats med att begA
självmord. MAnga männi-
skor har neurologiska han-
dikapp och lAngsiktiga neu-
romuskelära skador. De fles-
ta har inte rAd med ens' den
allra billigaste behandling
eller medicin och tvekar där-
för att besöka sjukhusen.
För tillfàllet finns ingen ef-
feRtiv behandling ens för
dem med livshotande sjukdo-
mal i Halabja.

Under min första dag pA
sjukhusets BB hade ingen
kvinna en normal förloss-
ning och ingen kvinna hade
nyligen fött ett helt friskt
barn. Tre kvinnor hade just
fAtt missfall. Personalen be-

Vad jag fann överträffade
mina värsta farhAgor. Kemi-
kalierna har allvarligt pA-
verkat människornas ögon,
luftvägar och neurologiska
system. MAnga har blivit
blinda. MAnga lider av ska-
dor i huden som ofta utveck-

bröst, underliv och tarm.
Detta var första gAngen

som en sAdan fruktansvärd
blandning av kemiska vapen
hade används mot en stor ci-
vil befolkning. Jag var orolig
för missbildningar, infertili-
tet och cancer. inle enh~rl
hos kvinnor och barn, utan i
heIa befolkningen. Jag var
ocksA rädd för att det skulle
finnas andra lAngsiktiga ef-
fekter, som blindhet och neu-
rologiska skador, för vilka
det inte finns nAgon känd be-
handling.

rig, omedelbar 'lArd i USA,
Europa och Iran. De flesta
Atervände till Halabja. Sedan
dess har inga medicinska
team, 'lare sig frAn Irak, Eu-
ropa eller Amerika eller frAn
nAgon internationell organi-
sation, följt de kort- eller
lAngsiktiga följderna av gas-
attacken. Gwynne Roberts

. gjorde den prisbelönta fil-
men "Dödens 'lind" om at-
tacken 1988. Gwynne besökte
Aterigen Halabaja 1997 och
blev oroad över att sAmAnga
av de överlevande verkade
mycket sjuka. Han övertyga-
de mig om att jag var tvung-
en att resa dit.

Min medicinska speciali-
tet var speciellt passande.
Mitt huvudsakliga forsk-
ningsomrAde handlar om
medfödda missbildningar,
ofruktsamhet och cancer i

Av Christine Gosden

HALABJA. Den 16 mars 1988at-
tackerades den kurdiska sta-
den Halabja av den irakiska
militären. Staden bombades
med den största mängd strids-
gas som nAgonsin använts
mot civila. De kemiska ingre-
diensema var en "cocktail"
av senapsgas (som pAverkar
huden, ögonen och slemhin-
noma i näsan, halsen och
lungoma) och nervgasema
sarin, tabun och VX. Kemika-
liema penetrerade männis-
komas hud och kläder, pAver-
kade deras luftvägar och ögon
och förorenade vattnet och
maten.

MAnga människor föll me-
delbart döda ner; man räk-
nar med att det var 5 000 per-
soner. Ett fAta:! fick kortva-
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rättade att en mycket stor
andel av de barn som föddes
hade missbildningar.

Dessutom förekommer
mânga mis¥,all, döda foster
och .mânga dödsfall bland
spädbarnen. Frekvensen av
dessa är fyra gAnger sâ hög
hos kvinnorna i Halabja som
i grannstaden Soulemaneya.
Upptäckterna av dessa med-
födda genetiska missbild-
ningar hos. barn som föds
âratal efter den kemiska at-
tacken tyder pâ att effekter.
na frân de kemiska vapnen
förs vidare till efterkomman-

de generationer.
Fallen av genetiska muta-

tioner och cancer hos den här
gruppen människor kan jäm-
föras med den situation som
uppträdde tvâ kilometer frân
Hiroshima och Nagasaki och
visar att de kemikalier som
användes vid anfallen, fram-
för allt senapsgasen, har en
generell effekt pâ kroppen
som kan jämîoras med den
frân. jonisk strâlning.

Människorna i Halabja be-
höyer .omedelbar hjälp. De
behöver specialister (som
barnkirurger). utrustning

och medicin. Och än mer
grundläggande än sä är be.
hovet av värme, rent vatten
och .omsorgsfulla ansträng- .
ningar att skydda dem mot
vidare attacker. Vi mâste
inse att det finns mycket li-
ten medicinsk eller veten-
skaplig kunskap om hur

. man effektivt behandlar off-
ren efter anfall med strids.
gas av denna typo Mânga av
dessa människor har utsatts
för ovanliga kombinationer
av giftiga gaser. De har be-
svär som aldrig tidigare
setts eller rapporterats. Copyright: Washington Post

Brutal parentes ikriget mot Iran
Iran-Irak-kriget. Gasattacken mot Halabja ökade rädslan för kemiska vapen.
Av Lars Boström
DN:s korrespondent

Kriget mellan Iran och Irak
pâgick i âtta Ar (1980--88) och
krävde uppskattningsvis 1
miljon människors liv. Stri-
derna fördes periodvis längs
heIa den. lânga grän-
sen - frân Kurdistan i norr
till Persiska viken i söder -
och präglades i hög grad av
Irans mänskliga massoffensi-
ver, där "frivilliga" med Ko-
ranen i hand kastades fram

mot de irakiska linjerna.
Andra inslag var det sâ

kallade tankerkriget mot 01-
jetransporterna i Persiska
viken och det sâ kallade stä'-
dernas krig, där bâda sidor
angrep varandras huvudstä-
der med Scudmissiler. .

Den irakiska gasattacken mot
den egna staden Halabja var
en parentes, om än en brutal
och olycksbâdande sMan, i
detta krig. Dagen före at-
tacken, den Hi mars, hade

staden erövrats av iranska
trupper i samarbete med
irakkurdisk gerilla. .

Nâgra mânader senare var
kriget slut, utan segrare. Ha-
labja hade visat att i.rakier-
na var redo att sätta in ke-
miska stridsmedel mot civila
och i Iran ökade rädslan för
att Irak skulle ladda sina
Scudmissiler med kemiska
stridsspetsar - kanske bio
drog denna oro i nâgon mân
till att förkorta kriget.

.Kriget började i september

1980 när irakiska trupper
gick till anfall pâ bred front ..
Efter inledande. framgângar
drevs irakierna tillbaka och
kriget fördes senare delvis
pâ irakisk mark.

En viktig könfliktorsak
var Shatt al-Arab, den 20 mil
lânga yattenvägen frân fio-
derna Eufrats och Tigris
sammanflöde ner till Persis-
ka viken, som Irak ville ha
ensam kontroll över.

24 rebelles du PKK tués en trois jours, selon Ankara

Dim 15 Mar 98 - 11h07 GMT

DJYARBAKm (Turquie), 15 mars (AFP) - 24 rebelles du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) ont été tués par l'armée turque lors de trois jours de combats survenus en Anatolie du
sud-est, a annoncé dimanche la superpréfecture de Diyarbakir, chargé de la coordination de la lutte
contre le PKK.

Les combats qui se sont déroulés entre forces de sécurité et rebelles du PKK dans la province de
Sirnak, à la frontière avec la Syrie et l'Irak, ont fait 24 morts parmi les rebelles. Trois agents de
sécurité ont été tués dans les affrontements, précise un communiqué.

Ce bilan porte à plus de 100 le nombre de militants armés du PKK tués dans des opérations de
l'armée turque en Anatolie de l'est et du sud-est depuis une semaine ..

Ce genre d'opérations de l'armée est habituelle en cette saison de l'année et vise à empêcher les
militants du PKK de se réorganiser après l'hiver, rigoureux dans cette partie de la Turquie.

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984pour créer un Etat kurde indépendant
dans le sud-est anatolien à majorité kurde, situé à la frontière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran.

Les violences liées à cette rébellion ont fait plus de 29.000morts, selon un bilan annoncé en février
par le super-préfet de Diyarbakir, Aydin AsIan.
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Amina Baklouti

men nu i ett land som har
mycket mänskligare under-
visningsmetoder än vad Na-

I FRAMTIDEN vill Nalin lin Baksi var van vid.
Baksi utbilda sig tilllärare. Att tâlmodiga Nalin Baksi

_ Jag t£Orinte att man ska har alla kvalifikationer som
ägna heia livet ât politiken behövs fOr att bli en skicklig
utan varva det politiska arbe- . pedagog är det. ingen som
tet med annan verklighetsfOr- tvivlar pâ. Inte heller att hon
ankring, säger hon och plane- efter nâgra âr i skolvärlden
rar bli kvar i Riksdagshuset kan bli tillräckligt arg fOr alt
till âr 2002. göra en orädd politisk come-

Därefter sätter hon sig sä- back och rätta till bristema.
kert till rätta i skolbänken

- en emokrati ska alla ha
samma möjligheter till utbild-
ning, rätt till en bra värd och
äldreomsorg. I Tensta finns
det mânga motiverade fôräld-
rar som inget hellre vill än att
det ska gâ bra fôr deras barn.
Det är politikernas ansvar att
se till att alla fàr samma möj-
ligheter, säger Nalin Baksi
som i nio är själv hjälpt till
med läxläsning i SSU-Ioka-
len.

Visserligen släpper hon
inte gärna
människor in
pâ livet. Hon
vakar noga
över sin inte-
gritet och hon
gör det pâ ett
sätt att man
bara mâste
respektera
henne ännu
mer, fôr man
känner att den som blir in-
släppt har funnit en vän fOr
livet.

I SIN POLITISKA verksam-
het har hon inte helt överras-
kande arbetat härt fôr att mot-
arbeta etnisk diskriminering.

. Hon har ocksâ lagt fram en
motion där hon diskuterat ho-
mosexuellas rätt att omfattas
av lagèn om hets mot folk-
grupp.

Under sin politiska karriär
har hon inalles lagt fram fyra
motioner och hon har enbart
gjort det i sakfrâgor där hon
vet med sig att hon kan pâ-

verka. Hennes
senaste motion
behandlade de
ungas situa-
tion pâ bo-
stadsmarkna-
den.

Nâgon po-
pulist är inte
Nalin Baksi.
Tvärt om, hon
tackar ofta nej

till intervjuer eftersom hon
tycker att det är politikens
sakfrâgor som ska stâ i cen-
trum och inte hon som per-
son. Däremot tycker hon att
det är bra att väljama fär stör-
re makt att välja sina repre-
sentanter i riksdagen genom
personval.

- Om vi inte hade haft med-
lemsomröstning i partiet hade

inte nâgon som jag kommit
fram, säger hon och betonar
att det inte är familjens peng-
ar eller kontakter som fàr av-
göra vad vâra barn !'lkahli.

DET FINNS ingen som kan
anklaga henne fOratt hon lâ-
tit sitt arbete pâ toppolitisk
nivâ fOrvridit huvudet pâ hen-
ne. Nej, Nalin Baksi är ett
skolexempel pâ en tjej som
stär med bâda fOtterna pâ jor-
den och som har gott om ci-
vilkurage.

- AIT JAG trivs sâ bra i Ten-
sta beror nog pâ att stadsde-
len pâminner mig om en av
de sista byama min familj
bodde i innan vi flydde frân
Kurdistan, säger hon och hon
har inte nâgra planer pâ att
flytta frân Tensta. Snarare har
hon fOrstâtt vikten av att vara
väl fOrankrad iden värld hon
vill pâverka till det bättre.

Medan vi promenerar runt
i Tensta stannar personenill
pâ gângvägama fOr att hälsa
pâ Nalin Baksi som ocksâ
gärna växlar nâgra ord med
människorna i stadsdelen.

NALIN ÄR flickan frân
Kurdistan som fick stryk av
sin lärare eftersom hon inte
kunde tala turkiska. Men hen-
nes far kände rektom och tack
vare ett samtal med denne
upphörde läraren att slâ Na-
lin Baksi.

- Sâ här efterât tycker jag
att den händelsen egentligen
bara stärkt mig imin politis-
ka övertygelse, säger Nalin
Baksi som redan tidigt i livet
bestämde sig fOr att inte lâta
andra bestämma över henne.

- Jag har egentligen aldrig
valt att bli politiker. Jag är
uppvuxen i en politisk aktiv
flyktingfamilj. Med den bak-
grund som jag har är det nog
mer sâ att politiken valt mig,
säger hon och berättar att det .
aldri'g gâr en dag utan att hon
tänker pâ Kurdistan. Hon var
13âr när hon kom till Sverige,

Fran Kurdistan till
riksdagen via Tensta
Nâlin Baksi, Tensta,
socialdemokratisk
riksdagsledamot
med bada fötterna
pa jorden.
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Calling for 'Courageous' Policy Change,
Iraq Urges U.S. to Build New Relations

The As.wcialed Press daring step -byreàsonable and realistic
BAGHDAD - In a change from its politicians" to reassess American

usual anti-American rhetoric, Iraq on policy toward the Baghdad regime
Sunday urged the United States to and "eventually call for direct talks
"coùrageously" change its policies with the government of Iraq so as to
and normalize relations with Baghdad. normalize relations. ' ,

An editorial in the state-run Bagh- The editorial urged the United
dad Observer said that such a move by .States to' 'courageously reshuffle" it!;
President Bill Clinton and his main ,policy "for a more realistic one that
ally, Prime Minister Tony Blair of serves America's legitimate interests
Britain, would be in their political and as weIl as the cause of peace, security
economic interests. and stability in this region. "

Britain and the 'United States have .. , Inan interview published Sunday in
been the main supporters of maintain- the weekly Al Musawir Al Arabi, the
ing United Nations trade sanctions on Iraqi deputy foreign minister, Riad
Iraq. The sanctions, which limitexports Qaissi, said Iraq-American talks were
of oil, w~re designed to punish Saddam likely. "Iraq does not mind a dialogue
Hussein for his 1990 invasion of with Washington - it calls for it,"
Kuwait, which set off the Gulf War. Mr. Qaissi was quoted as saying.

The Iraqi editorial called for "a The Iraqi statements came amid

wha~appe~ed to be a change in fraq 's
dealln~s with UN weapons inspectors.
following the Feb. 23 agreement ne-
gotiated by the UN secretary-general
Kofi Annan. Under the terms of th~
deal, Iraq agreed to open eight of Mr.
~addam's palace compounds to UN
In~pectors and to improve cooperation
wIth UN weapons teams.

Last week, for the first time, Iraq
allowed a UN team into the Defense
Ministry. And next weekend, the chief
UN arms inspector, Richard Butler is
~ue in .Baghdad to begin the pal~ce
inspectIOns.

9n Sunday, UN inspection teams
paId unannounced visits to eight sites
the official Iraqi News Agency re~
p?~ed. I~ ad~ition., a UN team spe-
cIalized In bIOlogical and chemical
weapons as well as missiles visited a
~~ate-run universit~. The inspections

were conducted with full cooperation
from the Iraqi side," the agency said.

By Stephen Kinzer
New York Times Service

ISTANBUL - A bright-eyed med-
ical student hardly seems the sort to touch
off a national crisis, but Tutoy Erdogan
and her friends are at the heart of an
intense new conflict between secularism
and conservative Islam in Turkey.

Many Turks thought this conflict was
resolved last year when the Islamic-
oriented government of Necmettin
Erbakanwas forced out of power. In the
last few weeks, however, the conflict
has eruptéd anew, complete with sharp
warnings from top military command-
ers, dire predictions by politicians, mass
demonstrations and pledges of undying
defiance from devout Muslims.

[Although the conflict, over a ban on
the wearing of traditional Islamic head
carves, had appeared to threaten the
government of Prime Minister Mesut
Yilmaz, it defeated a parliamentary
challenge Tuesday, Reuters reported
from Ankara. The National Assembly
voted, 266 to 213, to reject a motion to
censure Education Minister Hikmet
Ulugbay over the ban.]

The main battleground in this latest
confrontation is the campus of Istanbul
University. That is where Miss Erdogan,
23, attended medical school until two
months ago, when she was turned away for
wearing the traditional Islamic head scarf.

Miss Erdogan's troubles began when
the government, evidently acting at the
behest of military commanders, issued a
decree in January demanding that school
administrators strictly ènforce the sec-
ular dress code. The code, which dates
from 1925, bans clothing that is deemed
religious. It was flfSt imposed by
Mustafa Kemal Ataturk, founder and
first president of the Turkish Republic, as
part of his revolutionary restructuring of
a society that had been ruled for centurie!!

Slaton R. Winter(The New York Times .

Istanbul University students in Is.
lamic garb walking on campus in
front of a statue of Ataturk, who
first imposed the secular dress code.

Over Head-ScarfBan
Ankara Survives Vote

by a highly traditional theocracy.
When Miss Erdogan arrived to take a

surgery examination at the end of Janu-
ary, she was turned away because she

. was wearing a head scarf. She was later
forbidden to take other exams, and since
the new term began last month she and
scores of her classmates have been pre-
vented from attending classes.

The decree was quickly embraced by
the rector of Istanbul University, Kemal
Alemdaroglu, who since taking office in
December has shown himself to be an
aggressive defender of secular prin-
ciples. He ordered an absolute ban on
head scarves, triggering a wave of angry
demonstrations at which thousands of
conservative Muslim students were
joined by others who denounced the
decree as undemocratic.

Mr. Alemdaroglu, faced with an in-
cipient uprising, agreed to postpone the
ban on head scarves until September. He
insisted, however, that it be enforced at
the medical school, arguing that since
most doctors in Turkey work at state
hospitals where head scarves are banned
female medical students should accus~
tom themselves to going bareheaded.

Those who oppose the Muslim stu-
dents accuse them of using the scarves
and the argument of religious freedom
to disguise larger motives - ultimately
sUPJ)?rtfor an Islami~ th~ocra~y. '

Miss Erdogan demed m an mterview
that her scarf has political meaning.

"We love God, we read our Koran,
we believe in our religion, and we want

. to apply this religion in our lives, " Miss
Erdog~ said. "What has happened in

. the last few weeks makes me very'
angry."

"It's bad to become a fanatic," she
added, "but they are pushing us toward
fanaticism. "

Secularists, however; are convinced
that even if young women like Miss
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Erdogan are sincere in asserting that
they have no political motive, funda-
mentalists are quietly rejoicing at the
political flfestorm they have sparked.

"The head scarf is a symbol which
represents an ideology, tt said Toker
Dereli, an economics professor and
member of the administrative board at
Istanbul University. "Many people who

like to see the scarves would also like to
see a regime like the one in Iran. That
suggests a totalitarian approach. "
• Ciller Escapes Prosecution

Turkey' s appeals court ruled Tuesday
that former Prime Minister Tansu Ciller
could not be prosecuted on the basis of
an allegation that she misused a gov-

emment slush fund, Reuters reported ..
Prosecutors had objected in January to a
previous appeals court. decision that ap-
peared to exonerate Mrs. Ciller from
claims that she gave three embezzlers
money from the fund to aid her con-
servative True Path Party.

It's Time for America to Prepare
An Endgame Plan for Iraq

WASHINGTON - Iraq
appears to have been

tested successfully in the ini-
tial implementation of the
agreement negotiated by the
UN secretary-general with
Saddam Hussein.

This is a positive step
provided that the agreement
is strictly implemented with-
out either politicizing or di-
minishing the integrity of the
United Nations Special Com-
mission, or Unscom.

The Iraq sanctions crisis is
not over, but it is evident that
managing the crisis has be-
come extremely difficult for
the United States.

The urgent policy question
for Washington is how to de-
velop an endgame strategy
for the inevitable acceleration
of the lifting of sanctions and
for the potential rehabilitation
of Saddam Hussein.

The goal must be to nor-
malize Iraq as much as pos-
sible while severely and per-
manently limiting Saddam's
dangerous behavior.

Every crisis Saddam Hus-
sein creates contributes to his
international rehabilitation.
This aura of acceptability that
has developed around Sad-
dam; the reluctance of the in-
ternational community to back
the use of force; the absence of
a U.S. strategy about what
comes next, and the virtual
collapse of the U.S.-sponsored
Arab-Israeli peace process -
all this leaves a vacuum in
which Saddam can manipulate
the international community.

This creates a potentially
extremely dangerous situ-
ation because Saddam Hus-
sein remains the strongman in
the Arab world and a threat to
Iraq's neighbors.

The U.S. policy of pres-
sure, threats to use force and
occasional use of force have
had only limited success in the
last seven years. Even with
strict sanctions and the use of
military force against Iraq,
Saddam's grip on power re-
mains strong. U.S. policy has
neither changed his behavior

By Judith Kipper
nor succeeded in removing
him from power, and it is un-
likely to do so in the future.

What is necessary now is to
continue to disarm Iraq ac-
cording to UN sanctions and,
at the same time, to politically
entangle Baghdad in legally
binding _.and, .guaranteed
agreements supported by the
international community that
will prevent other Iraqi ad-
ventures.

Washington ought to send
a strong message to Saddam
declaring clearly that when
and if Iraq is certified in com-
pliance by Unscom, the
United States will be the first
to advocate lifting sanctions.
But there is a price the Iraqi
leader must pay.

Some of the key elements
of a U.S.-sponsored package
deal that Saddam Hussein
cannot be allowed to refuse
include:

• Iraq's signed agreement
that any outstanding disputes
with Kuwait or any other state
will be resolved by peaceful
means.

• An agreement by Iraq of

nonbelligerency to guarantee
Kuwait's sovereignty and ter-
ritorial integrity and nonin-
terference in the internal af-
fairs of its neighbors.

• An agreement that con-
ventional defensive forces in
Iraq will be rebuilt only under
the close supervision of the
international community.

• An agreement that Iraq
will continue to be contained
and monitored militarily.

• A full and permanent
peace treaty with Israel. As
part of that treaty, Iraq wi~l
build a pipeline to the !sraeh-
Jordanian port of Eilat-Aqaba
that will significantly benefit
Iraq's economy by providing
a much needed route for the
export of Iraqi oil.

• An agreement that Iraq
will create an international
fund for its reconstruction and
development with a fIXedper-
centage of Iraqi oil revenues
after sanctions are lifted.

• An agreement that Iraq
will resettle Palestinian ref-
ugees from Lebanon as part of
the labor force that will be
required to rebuild the coun-
try. ., b

Saddam Husl>em1S a rute
who can no longer be allowed
to determine the life of the
Iraqi people or the future of
Iraq.

By KAI. in '!la' F.c.nnomilt (I.ondon), CAW Syndic.'I1I",

Iraq's geopolitical position
and its vast oil resources make
it one of the most important
countries in the Middle East.
Its economic development is
critical not only for the Iraqi
people but for the region.

The reconstruction and de-
velopment of an Iraq whose
leader can never be trusted
but who has been tamed
would create a much needed
economic boom in the area
and significantly contribute to
stability in this vital region.

The tension in the area over
Iraq would be lessened and the
stagnating Arab-Israeli peace
process prodded, creating a
new geopoliticallandscapc.

If Saddam refuses to pay
what is a reasonable price for
his own survival, there can be
no doubt that all means will
have to be used to control him
and to ultimately remove him
from power.

The choice must be put
clearly in front of him while
Unscom continues its work
and before sanctions are lif-
ted.

Now that the current crisis
has been resolved diplomat-
ically. the situation demands
that the Clinton administra-
tion develop a strategy for the
long-term outcome. This is
the only way the United
States can hope to protect its
seriously threatened regional
interests in the Middle East.
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/40 photos sur la Turquie entre /980 et 1983 salit exposées
Le sous-sol est lui aussi à Vienne, en juillet 1989, par

d'une grande richesse: les Iraniens chargés de négo-
pétrole, charbon. fer. plomb cier.
argentifère, cuivre, chrome En Irak. de 1961 à 1975,
houille, magnésium. « les affrontements se succè-
Depuis la première guerre dent entre le pouvoir de
mOlldiale, suite à laquelle Bagdad et les Kurdes. Face à
les Français et les Anglais l'armée irakienne qui bom-
se sont partagés le Proche- barde villes et villages, les
Orient, le pays est écartelé pechemerges se battent avec
ell quatre pays: la Turquie, une énergie farouche jus-
/'Ira1/, /'Irak et la Syrie et ses qu'en màrs 1975, où, après

ressources naturelles en SOllt les accords d'Alger, le gou-
en grande partie l'explica- vernement irakien annonce
tioll », dit Kendal Nezan la suspension des opérations
avant de brosser la situation au Kurdistan.
dans chaque pays. Mais, à partir-de là. une

En Turquie, "depuis les campagne intense d'arabisa-
années soixante, période où tion et de déportation de la
l'on assiste à la montée des population kurde est enga-
partis nationalistes kurdes. gée. « Les villages tradition-
ce ne sont que répressions nels sollt détruits et la popu-
sur répressions et massacres lation relogée dans des villes
de milliers de civils. « En nouvelles, dans des camps,
1987, environ 50.000 Kurdes ou près des postes milita{re~.
sont déportés de plus de 234 L'utilisation des armes 'th/-
villages ". miques contre la population

En Iran, à partir de 1979, kurde a tué ou blessé 50.000
les pasdars, miliciens isla- perso1)nes de 1983 à 1988 ».

mistes, pillent et incendient En Syrie, depuis 1972 et
villes et villages kurdes et l'arrivée au pouvoir de Hafez
exécutent les militants quali- el-Hasad, la condition des
fiés de « fils de Satan ». Des Kurdes s'est un peu amélio-
pourparlers officieux enga- rée sans que des droits leur
gés par le leader kurde A.-R. soient accordés. Les inter-
Ghassçmlou avec des émis- dictions de publier en kurde,
saires iraniens en vue de la d'enseigner le kurde ne sont
signature d'un traité de paix l'. pas evees ...
aboutissent à son assassmat,

réalisé de 1980 à 19R3 Cil
Turquie. Prises pour la plu
part. l'appareil dissimulé
dans un sac. elles témoi-
gnent sans ostentation de
tout ce que peut être la vie
d'un peuple sans Etat, auquel
est refusé tout développe-
ment, qu'il soit économique
ou culturel.

Le jour de l'inauguration,
une conférence-débat ani-
mée par Kendal Nezan a
permis de faire la lumière
sur les raisons du morcelle-
ment du Kurdistant, un pays
au sol riche et fertile, pro-
pice à l'agriculture de par
l'importance de son réseau
hydrographique.

u~~conférence-débat animée par K. Nsezall
avait lieu le jour de l'inauguration

Les Kurdes, un peuple
en péril .

En parallèle à l'exposition de Suayip Adlig,
Kendal Nezan, président de l'institut kurde
de Paris, a alei1él'opinion publique
sur les dangers qui menacent un peuple
en mal d'identité.

« On ne parle pas asse:
des Kurdes parce que. nous
Il'avons jamais pris d'orage,
jamais détourné Ull avion,
mais j'ell suis fier », a dit
Abdul Rahman Ghassemlou,
leader kurde assassiné à
Vienne en 1989.

D'où le recours à la résis-
tance pacifique, comme le
prône l'institut kurde de
Paris qui œuvre pour la
défense d'une culture millé-
naire en péril. De nombreux
Kurdes ont donc choisi de
mener un combat pour la
reconnaissance de leur iden-
tité et de leurs droits en utili-
sant les armes que sont la lit-
térature, le théâtre, les arts
plastiques, le cinéma, la
photographie. Simplement
en racontant le peuple kurde
et son malheur à travers ses
productions et ses activités.

Un peuple sans"Etat
"i:exposition présentée à la

médiathèque (visible jus-
qu'au 24 mars). comprend
140 photos prises par Suayip
Adlig lors d'un reportage
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Le grand cri
pour la liberté

Suayip Adlig de résumer
dans un écrit : « La langue,
la culture, l'histoire, l'art, la
littérature kurdes ont été
interdits sans pitié. On a
usurpé et renié les droits
démocartiques et nationaux
du Kurdistan. En dépit de

tout, on n'a pu étouffer le
grand cri pour ICI liherté et
l'indépendance ».

Indiens, d'Amérique du
Nord ou du Sud, Touaregs,
Kurdes et autres peuples
tombés sous le joug des «
marchands du temple » •..
ceux-ci, pour mieuX: les
broyer sous leurs bottes, uti-
lisent aujourd'l1ui, pour se

donner bonne conscience
vis-à-vis de l'opinion inter-
nationale (laquelle con-
damne parfois, quand c'est
trop voyant, telle ou telle
action, elle aussi pour se
donner bonne. conscience)
un mot-clé qui résonne
comme une épitaphe : «
minorités ».

Est-ce à dire qu'il existe
de par le monde un peuple,
une culture mineurs ?

Alain Ihlallante

Turquie: clémence
relative~ur
des policiers tueurs
Les cinq policiers a<:CUSésdu meurtre de
Metin Goktepe, 27ans, joumalistede l'ex-
quotidien de gauche Evrensele, ont été

LIB E: RAT

condamnés hier par le tribunal de la ville
d'Afyon à sept ans et demi de prison. Six
autres policiersont été acquittés. La famil-
kœm~~eaannooœsonm~tiooœ
faire appel de ceverdict «trop clément» au-
près de mCour européenne des droits œ
l'homme. De nombreux journalistes ont
défiléà Afyonpour protester contre ceju-

ION 20 MA

gement. Metm l:ioktepe avait été battu à
mort par un groupe de policiers après son
arrestation le 8 jan~er 1996 à Istanbul,
alors qûil couvrait les obsèques de deux
détenus, tués lors de m répression d'une
mutinerie dans une prison œmville.Cet-
te affaire a provoqué une granœ émotion
en Turquie.
R 5 1 9 9 8

Court finds 5 policemen guilty of slaying Goktepe
• Apparently Goktepe's family members and their lawyers are not satisfied with the court verdict,

sayinj:?;that they found the sentence 'not severe enouj:?;hfor murderers.' They say they will appeal
Ankar:a - TDN with Wire Dispiüches

A court in the western Anatolian town of Afyon on Thursday sentenced five police officers to seven ~nd a
half years each in prison for the beating death of a journalist and acquitted six others due to lack of eVIdence.

One morning in January 1996, the body of Metin Goktepe, a 27 year-old reporter working for the daily .
Evrensel, was found in a park in Istanbul. The night before,.Gok~e'peand ~undreds o~others were detamed
at a sports hall following the funeral of an armed, ultra-leftist mIlItant which turned mto a mass protest.
Goktepe was covering the funeral.

According to witnesses, all of whom were among those detained, said Goktepe. was beaten severely by police
for hours until he lost consciousness. The witnesses said he was chosen by pohce because he was workmg
for a leftist newspaper. When his body was f01-lndthe next day, police concluded that Goktepe died as the

result of falling from ,1 \\'.111 Thl'\. den if'cl any responsibility for his death.
The trial of eleven Turkish policemen lasted for months. The first hearing was held one year after the
incident and was moved from one location to another, apparently in an attempt to reduce public attention.
It finally made its way to Afyon. Until recently, the defendants were tried in absentia, but Goktepe's
relatives, other journalists and human rights activists continued to attend the trials. One of the trial judges
was appointed to another province and another judge withdrew voluntarily. The prosecution asked the
court to convict the six officers accused of inflicting the fatal blows and to sentence them to the maximum 15
years.

According to Thursday's verdict, the police officers who allegedly beat Goktepe: Suayip Mutluer, SaHet
Hizarci, Fedai Korkmaz, Metin Kusat and Seydi Battal Kose were given seven and a half years of
imprisonment each, while Murat Polat, Burhan Koc, Ilhan Sarioglu, Selcuk Bayraktaroglu, Tuncay Uzun
and Pikret Kayacan were acquitted for lack of evidence.

The first of the reactions came from Seydi Battal Kose, a police chief, who openly asked "What kind of
justice is this?"

Apparently Goktepe's family members and their lawyers were not satisfied with the court verdict, saying
that they found the sentence "not severe enough for murderers." One of the lawyers, Kamil Tekinsurek,
said the defendants might have been given 20 years each.
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In a separate trial, an additional 37 police officers involved in the roundup at the funeral face charges of
using excessive force. They face up to three years each in jail if convicted.

Special music .£or 'Special Forces'

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

The victim's mother, Fadime Goktepe, also expressed disapproval. Following the verdict, a number of
journalists who had been covering the case since the beginning marched to Afyon's Victory Square to
protest the decision. The former editor of a now-banned newspaper, Isik Yurtcu, said that journalists are
also human beings with the right to life and the right to seek information. Yurtcu was released from jaillast
year with a 16-year suspended sentence following pressure by international press organizations.

International observers were more optimistic. This trial is seen as a test of the government's promise to
crack down on torture and abuses by the security forces, the Associated Press reported. Earlier, U.S. Assistant
Secretary of State John Shattuck who recently visited Turkey, said that his government attributed great
importance to the result of the Goktepe trial in proving whether or not Turkey is sincereabout taking
positive steps to prevent human rights abuses. Another case, to which Shattuck attributed the same
importance, was one involving the alleged torture by police officers of a group of youths responsible for
writing leftist graffiti on walls in the province of Manisa. That court acquitted the officers last week for lack
of evidence,

The verdict is open for appeal; if the Court of Appeals upholds the niling, the sentences stand. So far, none 2)
of the defendants' attorneys have said they will appeal, but the victim's lawyers are already saying that they ...c
will appeal to show their dissatisfaction with the verdict. They believe the police officers received minimal ~
sentences and that they will be set free prior to serving their entire sentences. ~
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Ankara - Turkish Daily News

The new program of the Ankara Police Department, which requires police forces who are involved in
stressful job-related activities to listen to classical music, has received support from the Presidential
Symphonic Orchestra (CSO) and the Turkish Philharmonic Association (TFD).

CSO Chairman Nedim Tanrikulu emphasized the positive effects of classical music on people, and stated
that they were willing to maintain support for the Ankàra Police Department's program. "Our doors are
open to the police, who maintain our security," said Tanrikulu.

Drawing attention to the significant .influence of classical music on the nervous system, Tanrikulu said:
"Due it's multi-vocal nature, dassical music teaches people to be tolerant to different voices. It makes people
think, it makes people feel closer to other humans and nature. It is full of love."

Indicating that, contrary to general thinking, classical music was not the musical taste of a specific class, and
no education was required in order to understand H, Tanrikulu stated, adding, "Music, as in all the other art
forms, is universa1." .

Moreover, the TFD, most of whose members are from the CSO as well, stated that they would give support
to the new scheme by preparing special tapes, mainly of Beethoven and Mozart, and organizing activities for

the Polin' Department.
Pieces from Haydn, Mozart, Beethoven, Tchaikovsky, Bach and Turkish classical composers such as Ulvi
Cemal Erkin and Ferit Tuzun will be recorded on the tapes, which will be prepared for the police.

The Ankara Police Department Special Forces Office has received 150 tickets from the CSO for the weekly
concert on Saturday morning. The police, who will get rid of job-related stress at the CSO concerts, will
listen a program composed of works by Verdi, Gries and Prokofieff.
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Procès d'une Allemande accusée d'avoir combattu dans les rangs du PKK
ANKARA, 19 mars (AFP) - Une ressortissante allemande accusée par la justice turque d'avoir combattu dans les rangs du Parti des

Travailleurs du Kurdistan lPKK, séparatiste!, a comparu jeudi devant la Cour de sûreté de l'Etat (DGM) de Van (sud-est!, a rapporté

l'agence Anatolie.
La capture d'Eva Juhnke avait été annoncée lors d'une opération de l'armée turque contre le PKK dans le nord de l'Irak en février.
Lors de l'audience, à laquelle ont assisté la famille de l'accusée et des observateurs étrangers, dont un député allemand des

Verts (écologistes!, l'avocat d'Eva Juhnke a demandé que sa cliente soit jugée par un tribunal allemand ou international. Cette requête a
été rejetée par la Cour.

Interrogée par le président de la Cour sur le lieu où elle avait été arrêtée, l'accusée a répondu: "dans le Kurdistan du sud". La
Cour a rejeté cette appellation, indiquant qu'il n'existait pas de pays de ce nom. Le PKK désigne "Kurdistan du sud" l'Irak du nord et
"Kurdistan du nord" les régions à population kurde du sud-est de la Turquie.

Le procès a ensuite été ajourné à une date ultérieure.
Un général turc avait affirmé, le 20 février à Diyarbakir, chef-lieu du sud-est anatolien, quO'une ressortissante allemande avait été

capturée en territoire turc il y a quelques mois".
"Malheureusement, il y a toujours des ressortissants des pays d'Europe de l'ouest qui combattent dans les rangs du PKK", s'était

plaint le général Cetin Dagan.
L'armée turque avait déjà affirmé dans le passé que des étrangers luttant pour le PKK avaient été capturés ou tués lors d'opéra-

tions.
Le nord de l'Irak échappe à l'autorité de Bagdad depuis la fin de la guerre du Golfe en 1991. L'armée turque y fait de fréquentes

incursions pour "nettoyer" des camps de militants armés du PKK.
Le PKK mène une rébellion armée contre Ankara depuis 1984 pour créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est anatolien situé

à la frontière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran. Les violences liées à cette rébellion ont fait au moins 29.000 morts, selon un dernier bilan.

Meurtre journaliste: la famille pourrait saisir la Coureuropéenne
leu 19 Mar 98 - 12h28 GMT
AFYON ITurquie!, 19 mars (AFP) • La famille d'un journaliste mort lors d'une garde à vue par des policiers qui ont été condamnés

jeudi pour homicide involontaire, a annoncé son intention de faire "si nécessaire" appel du verdict auprès de la Cour européenne des

droits de l'homme.
La mère de la victime, Fadime Goktepe, qui s'est déclarée indignée du verdict, qu'elle juge trop clément, a déclaré à la presse:

"Nous avons fait appel du verdict, mais nous projetons si nécessaire d'en appeler à la Cour européenne des droits de l'homme".
La Cour d'assises d'Afyon (ouest) a condamné cinq policiers accusés du meurtre de Metin Goktepe à sept ans et demi de prison. Six

autres policiers également accusés dans la même affaire ont été acquittés, pour insuffisance de preuves.
"Nous sommes déçus, nous nous attendions à une condamnation plus lourde, pour homicide volontaire", a déclaré à l'AFP Fikret

IIkiz, principal avocat de la famille de la victime.
Robert Ménard, secrétaire général de Reporters sans Frontières, a pour sa part qualifié le verdict de "scandale", ajoutant que "la

Turquie a encore beaucoup de chemin à parcourir pour devenir un pays démocratique".
lournaliste de l'ex-quotidien de gauche Evrensel, Metin Goktepe, 27 ans, avait été battu à mort par un groupe de policiers, selon des

témoins, après son arrestation le 8 janvier 1996 à Istanbul alors qu'il couvrait les obsèques de deux détenus, tués lors de la répression

d'une mutinerie dans une prison de la ville.
Il avait succombé à une hémorragie et son corps avait été retrouvé dans l'enceinte d'une salle de sports située dans la partie euro-

péenne d'Istanbul.
L'affaire Goktepe, très suivie en Turquie et à l'étranger, notamment par les associations de défense des droits de l'Homme et de la

presse, était devenue un symbole des cas de brutalité policière en Turquie.
Après l'annonce du verdict, de nombreux journalistes, la plupart ayant suivi toutes les audiences du procès, ont défilé dans les rues

d'Afyon pour protester contre la décision.
D'importantes mesures de sécurité avaient été prises à l'entrée d'Afyon et autour du palais de justice et avaient été encore renfor-

cées après l'annonce du jugement.

A.F.P. - A~emeframe Prelle-A.F.P. - A~emefranœ Pre\\e-A.F.P. - A~en(efla~[e Pre\\e- A.F.P. - A~:n(êfranœ Pre\\e-A.F.P. - A~emefranie Pre\\e-A.F.P. - A~enŒfranŒ Prme-

43



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Halabja'massacre to 'be
judge'd'

• An international criminal court will be established
in June to judge the people responsible for the
Halabja massacre. Human Rights Association (IHD) .
Chairman Akin Birdal said that they would also
apply to the court for the condemnation of Kenan
Evren and other junta generals who planned the
1980coup in Turkey

Ankara - Turkish Daily News

Akin Birdal, acting both as chairman of the Human Rights Association (!HD) and as deputy chairman of the
International Human Rights Federation, said at a press conference on Thursday that an international
criminal court would be formed in order to judge the people who were responsible for the Halabja massacre
in northern Iraq in 1998.

Birdal said that human rights violations would not go unnoticed and that any kind of violation of human
rights would be judged eventually, whether now or later.

Birdal stated that the federation had recently contacted other ,European countries with the intention of
forming an international criminal court that would condemn those responsible, particularly Saddam
Hussein and Tarik Aziz, for the Halabja massacre.

Consequently, Birdal said that some day, the architects of the Sept. 12 coup in Turkey would also be judged
in an international criminal court. "We, the IHD, will put the judgment of Kenan Evreri and the other
junta generals on the agenda of the international criminal court that will soon be formed. We have made
an offer to hold the next meeting of the federation in Diyarbakir in June," Birdal added.

CIl
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Birdal noted that their request had been accepted by other European countries, and in July 1998,an Z
international criminal court would be established to judge these people. After the Iran-Iraq War in 1988,Iraq 6'
attacked Iraqi Kurds with chemical weapons on the grounds that they had cooperated with Iran. There were a
also rumors that Iran had attacked the Iraqi Kurd~. It is saidthat 5,000peoplewere killed in the attacks. .s::
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King Hussein: No plans to join Turkish-Israeli
military cooperation '
Washington- Turkish Daily News UGUR AKINCI

King Hussein of Jordan, who is on an official visit to Washington, said that Jordan has no plans to join the
Turkish-Israeli military cooperation arrangement since Jordan already has excellent bilateral relations with
Turkey.

Answering reporters questions at the U.S. State Department on Wednesday, after he met with Secretary of
State Madeleine Albright, Hussein said:

"As far as we are concerned, we have excellent relations with Turkey, and we believe that they are very
important, in terms of the region itself. There is no plan to join any coalition, or whatever it might be
described as, because on the bilaterallevel, we have excellent relations."

When asked if the issue was brc)Ughtup during her meeting with Hussein, Albright replied in the negative,
"We did not discuss that, but'our discussions are not over." '
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Reddition dlun important commandant kurde rebeUe, selon le gouvernement turc
Sam 2\ Mar 98 - 14h06 GMT
ANKARA, 2\ mars (AFP) - Un haut commandant kurde rebelle membre du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste)

s'est rendu à un groupe kurde irakien coopérant avec la Turquie dans le nord de l'Irak, a indiqué samedi un responsable du gouver-
nement turc, confirmant des informations de la presse locale.

Semdin Sakik, commandant des forces du PKK dans le sud-est de la Turquie, s'est rendu au Parti démocratique du Kurdistan
(KOP) après un différend avec le dirigeant du PKK Abdullah Ocalan, a déclaré le gouverneur régional du sud-est de la Turquie, Aydin
Arslan, à l'agence semi-officielle Anatolie.

Il n'a pas été possible de joindre immédiatement pour commentaire le KOP à Ankara, mais Anatolie a cité des sources du KOP
dans le nord de l'Irak affirmant que ce parti ne savait pas encore s'il allait extrader Semdin Sakik vers la Turquie.

Ces sources du KOP ont indiqué à Anatolie que le commandant rebelle, qui s'est rendu avec six hommes de sa garde personnelle,
se trouvait actuellement à Arbil, la capitale régionale du nord de l'Irak.

Les premières informations faisant état de la reddition de Semdin Sakik ont paru dans les quotidiens Sabah et Hurriyet, qui ont
affirmé que les autorités turques étaient en contact avec le KOP pour obtenir l'extradition du responsable du PKK.

MM. Ocalan et Sakik ont eu des divergences ces derniers mois sur la stratégie du PKK, selon le journal Sabah, qui écrit aussi que
les deux hommes étaient en compétition pour prendre la tête du mouvement.

Plus de 29.000 personnes ont été tuées dans des violences impliquant le PKK dans le sud-est de la Turquie depuis que le PKK a
lancé en 1984 sa lutte armée pour obtenir un Etat kurde indépendant.

Accusant le PKK de se servir du nord de l'Irak comme d'une base arrière des Kurdes pour lancer des attaques contre la Turquie,
l'armée turque a fait de nombreuses incursions dans cette région.

L'armée turque coopère depuis mai dernier avec le chef local local des Kurdes irakiens du KOp' Massoud Barzani, pour lutter
contre le PKK dans le nord de l'Irak
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Mesut Vilmal tente de réduire la tension avec Ilarmée Par Hervé COUTURIER
Sam 2\ Mar 98 - 10h59 GMT
ANKARA, 2\ mars (AFP) - Le Premier ministre turc, Mesut Vilmaz, a cherché samedi à réduire la tension avec les militaires, après

avoir reçu la veille de l'état-major un communiqué en forme d'ultime avertissement, à propos de la lutte contre le fondamentalisme
musulman.

Dans une déclaration dans la nuit à une chaine de télévision, M. Vilmaz a exclu de démissionner, mais il a concédé à l'armée le
droit de s'exprimer comme elle l'a fait et de se considérer comme responsable de la lutte contre l'extrémisme religieux.

L'état-major avait déclaré vendredi soir dans un communiqué, à l'issue d'une réunion des cinq plus hauts commandants des
armées, que "personne ne peut, pour ses intérêts personnels et ses ambitions politiques, faire des déclarations visant à affaiblir la
détermination des forces armées à lutter contre le séparatisme et le fondamentalisme, qui constituent un danger pour la sécurité du
pays".

Cette phrase visait directement M. Vilmaz.
"La lutte contre le fondamentalisme et le séparatisme (...) est une mission donnée à l'armée par la constitution", ajoutait le com-

muniqué.
Ce texte répliquait à une déclaration faite mardi dernier par M. Vilmaz, dans laquelle il avait appelé l'armée à "s'occuper de ses

affaires" et à laisser au gouvernement le soin de lutter contre le fondamentalisme, considéré depuis un an comme le danger numéro un
pour le pays, avant même celui représenté par la rébellion armée du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste).

Le coup de colère de M. Vilmaz avait été déchiffré comme signifiant son irritation du rôle important joué par les militaires dans les
coulisses de la politique turque.

D'autant plus que certains mesures exigées par l'armée, comme l'interdiction du foulard islamique dans les universités et la fonction
publique, le mettent en porte-à-faux vis-à-vis de son électorat conservateur.

Le communiqué des généraux a été, lui, interprété comme un dernier avertissement avant une possible intervention.
"Mémorandum du 20 mars", proclamait samedi la manchette du quotidien Sabah, dans une allusion au "coup d'Etat par mémoran-

dum" de \971, lors duquel les militaires, sans utiliser la force, avaient demandé et obtenu la démission du gouvernement, dans un mémo-
randum.

Deux autres journaux, Cumhuriyet et Veni Vuzyil, évoquaient eux aussi en "une" ce mémorandum.
Outre celui de 197\, les militaires turcs ont fait deux autres putsches, en 1960 et \980, toujours pour protéger l'Etat contre des

menées subversives.
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Dans sa déclaration télévisée, M. Yilmaz a semblé avoir compris le message. Il a fait machine arrière par rapport à sa position précé-
dente, concédant que "les commandants en chef ont utilisé un de leurs droits démocratiques en rendant public leur point de vue sur la
lutte contre le fondamentalisme".

"Les militaires se sont réunis pour déclarer leur malaise (face au fondamentalisme). le ne contesterai pas cela (...) Ma tâche n'est pas
de créer de nouvelles tensions", a-t-il ajouté, tout en précisant que "le gouvernement poursuivra sa tâche".

Dans ce contexte, la prochaine réunion, le 27 mars, du Conseil national de Sécurité (MGK), organe dominé par les militaires, devrait
être déterminante pour l'avenir de M. Yilmaz.

C'est lors d'une réunion de ce conseil, en février 1997, que les généraux avaient lancé leur campagne contre ce qu'ils considéraient
comme une montée de l'extrémisme religieux, en exigeant du gouvernement à dominante islamiste de Necmettin Erbakan un plan en 18
points pour y mettre un frein.

M. Erbakan, ayant refusé d'appliquer ce plan, avait été contraint de démissionner en juin sous la pression des militaires et avait été
remr1acé rar M Vilmaz
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Arrestation de trois ftaDens en Turquie
ROME, 22 mars (AFP) - Trois Italiens ont été arrêtés samedi par la police turque alors qu'ils participaient aux festivités kurdes

du Newroz, le nouvel an kurde, à Diyarbakir (est de la Turquie), a rapporté dimanche soir la télévision publique italienne Rai.
Les Italiens, qui faisaient parti d'un groupe de parlementaires et de pacisfistes européens, ont été arrêtés lors d'une interven-

tion de la police turque contre les milliers de personnes réunies pour fêter le nouvel an, a indiqué le journal de Rai Uno.
L'intervention, dont les raisons n'ont pas été précisées, aurait fait une trentaine de blessés et entraîné l'arrestation de 200

autres personnes.
Dina Frisullo de l'association "Sans frontières" et deux étudiants, Giulia Chiarini et Marcello Musto, ont été interrogés

dimanche par la police au tribunal de Diyarbakir et doivent comparaître lundi devant un juge d'instruction qui décidera de les ren-
.voyer ou non devant la justice.

Les Italiens sont accusés d"'instigation à la violence", notamment semble-t-il en raison de documents trouvés en leur posses-
sion. I\s risquent trois ans de prison. Le consul italien à Smyrne, Stefano Ravagnan, s'est rendu à Diyarbakir pour suivre l'évolution
de l'affaire.

M. Vilmaz s'engage sous la pression de l'armée à combattre le fondamentaDsme
Dim 22 Mar 98 - 18h30 GMT
ANKARA, 22 mars (AFP) - Le Premier ministre turc Mesut Yilmaz s'est engagé au nom de son gouvernement à se consacrer plei-

nement à la lutte contre le fondamentalisme islamiste, cédant ainsi à de fortes pressions exercées par les généraux de la puissante

armée pro-laïque.
"Notre gouvernement est le plus déterminé dans la lutte contre l'extrémisme religieux et continuera à l'être", a déclaré M.

Yilmaz au cours d'une conférence de presse donnée à l'issue d'une rencontre avec ses partenaires de la coalition gouvernementale.
Cette mise au point intervient deux jours après un sérieux avertissement adressé au Premier ministre par des généraux de

haut rang, qui avaient souligné leur détermination à lutter contre le fondamentalisme et accusé le gouvernement d'''inefficacité'' dans
la lutte contre J'extrémisme islamiste.

L'armée turque tue sept séparatistes kurdes
Dim 22 Mar 98 - Il h05 GMT
DIYARBAKIR (Turquie), 22 mars (AFP) - Sept séparatistes kurdes ont été tués au cours de combats avec l'armée turque, samedi,

dans le sud-est de l'Anatolie, a annoncé dimanche un communiqué des autorités régionales.
Ce communiqué, qui ne fait pas état d'éventuelles pertes dans les rangs de militaires, précise que ces affrontements avec des

combattants du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) se sont déroulés dans la province de Sirnak, à la frontière avec l'Irak et la

Syrie.
Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984 pour créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est anatolien à

majorité kurde.
Les violences liées à cette rébellion ont fait plus de 29.000 morts, selon un bilan annoncé en février par le super-préfet de

Diyarbakir, Aydin Asian.
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~MOYEN.ORIENT COURRIER INTERNATIONAL N° 385 DU 19 AU 25 MARS 1998

TURQUIE Neçmettin Erbakan désespère
la jeune garde islamiste
Officiellement interdit d'activité politique pour cinq ans, l'ex-Premier ministre dirigera
par procuration le nouveau parti intégriste, le Fazilet, créé pour remplacer le Refah dissous.
n a placé son avocat personnel et l'un de ses proches aux commandes.

CUMHURIYET........
Après l'interdiction d'activité politique

imposée à Neçmettin Erbakan par la
Cour constitutionnelle pour une durée

de cinq ans, on se demandait si celui-ci se reti-
rerait réellement de la scène ou s'il continue-
rait, par personne interposée, à tirer les ficelles
de la nouvelle formation politique [Ie Fazilet
(le Parti de la vertu), créé pour remplacer le

parti islamiste Refah, dissous le 22 février der-
nier sous la pression des militaires pour "acti-
vités contre le régime laiC'.

De son premier parti, Nizam [Parti de
l'ordre], à sa dernière aventure, nommée Refah
[Parti de la prospérité], en passant par le Parti
du salut national et sa brève incarcération après
le putsch de 1980, Erbakan a toujours été un
hodja [professeur, sage, mais également guide
religieux] pour une certaine communauté. Ce
qualificatif ne faisait pas allusion à sa person-
nalité académique (il a été professeur d'uni-
versité), mais au rôle d'imam que ses "ouailles"
lui attribuaient Mais, ces derniers jours, les par-
tisans d'un parti démocrate musulman ont cru
pouvoir enfin donner corps à leur rêve en favo-
risant l'ascension de figures jeunes à la tête du
nouveau parti islamique. ThyyipErdogan [maire
d'Istanbul, que beaucoup considéraient comme
le dauphin présomptif d'Erbakan] s'est vu offrir
leurs propositions sur un plateau d'argent C'en
était trop pour le "Hodja", qui a rompu le silence
en déclarant: "Je ne suis pas encore mon ,..

Ce cri - qui figurait en manchette du quo-
tidien Sabah - dévoilait la nouvelle stratégie
du plus vieux politicien du pays. Confonnément
à la loi sur les partis politiques, et à sa propre
réglementation interne, le Fazilet possède bien
une instance dirigeante placée sous l'autorité
d'un président Ismail Alptekin, à qui est confiée
cette responsabilité, est un avocat inscrit au
barreau d'Ankara, fi se trouve être également
le conseil d'Erbakan, détenteur d'une procu-
ration de celui-ci établie devant notaire. Cela
veut dire qu'Alptekin est habilité à représenter
Erbakan devant des tiers et des instances judi-
ciaires, à intenter des procès et à procéder à
des achats ou à des ventes en son nom.

Neçmeltin ErbauJJ. Dessin d'Ong - PAYS-BAS

A l'heure actuelle, le Parti de la vertu s'or-
Le FuIlet lit deftftu ganise rapidement au sein du Parlement: les
le premier pllrI! du PerIement députés vouant un attachement inconditionnel
Lorsque l'interdiction du Refah était encore en à Erbakan rejoignent ses ran~. [Avec140dépu-
cours d'examen à la Cour constitutionnelle, tés sur ~ total ~e 55?, le Fazil;t est devenu.;,

rtain
' 't l' t d b d'Ank le premIer parti de I Assemblee.] Que le pre-ce s vOYaIen avoca u arreau ara, ' ,

1 ré 'd t "d P 'd 1 sident du nouveau groupe parlementaIre SOItcomme e p SI en proVIsOIre u arti e a , , '
ertu 'il 't d é Et l' ta't Recal Kutan n est pas etonnant : connue pourv , qu venal e cr er, on met I en '

t d d... . Erd son ouverture au dIalogue et son caractèreavan es noms comme ceux e JaYYIP 0- , , .,
Abduilah Gill' ( , , tre d'Etat dId _ conclhant, cette personnahté bénéfiCIe de la

gan, ßllIllS ans e er l tal nfi d lOHd' " K d' 'Il
nl'er gouverne t d l'ti d" é 1 0 e co lance u 0 Ja. utan a aI eursmen e coa I on mg par e , ,
Rerah] Bül t Ari Ii I d l' partiCipé à presque tous les gouvernementsl' ou en nç eune oup e ex- "
Rerah] pour ve . d s d 'è t dont Erbakan a fait partie. fi apparait donc quel' mr an un euxi me emps ,
prendre la direction de la nouvelle formation. IdrePOàUVOttir~a~s le ~o~év~aul~aHrtdi~~p~rtielnlé-
U se bl't l' , 'ul t a ce e samte trinit : e 0 Ja ,msta
Suivre

m al xis0gltequequ un ,partidpVarl°an POtW:-
t

sur les hauteurs de Balgat [quartier d'Ankara
son e nce au sem u emen SOI , , ,,'

d. , é ré'd t l' ê b d ou habite Erbakan] ; Ismail Alptekin, son repre-mg par un p SI en w-m me mem re e , , , '
C Pa 1 t M i ' , t 't 1 sentant genéral, qUi s occupera des questionse r emen. a s ce qUilmpor al pour e " ,
"H d'" 'étai't I . t d ' t I ré' organisationnelles comme la préparatlOn deso Ja ,c a cram e e VOIrun e p Sl- "
d t tran., à ., d t à 1 tri congrès, la désignatlOn des délégués, etc, ; eten se sJonner, JOrce e mon er a - , , "
b I taire

, 'I d C enfm Recai Kutan, qUi dirigera le groupe par-
une par emen , en un vral ea er. ar, ne 1 . B' é 'd rél' bl' rt t E b k 'é'. . ementaIre, ien Vi emment, les nes reste-ou Ions su ou pas, r a an n taIt pas t tr 1 . d "H d' "• .' ron. en e es mams u 0 Ja .

encore mon , Pour cette raIson, il a tenu à gar- "'\7 tre' 'I l'Ile ab
, , ,100 système peuH to erer une te sur-

der sous son contrôle l'organIsation et l'admi- ., ,JO ' ,. tr ti' d rt' fi r dite, me dira-t-on, Je réponds que c est sansOIS a on u nouveau pa l, en con lant lor-, '
Il t Ir teuil d ré 'd t à t doute cela qu on appelle le leadership par pro-me emen e lau e p Si en un avoca , , I 0rIta I. it

. ti'd ti' curatlOn nolana e. • FImves e sa procura on.
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The Nation.

TOM LECLAIR

March 23, 1998

BOOKS Ii. THE ARTS
is glossy, painstakingly designed, expen-
sive to produce--places this book beyond
the means ofmany people naturally inter-
ested in its subject. Librarians could be the
Kurds' best friends. But before you razor
out this review and take it to your branch
or send it to your university bibliographer,

.consider, please, that Kurdistan may well
be worth a place on your coffee table.

This compendium is not just about a
place that impinges on Americans' gas
tanks. The Kurds are not just the Middle
East's Native Americans, a second chance
to expiate some national guilt. The oldest
and largest people--20-25 million-with-
out a homeland, Kurds represent issues of
ethnic and cultural survival everywhere.
Kurdistan fairly poses those issues, ques-
tions the bases cf et!1!'jc and racial identity,
admits Kurds' struggles with each other,
recognizes the claims of national states.
And more: This massive album treats and
exemplifies how history is made, how tech-
nologies of representation-such as pho-
tography and print-affect both events and
their recall. And still more: Kurdistan asks
who took the photographs, who wrote the
documents, why and-finally, recursive-
ly-why the materials of history are
arranged as they are.

In the introduction, Meiselas describes

Like assassinated bodies, these Photos were
recovered from burial Places and smuggled
into a safe haven of Kurdish history.

her book as an archive for a people without
one and as a "mosaic." "Patchwork" might
be a more appropriate description of Kur-
distan-and of a culture pieced together
fromt:nany tribes and several dialects.
Switching back and forth among the four
countries where most Kurds iive, Meiselas
stitches a pattern of repression, rebellion,
repression. When the first photographers-
anthropologists, missionaries, adventur-
ers--':showed up a century ago, Kurds had
an oral culture. The camera was a leap, a
different kind of remembering. Inmany of
the first shots Meiselas includes, Kurdish
leaders look like Native American chiefs,
proud and independent, but also posed and
welcoming an individual validation that
might be lost in oral history. "That's me,
show it to the great-grandchildren."

Early photography implied culture
was costume and custom. Though Meise-
las doesn't say so, !think photos initial-
ly reinforced the feudal quality of Kurd-
ish life, discouraging the mass move-
ments needed for autonomy or independ-
ence. In the early twentieth century (and
even now), genealogy-conscious Kurds

story back to the 1890s, personalizes it
with photos of famoUs and nameless Kurds,
widens the focus from Iraq to Iran and Tur~
key, complements the visual story with fac-
similes ofremarkably varied texts and puts
raw materials in context with a cultural his-
torian' s running narrative in chapter intro-
ductions. Kurdistan haS the emotional im-
pact of a documentary film and the informa-
tionaldensity of a document file. One photo
shows wooden crates of captured Iraqi
papers, eighteen tons of them proving the
Anfal genocide, awaiting airlift out ofKur-
distan to a safe place. Other photos were,
like assassinated bodies, recovered from
burial places and, because still subversive,
smuggled into this collection, a safe haven
of Kurdish history.

Heroism was required to take many of
the photographs, and obsession was needed
by Meiselas to gather, identify and publish
them, activities continuing onher interactive
Web site--akakurciistan.com~which of-
fers a sampling of the book's distinctive
features. Unfortunately,the heroic range,

. scale and quality of Kurdista~very page'

Western aid to parachute down to their "safe
haven." Meiselas's next two images explain
the Kurds' unpreparedness and panic. One
shows the town of Qala Diza, every struc-
ture dynamited, flattened to the ground in
Saddam's "Anf al" campaign of the eight-
ies, which razed mountain towns, relocated
women and children in "victory cities" and
murdered men, a systematic genocide with
more than 80,000 victims. A photograph of
a cemetery in Goktapa shows white-daubed
gravestones of Kurds killed by Saddam's
poison gas in 1988. The gravestones, un-
finished rocks, really, are numerous. In the
background, those postcard mountains.

Beauty and terror. It's the three-word,
. four-image story of Kurdistan and Kurds.
The rest of Meiselas's book extends the

Kingdom of Desire

Tom LeClair teaches at the University of
Cincinnati. His most recent book is Passing
Off (Permanent Press), and he 'sjust finished
a novel about refugees in the Middle East.

"~ 0 friends but the mountains," Kurds
say. Kurds aren't walking up out
of the surf on Long Island or Cape
Hatteras, not yet. But arriving now
by boatloads in Greece and Italy,

Kurds are the Fertile Crescent's canaries,
escaping nationai cages, refusing to be poi-
soned again. Iraqi Kurds know another
Western attack on Saddam Hussein will
further impoverish them, already éaught
between Saddam 's embargo and the West's
sanctions. Turkish Kurds can smell signs
offurther military repression in Turkey's
recent crackdown on Islamic parties. Amer-
icans don't have to befriend Kurds to hear
their warnings or understand the prison
states they're fleeing.

Many writers have told the Kurds' re-
cent history. But the photographer Susan
Meiselas's mountain ofa book-388 folio
pages-best introduces and summarizes
Kurds and their kingdom of desiI:e located
in eastern Turkey, northern Iraq, north-
western Iran and northeastern Syria. Kurdis~
tan opens with a postcard, a double-page
color photo of mountains in Iraq, a mellow-
lighted field in thèforeground, snow-topped
blue peaks in the backgroÙDd, a road barely
visible in the upper left comer, no humans
in sight. The next image is also a double'-
page shot ofIraqi mountains, several miles
of a winding trail packed with thousands of
Kurds-babies in their arms, sacks on their
backs, suitcases balanceq on their heads~
walking toward the camera arid Turkey in
April 1991. This photo is a flashcard, a
still flashback to the videotape that horri-
fied Western television viewers after the
allies proclaimed "victory" in the GulfWar
and Saddam's "defeated" army took its
revenge on panicked Kurds.

City-dwelling Kurds found the moun-
tains and Turkey unfriendly. Denied entry
by one of the allies, thousands died on shit-
stenched mudscapes while waiting for
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Ifthe technology of the Iranian revolution
was the cassette and of the Chinese ~tu-
dent uprising the fax, Kurds broke mto
Western consciousness with bleary video-
tape-{)f dead children, their :yes wi~e

open, gassed in the streets of Iraq s Hala?Ja
in 1988-and with this decade's ma gaz me
photographs, in vivid color. Compiling this
history, contributing to it with photos of her
own, Meiselas also implies the limits of her
profession. She includes a Canon ad using
a photograph of a Kurdish guerrilla, rebel-
lion commodified just as exotic difference
was in much earlier postcards of Kurdish
natives. Meiselas's last image-a black-
and-white shot from inside a prison-
suggests that Kurds who are not refugees
are still trapped in national and interna-
tional politics.

Much of Kurdistan's truth and appeal
is in its details, its scrapbookjuxtapositions,
art-book continuities. We see respectful
photos from Albert Kahn's early-twentieth-
century Archives of the Planet. On the next
page are a British traveler's photos ofher
car pulled from mud by Kurds. A facsimile
of a memorandum reminds readers not to
call an Iraqi Kurd "a 'dog' under any cir-
cumstances." A journalist's album casu-
ally identifies a group of Yezidi Kurds as
"Devil-worshippers." An Iranian soldier
holds up by the hair the head of a dead
Kurdish leader so his face can be snapped.
A 1930 photo of a primitive oil refinery in
Iraq looks like nothing less than original
sin. Qazi Mohammad, head of the Mababad
Republic, has the same pensive look sitting
in his office in 1946 and dangling in a
noose in 1947.

The chain on an Iraqi prisoner in 1948 is
thick enough to pull a German-made Turk-
ish tank confronting a Kurdish woman and
childin 1993. There's a page from an alpha-
bet book banned by Turkey in 1968, a photo
ofSaddam in Kurdish costume, Meiselas ' s
1991 shot of an American forensic anthro-
pologist standing in an Iraqi grave, hold-
ing in his bare hands a blindfolded Kurd-
ish skull, a too-late Hamlet to a too-real
Yorick. More than any photographer in-
cluded, the editor knows the power of close-
ups and blow-ups, the allegory of the super-
specific. The last of her nine color photos
and the penultimate image in Kurdistan pre-
sents a mother's life-sized hands holding
a thumb-sized photo ofher dead son, a fit-

were hero-worshipers. When their much-
photographed leaders were hanged or ex-
iled, political movements often collapsed.

In the 1910s, Great Britain encouraged
Iraqi Kurds to develop writing, the key to
modern culture. But oil soon led the Kurds'
protectors to betray and then in 1924 to
bomb them. Meiselas has the goods on the
British in their own words-diplomatic
cables,journals and letters. Kurdish writing
and print surfaced again. in the Mababad
Republic, the only Kurdish state. Carved
out of Iran in 1945, represented by docu-
ments and photos of poets in Kurdistan,
Mahabad was reabsorbed in 1946. Farsi,
Arabic and Turkish had the power to sup-
press an upstart language. After Mab~bad,
Kurds in Iraq were not allowed typewnters.
In the fifties, only Kurds in the Soviet Union
had access to printing presses. Tothis day,
Turkey and Iran forbid education in Kurd-
ish dialect, and Turkey denies the validity
of the word "Kurd," calling eastern citizens
"Mountain Turks." In this mid-century
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period, many of Meiselas's photograp~s
were taken by Western military men, engI-
neers, journalists and other colonial scouts.

When Kurds could afford cameras of
their own, photography became a suspect
and dangerous occupation, capable of
undermining massive print propaganda.
A Kurdish photographer in Iraq recounts
the 1962 arrest of his cousin for carrying
a photo; he was jailed for ten days. In Iran.
photographs were destroyed in 1974 be-
cause they were "cultural products." Nega-
tives were buried in backyards, undevel-
oped for decades, and some are now print-
ed in Kurdistan. Fearful ofusing cameras,

Kurds tound cameras used against them. A
1984 newspaper photo, obviously staged
for propaganda, shows Kurds surrounded
and humiliated by Turkish troops. Meis-
elas also includes 1990 photos of Kurdish
villagers wearing numbers, easy identifi-
cation for Turkish police files.

ting emblem for Meiselas's project.
For all their affecting detail, photographs

can only witness. Sixteen chapter intro-
ductions by Martin van Bruinessen-the
Kurdish-speaking author of Agha. Shaikh
and State: The Social and Political Struc-
tures of Kurdistan~o a fine, objective
job of clarifying political movements and
diagnosing Kurds' friendlessness. Because
Iran and Iraq have been avowed enemies
of the United States, the material on the
recent history of those countries in Kur-
distan is relatively familiar. More com-
pelling are the sections on Turkey, Amer-
ica's only friend in the region. Striking
photographs, legal documents, newspapers,
oral histories and van Bruinessen's mini-
essays demonstrate just how similar our
ally is to Iraq under Saddam. In the past ten
years, the Turkish military has destroyed
hundreds of Kurdish villages near Iraq
and Iran, kille<l villagers and disappeared
Kurdish spokespeople, imprisoned Kurd-
ish parliamentarians and displaced millions
to urban privation. Inrecent months, Euro-
pean nations have charged Turkey with
encouraging Kurdish refugees to leave the
country, thus punishing Europe for deny-
ing Turkey's own refugee petition to join
the European Union.

lxcellent as Kurdistan is, two other
books-After Such Knowledge, What
Forgiveness? by Jonathan Randal and
Atatürk's Children by British reporter
Jonathan Rugman and photojournalist

Roger Hutchings-are necessary to under-
stand the Kurds' struggle for human rights.
An American reporter who bas covered the
Kurds for more than a decade, Randal has
interviewed all the Kurdish politicalleaders
and risked his life in several comers ofKur-
distan. He supplies historical background
that predates the century covered in Kur-
distan, and provides information about
Kurdish politicall>arties that would be out
ofplace in Meiselas's project. But Randal's
best chapters are about U.S. involvement in
Kurdistan. He shows in persuasive insider
detail how Nixon, Kissinger and the Shah of
Iran betrayed a Kurdish uprising against
Saddam Hussein in 1975; how Bush, Baker
and feckless diplomats both "suckered"
the Kurds into rebellion after the Gulf
War and waffled on aiding them; and how
the Clinton Administration might have
brokered a settlement in northern Iraq in
1996 instead of allowing a civil war and
then airlifting thousands offriendly Kurds
to Guam. Randal' s chapter on Turkey re-
cords how the United States has in recent
years skirted its own laws restricting arms
sales to human rights abusers and made
Turkey "the biggest single importer of
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American military hardware," much of it scribes the reciprocal escalation ofterror in
used against Kurds inside Turkey and in eastern Turkey during the nineties: the
the so-called safe haven of northern Iraq. state terrorizing its Kurdish citizens (some-

Randal is no ideologue; he knows the tUnescalled "Armenians") while attacking
Kurds have often held on to old tribal loyal- the guerrillas; the P.K.K..terrorizing Kurds
ties and betrayed each other, and he reports while attacking the state; the state consum-
with disgust the 1996 civil war that led one ing itself with its expensive violence; the
of the foremost Kurdish leaders, Massoud P.K.K. undermining itself with the cheap
Barzani, to ally himself with Saddam. But murder oftourists.
even "after such knowledge," Randal re- Both Turkish politicians and the P.K..K..
fuses "forgiveness" to U.S. governments are, implies Rugman, Ataturk's children
that have contributed to the Kurds' his- . intheir single-minded devotion to a single
torical repression and present plight. goal. He represents the resulting polarity

Randal treats Abdullah "Apo" Ocalan- in two 1994 interviews-with President
leader of the Marxist-influenced Kurdistan Suleyman Demirel and P.K..K..spokesman
Workers' Party (p.K..K..),which has waged Kani Yilmaz. Shorter comments in a sec-
guerrilla war in Turkey since 1984-as a tion called "Voices from the Crossfire"-
posturing clown, safe in his Syrian hide- and Hutchings' s photographs, which illus-
away. InKurdistan, vanBruinessenismore trate the text-tip Rugman's neutrality
measured toward Ocalan. For a detailed toward sympathy for the P.K..K.The thirty
study of the P.K.K., the only Kurdish or- pages of stark black and white photos
ganization with widespread support and grouped at the book's end have a now-
power in Turkey, one needs Rugman and familiar narrative line: military and police
Hutchings's Atatürk's Children. After ex- surveillance, Kurds driven from the land,
amining Ocalan's background and the rise new squalid conditions, political protest,
of the P.K.K.. in the eighties, Rugman de- more refugees, trials ofKurds and, final~

ly, Ataturk's statue from the rear, father
•

of Tur~ey standing tall despite his ex-
posed flank.

Atatürk's Children is almost all terror.
~xcept forone map,After Such Know/edge
IS all text. As for Meiselas ' s Kurdistan, my
only complaint is the partial misnomer of
her title. Most of the photos are of Kurds.
Wesee little of the land or the Kurds' land-
hugging culture, the. reasons Kurds have
worn~eir bandoliers, fought against over-
whelmingforces and, ironically, become a
refugee people. For more photographs of
Kurdistan's beauty, you may need inter-
library loan to fmd a 1990 book Meiselas
doesn't mention in her bibliography-an-
other Kurdistan, with photos by N. Kas-
raian. The introduction is in garbled trans-
lated English, but the large color plates-
of pueblo-like villages and nomadic camps,
Kurds in their homes, with their families,
attheirceremonies, mountains in the back-
ground and foreground--are further rea-
sons to mourn the terrible devastation that
Meiselas documents. Mourn and then cele-
brate the culture that KÙrdsand Kurdistan
have managed to preserve. _

-

IraqiKurds exchange •prIsoners

Ankara - Turkish Daily News March 23, 1998

Rival Iraqi Kurdish groups that control much of northern Iraq exchanged dozens of prisoners
Saturday to commemorate their new year, one of the groups said in a statement.

The Kurdistan Democratic Party (KDP) said it released 75 members of the rival Patriotic Union
of Kurdistan (PUK) to commemorate the Kurdish new year, which began Saturday, the first day
of spring. The PUK released 67 KDP members in turn, said the KDP statement.

The exchange took place in the areas of Koysinjaq and Deigala in northern Iraq, the statement
said.

The groups reached an agreement last month to exchange all their prisoners. PUK and KDP
officials exchanged lists with names of prisoners who were supposed to be swapped a week
later, but the exchange never took place.

Three bilateral meetings between the KDP and the PUK aimed at creating better relations
between the rival groups took place in northern Iraq with the participation of high level
members of both parties. Confidence building measures, the initial one of which was the
exchange of prisoners, were widely discussed during these meetings.
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Surrendered Sakik to remain in KDP
custody

• Turkey's choice would be to keep Sakik in N. Iraq under KDP control as a dividing force
against ()cal.ln in an pffort to furthpr split the seperatist organization

Ankara - Turkish Daily News

Attention in both Turkey and northern Iraq is focused on what will happen next now that
Semdin Sakik, the leading figure of the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) has
surrendered to the Kurdistan Democratic Party (KDP), an ally of Turkey.

Sources told the Turkish Daily News that Sakik will remain in KDP custody, adding that
Turkey's choice would be to keep Sakik in northern Iraq under KDP control as an alternative
force against Ocalan in an effort to further split the illegal seperatist organization.
T~e KDP ~as said that it will not hand over Sakik to Turkey and that it will be responsible for ~
hIS safety ln northern Iraq. Sakik had given himself up to the KDP on Thursday in the ~
northern Iraqi city of Erbil on condition that hp would not h(' harmt'd. "5
"He neither wants to be sent to Turkey nor does he want to leave the KDP headquarters because ~
of risks to his life that might occur from an attack by the Patriotic Union of Kurdistan (PUK) or :2

C'I')PKK seperatists," sources said. N

Ankara is approaching the Sakik case very cautiously, sources say, since it is believed that
Sakik's surrender, which is a major blow to the PKK, is expected to divide the organization into
two factions. Sakik defection from the terrorist group came after PKK leader Abdullah Ocalan
had ordered the execution of 18 terrorists known for being close to Sakik, reports said.
Interior Minister Murat Baseskioglu said over the weekend that this is an indication of how
m~ch the PKK has weakened and it is in a turmoil adding that Sakik surrendered by his own
wIll. He added that the negotiations for Sakik will be held with the KDP under mutual
understanding and friendship but not under internationallaw.

There are some reports that after Sakik surrendered, the National Intelligence Organization
(MIT) sent a team to northern Iraq to hold talks with KDP officials to decide whether he would
be sent to Turkey or stay under KDP custody. Turkey has allied itself with the KDP in its
frequent operations into northern Traq against PKK tt'rrorists.
Other reports say that Sakik, known as "Fingerless Zd,l, was willing to travel to Turkey to face
trial if given assurances that he would not face execution. Sources denied these reports, saying
that it seems that he would be kept in northern Iraq as part of Turkey's plans to use him as a
tool against Ocalan.

Worsening ties between the PKK leader Abdullah Ocalan and Sakik which signalled a possible
split inside the organization had been previuosly reported by the TDN. Sakik has been accused
in the killing of 33 unarmed soldiers, breaking a PKK-declared cease-fire in 1993 and sparking
an eventual rift with PKK leader Ocalan.

It is another's turn ?
Mea~while: there are so~e claims that follow~ng the surrender of Sakik, Cemil Bayik, another
key figure ln the PKK, mIght also surrender hImself to the KDP in the coming period but there
has 1;>eenno confirmation of this by either group. '
Meanwhile, the PKK's political wing, the National Liberation Front of Kurdistan (ERNK),
played down the surrender of one of the most feared of the PKK commanders to the KDP.
According to the Germany-based pro-Kurd Dem news agency, the group gave no importance to
Sakik's turning himself over to Turkey's ally in northern Iraq.
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"It's a very unimportant event, actually," the agency quoted Kani Yilmaz, the European head of
the ERNK, as saying. "He was a harmful obstruction who has committed war crimes ... In spite
of his crimes our leadership forgave him many times and now we have been relieved of this.
burden."

"He was a harmful obstruction who has committed war crimes ... In spite of his crimes our
leadership forgave him many times and now we have been relievedof this burden," Yilmaz
said.

Can Turkey handle Papal visit?
• 'We are not willing ... to have a courtesy visit be overshadowed by political issues,' an official states

Alparslan Esmer

Ankara - As the leader of the world's Roman Catholic community continues to fascinate people with his visits to a
number of countries, it still remains unclear whether Turkish officials, who invited him to Turkey. will also be
fascinated, or merely frustrated. ......c:
Officials appear worried about whether or not they are well prepared to host Pope John Paul II. President Suleyman .. gf'
Demirel sent the pope an invitation last February to visit Turkey as part of the celebrations on the 2000th &:
anniversary of the birth of Christ. cS

Recent foreign trips by the pope have been attracting popular attention for another reason: The 77 year-old Pontiff
has been visiting countries with weak human rights records, such as Nigeria and Cuba.

The pope was recently in Nigeria for a three-day visit. He urged that nation's military rulers to respect human
rights, saying there was no place for abuse of power or intimidation of the weak and that the African nation had to
strive to prevent any violation of human rights.

Officials in Ankara are concerned that, if the visit takes place, the pope may underline a number of issues Turkey is
troubled with, such as human rights and the Kurdish issue. Turkey's Islamists mayalso bring the pope's attention
to their "claims" that their religious rights are curbed by the authorities, they added.

"If he makes similar remarks [concerning Turkey's human rights issues] we will give him the adequate response,"
a foreign ministry official said. "We are not willing, however, to have a courtesy visit be overshadowed by political
issues," another official stated.

Papal visit expected

The foreign ministry said that the Vatican's aff~rmative response .for .t~e P?pe's visit wa~ c,onveyed to. ~nkara by
the Italian government, but no date for the visit has been set. .T~s ViSitwIll be .the pontIff.s second .VlSltt~
Turkey-- the first was made in 1979. In 1~81, he ~as sh?t and mJured by a Turkish nght-wmg terronst durmg a
mass in the Vatican, but this did not stram relations with Turkey. .

'Pope received PKK delegation'. .
In January, the TurkishDaily News reported that the Pope received a delegat~on fr?m t~e so-called "Kurdish .
Parliament in Exile," a group which Turkish authorities claim to have ~ relationshiP. with the outlawed. Kurdistan
Workers' Party (PKK). The PKK has beenfighting for independence against the Turkish Armed Forces smce 1984.

The Pontiff reportedly told the delegation that he ':would pr~~ for the. sufferings of t~e Kurdi~h people under the
Turkish authorities." Turkish authorities did not give an offiCiaIreactlOn to the Pope s reception of the group.

The group then asked the Pope to use his influence within the international community "to find a peaceful
solution to the conflictof Kurdistan."

During the historic visit to Cuba in the same month, the pope call~d on the ~uban re~ime to rel~ase the political
dissidents from prisons. Having an overwhelming Roman Cathohc popu~atIon, Cuba s. le.ader, Fidel Castro,
affirmàtively responded to the calls by the pope and released a small portlOn of these dissidents.

in making his call to Cuban leaders, the Pope submitted to the authorities in Havana the names of 270 inmates,
whom he called "prisoners of conscience." .
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Le PKK condamne la "trahison de la cause kurde" d'un de ses commandants
ANKARA, 24 mars (AFP) - Le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) a condamné mardi un de ses anciens com-

mandants de haut rang qui s'est livré la semaine dernière à un groupe kurde irakien allié de la Turquie, le qualifiant de traître.
Semdin Sakik, commandant des rebelles kurdes opérant dans le sud-est de la Turquie, s'est rendu dans le nord de l'Irak au

Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani, à la suite de désaccords apparents avec le chef du PKK, Abdullah Ocalan.
Le PKK mène une rébellion armée séparatiste depuis 1984 dans le sud-est de la Turquie à majorité kurde et a également une

présence militaire dans le nord de l'Irak.
"La reddition de Sakik à une force que le PKK combat est une trahison de la cause kurde", a déclaré l'ARGK (Armée populaire

de Libération du Kurdistan), la branche armée du PKK, dans un communiqué.
"Mais ce genre de trahison ne gênera pas notre combat", a ajouté l'ARGK dans ce communiqué diffusé par l'agence pro-kurde

Dem qui émet en Allemagne.
De source kurde à Ankara, on a confirmé que Sakik s'était rendu la semaine dernière, tout en estimant peu probable que le

PDK le livre à la Turquie.
"S"i! y a un accord entre les Turcs et Sakik, ce que je crois, son extradition en Turquie n'aurait pas de sens", a, pour sa part,

déclaré à l'AFP un analyste politique, Dogan Akin.
"En effet, en Turquie, il devrait être jugé et risquerait la peine de mort. Mais s'il y a un accord, il sera plus simple de le mainte-

nir dans le nord de l'Irak sous le contrôle du PDK. Ainsi, il pourra rester en sécurité en échange d'une coopération avec la Turquie".
"De toute façon, la reddition de Sakik est un rude coup pour le PKK", a-t-il ajouté.
Des responsables gouvernementaux turcs avaient confirmé pendant le week-end la reddition de Sakik, naguère l'un des deux

principaux commandants du PKK.
Il était le chef des rebelles dans le "nord du Kurdistan", c'est-à-dire le sud-est de la Turquie dans la terminologie du PKK.

Dans la structure militaire du groupe, le deuxième commandement couvre le "sud du Kurdistan", c'est-à-dire le nord de l'Irak.
La presse turque avait rapporté depuis plusieurs mois qu'Ocalan et Sakik étaient en désaccord sur la stratégie du PKK, affir-

mant également qu'ils étaient en compétition pour la direction de l'organisation.
Plus de 29.000 personnes ont été tuées dans les violences liées à la rébellion du PKK depuis son déclenchement en 1984 pour

la création d'un Etat kurde indépendant dans le sud-est de la Turquie.
Sakik avait été accusé par les autorités turques d'avoir ordonné l'attaque contre 33 soldats turcs tués qui voyageaient sans

armes à bord d'un bus dans le sud-est en 1993 alors qu'un cessez-le-feu était en principe décrété, l'une des pires attaques du PKK sur des
cibles militaires.

Accusant le PKK de se servir du nord de l'Irak comme base arrière pour lancer des attaques contre la Turquie, l'armée turque
fait depuis quelques années de nombreuses incursions dans cette région.

Elle coopère depuis mai dernier avec Massoud Barzani contre le PKK dans le nord de l'Irak. Des accrochages entre le PDK et le
PKK ont fait des dizaines de victimes l'an dernier.

Selon Ankara, le PKK a perdu beaucoup de ses forces à la suite d'intenses campagnes de l'armée turque.
Ocalan avait reconnu en février que les activités de son groupe étaient en diminution à cause de l'hiver, mais avait promis

qu'elles reprendraient au printemps.

A.F.P. - A~emefron(e Prelle-A.F.P. - A;ën,e fron,e Pre\le-A.F.P. - A;enle frcm Ple\le-A.F.P. - AJen,eFine Prelle-A.F.P. - A;en(e fronte Prelle-A.F.P. - AgemeFrontePrme-

Reconduction de l'état d'urgence dans sb provinces turques
AN KARA, 24 mars (AFP) - Le parlement turc a décidé mardi de prolonger pour quatre mois à partir du 30 mars l'état

d'urgence dans six provinces de l'est et du sud-est anatolien, théâtre de la rébellion armée du parti des Travailleurs du
Kurdistan IPKK, séparatistes Kurdes), a rapporté l'agence Anatolie.

Il s'agit de Diyarbakir, chef-lieu du sud-est anatolien à majorité Kurde, Hakkari (sud-est), Siirt (sud-est), Sirnak (sud-
est\, Tunceli (est) et Van lest). selon Anatolie.

Ces six provinces sont les dernières à être soumises à ce régime d'exception.
Le régime d'état d'urgence avait été décrété en juillet 1987,précédé d'une période de loi martiale en vigueur depuis

1979,et une super-préfecture basée à Diyarbakir avait été instaurée pour la coordination de la lutte contre la rébellion armée du
PKK.

La rébellion du PKK, qui vise à créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est anatolien, et les opérations de repré-
sailles de l'armée turque ont fait plus de 29.000 morts, selon un dernier bilan

L'état d'urgence pour les provinces de Batman lsud-est), Bingoi (est) et Bitlis (sud-estl avait été levé en octobre 1997.
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Des députés italiens brandissent le drapeau kurde au Parlement.
leu 26 Mar 98 - 12h51 GMT

ROME, 26 mars (AFP) - Des députés italiens appartenant au groupe des Verts et communistes ont brandi jeudi
dans l'enceinte de la Chambre des députés le drapeau kurde du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes
kurdes) pour protester contre l'arrestation en Turquie d'un pacifiste italien. .

L'incident a été dénoncé par le président de séance de la Chambre, Alfredo Biondi (droite), qui a protesté contre
un acte "de propagande et un peu guignolesque".

Les députés écologistes Paolo Cento et Vito Leccese ainsi que le député communiste Walter De Cesaris ont expli-
qué que, par leur geste, qualifié de "symbolique", ils souhaitaient exprimer leur solidarité avec Dino Frisullo. Cet Italien a
été arrêté samedi par la police turque alors qu'il participait avec une délégation de parlementaires et de pacifistes italiens
aux festivités du nouvel an kurde à Diyarbakir (sud-est de la Turquie). M. De Cesaris avait lui-même été interpellé par la
police turque au cours de cette manifestation.

Selon les parlementaires, M. Frisullo, membre de l'association "Sans frontières", est actuellement détenu dans
une prison de haute sécurité.

"II existe un fort courant de solidarité avec le peuple kurde au sein du Parlement italien et une forte exigence
pour que le gouvernement turc respecte les droits de l'homme", a expliqué M. Cento.

Nouvelles arrestations de dirigeants d'un parti pro-kurde
leu 26 Mar 98 - I aha I GMT

ANKARA, 26 mars (AFP) - Deux dirigeants du Parti de la Démocratie du Peuple (Hadep, pro-kurde), dont un
ancien député, ont été interpellés dans la nuit de mercredi à jeudi par la police turque à Ankara, dans le cadre d'une procé-
dure judiciaire engagée contre sept autres dirigeants de ce parti, a rapporté jeudi l'agence Anatolie.

Ahmet Turk et Abdullah Varli ont été arrêtés par la police anti-terroriste et seraient passibles de plus de 22 ans de
prison en cas d'inculpation par la Cour de sûreté de l'Etat d'Ankara (DGM), selon cette source.

Sept dirigeants du Hadep, dont son président Murat Bozlak, ont été inculpés la semaine dernière sous l'accusa-
tion d'être la branche politique du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste).

Selon l'acte d'accusation de la DGM d'Ankara, les dirigeants du Hadep sont accusés "d'avoir agi et tenu des pro-
pos en faveur du PKK", ce qui les rend passibles d'au moins 22 ans de prison, selon l'article 125du code pénal.

Outre M. Bozlak, le vice-président du Hadep Mehmet Saten ainsi que son secrétaire général Hamit Geylani figu-
rent parmi les dirigeants inculpés.

C'était la seconde inculpation prononcée en un mois par la DGM contre ces sept personnes, arrêtées le 15 février.
Une première inculpation avait été prononcée pour "propagande ,séparatiste" et "appartenance à une organisa-

tion séparatiste", c'est-à-dire au PKK, aux termes de l'article 168/1 du code pén91, parc~ que leur parti avait publié cette,
année un calendrier contenant, selon le parti, des photos de membres du Hadep tués dans des attentats non élucidés,'
selon la police, des photos de militants du PKK. Les sept dirigeants étaient passibles de 15ans de prison pour ce premier
chef d'inculpation. Le PKK est en rébellion armée contre Ankara pour créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est de la
Turquie.

La Turquie combattra le fondamentalisme dans le cadre de la démocratie
ANKARA, 27 mars (AFP) - Le Conseil national de sécurité (MGK) a annoncé vendredi soir que la Turquie continuera son combat

contre le fondamentalisme musulman dans le cadre des règles démocratiques.
Dans la lutte contre les mouvements religieux réactionnaires qui visent à abattre le régime laïc, les lois existantes doivent être appliquées
sans concession et de nouvelles lois doivent être rapidement adoptées par le parlement", a déclaré le Conseil dans un communiqué.

"Ce combat doit être mené dans le cadre des règles de la démocratie et de l'Etat de droit", ajoute le communiqué, adopté à
l'issue d'une réunion de six heures du Conseil.

Celui-ci regroupe le chef de l'Etat, le Premier ministre Mesut Yilmaz, les ministres de la Défense, de l'Intérieur et des
Affaires étrangères, ainsi que les cinq plus hauts commandants des armées.
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Les généraux turcs critiquent l'inefficacité
du pouvoir contre l'extrémisme religieux

Une réunion du Conseil national de sécurité s'annonce houleuse
Une nouvelle épreuve cie forte S'=en qut se veut le gardien constItutIQnnel de ta « la7- mlsme et le fondamentalisme religieux. Les ob-
Turquie entre les militaires et le mement cité» cie l'Etat, reproche au premier ministre de servateurs politiques n'exluent pas une crise
cie coalition dir1g6 par Mesut Yi mu. L'anMe, mener une politique ineffkace contre rextrt- pouvant conduire à des élections anticipées.

agents would be likely te:> put the
anthrax in duty-frees in the vll$'le
hope that some Brifish tounsts
would pick it up/'

Colonel Terry Taylor, a fonner
weapons inspector for the United Na-
tions who list year uncovered ev-
idence of a biological weapons pr0:-
gram, agreed that it'was difficult to
deliver anthrax in a dangerous form.

"U it was really being sent like
this, in bottles, it's quite difficult:to
keep alive and to get it out in "aform
that might actually kiH somebody, ' •
he said.

A spokeswoman for the office of
Prime Minister Tony Blair con-
firmed Monday that the document
was au~ntic.

As a fesult, Britain' s air and sea
ports bave been put on alert. the
spokeswoman said.

A minister at the Home Office,
Mike O'Brien, said Tuesday on the
BBC that he did not believe "there
is any inuninent threat to Britain,
but from time to time in this dan-
gerous world, there are warnings
which our very capable security ap-
p8(8tus is able to res~nd to. "

"We're vigilant,' Mr. O'Brien
said. "But there are certainly no
grounds for scaremongering over
this or for frightening people. This
is not the first terrorist warning that
we've had and I suspect it won't be
the last, and we are able to deal with
these things. "

He added that there was no ' 'like-
lihood that Saddam or Saddarn's

NfcolePope

des réunions d'information pour
le président de la République ainsi
que pour les recteurs d'université
sur le danger présenté par «les
forces de rtaction », exigent plus
de vigilance et de rigueur. Cepen-
dant, les partis de droite membres
du gouvernement - qui sont sou-
tenus par des électeurs souvent
conservateurs et pieux - veulent
éviter de donner l'impression que
la religion elle-même est attaquée.

Vu la fragilité du gouvernement
actuel, qui est en bout de course si
l'on en croit Deniz Baykal, le diri-
geant du Parti populaire social-dé-
mocrate - la formation qui' sou-
tient au Parlement la coalition,
minoritaire sans y participer -, et
en l'absence d'autres solutions p0-
litiques, des élections anticipées
pourraient être la seule issue. Elles
ne peuvent cependant avoir lieu
que si les partis parviennent à se
mettre d'accord sur une révision
du système électoral: les lois ac-
tuenes pourraient en effet rame-
ner au pouvoir les islamistes qui,
réunis dans leur nouveau Parti de
la vertu, t'orment actuellement le
groupe le plus important à l'As-
semblée nationale.

De nombreux scénarios cir-
culent actuellement dans les cou-
lisses: formation d'un nouveau
cabinet dont le seul mandat serait
de préparer les élections ou d'un
gouvernement de technocrates.
Selon la plupart des observateurs,
la Turquie entre, en tout cas, dans
une nouvelle période de tensions
et d'instabilité, et les réformes
dont elle a besoin - redressement
de l'économie et démocratisation
- seront vraisemblablement, une
fois de plus, mises en veilleuse.

n'étaient pas prévues. Mesut Yil-
maz avait exprimé l'espoir que les
« malentendus» avec les forces ar-
mées et «la. crise artificie1le» qui
avait été cr6ée sement dissipés
sous peu.

La réunion du Conseil national
de sécurité, qui mettra, vendredi,
face à face les dirigeants civils et
militaires du pays, sera consacrée
essentiellemènt à l'islam politique
et, en particUlier, aux dix-huit me-
sures adoptées lors de la réunion
du 28 février 1997,dont la non-ap-
plication avait c06té le pouvoir au
premier ministre Necmetttn Erba-
kan (islamiste). La dissolution du
Parti de la prospérité (Refah) et
l'adoption de la loi sur renseigne-
ment obligatoire de huit ans - une
décision prise l'été dernier qui per-
mettait de limiter l'accès aux
écoles religieuses - semblent
n'être que les premières étapes du
combat acharné que les militaires
sont déterminés à poursuivre
contre 1'« obscu rantisme» reli-
gieux.

eLECTIONS ANTIOPeES 7
Au début du mois, le gouverne-

ment avait mécontenté les institu-
tions laïques. n avait suspendu -
en raison des réactions hostiles -
l'application d'une décision qui vi-
sait à interdire le port du foulard
dans les universités. Les forces ar-
mées, qui ont organisé rkemment

forces armées. «J'avertis tout le
monde. (...) La lutte contre lefonda-
mentalisme est une lutte d'Etat, une ,
lutte commune. Person.nene doit en
faire un vthicule pour le pouvoir »,
avait-il dit lors de son récent
voyage en Géorgie, faisant allu-
sion à d'éventuelles disputes in-
testines au sein de l'état-major.
M. YUmazavait; par la suite, an-
noncé que la responsabilité du
combat contre les islamistes in-
combait au gouvernement, lequel
n'avait pas mandaté les militaires
pour cette tâche .

Les déclarations du premier mi-
nistre avaient provoqué une ri-
poste cinglante des forces armées,
qui, ne cachant pas leur colère,
ont une fois de plus réaffirmé le
rOle prédominant.que l'armée oc-
cupe en 1\1rquie.« Personne, quelle
que soit sa position, ne peut tmettre
des suggestions qui puissent faire
planer un doute ou affaiblir la lutte
des forces armtes turques corrtrele
stparatisme et l'activisme isla-
miste », affirmait un communiqué,
publié le 20 mars, qui avait causé
des remous dans les milieux poli-
tiques.

Dimanche, les dirigeants des
trois partis de la coalition au pou-
voir en 1\1rquie avaient annoncé,
après une réunion qui avait duré
cinq heures, que le gouvernement
entendait poursuivre son travail et
que des élections antici~es

ISTANBUL
de notre correspondante

Pour tenter de désamorcet la
crise de confiance entre le gouver-
nement et l'armée qui a, ces der-
niers temps, entretenu de nom-
breuses spéculations sur la
possibilité d'un coup d'Etat ou la
chute imminente du gouverne-
ment, le premier ministre, Mesut
YUmaz,s'est plié, apparemment, à
la volonté des généraux.

Lundi 23 mars, quatre jours
avant une réunion cruciale du
Conseil national de sécurité, il a
annoncé que son gouvernement
lancerait une nouvelle offensive
légale contre les'islamistes, en ou-
vrant des enquêtes sur les
«sourcesfinancières dujondamen-
talisme »et sur les activités de fon-
dations religieuses. Des mesures
seront prises pour surveiller les
émissions de charnes de télévision
et radio privées et pour assurer le
respect d'une application plus
stricte du «code vestimentaire»
qui interdit le port de vêtements
religieux. «Notre gouvernement, a-
t-il déclaré, a constatt qu'il y avait
des lacunes dans la surveillance du
fondamentalisme, nous avons pris
les mesures ntcessaires.~

En désaccord, jusqu'ici, avec les
militaires sur les riléthodes à utili-
ser pour combattre l'islam poli-
tique, le premier ministre avait ré-
cemment défié ouvertement les

The Associated Press
BAGHDAD - Iraq denied ac-

cusations inBritain on Tuesday that
it bad threatened, to smuggle deadly
anthrax to the United KingdOO).

A tabloid; The Sun, reported that
President Saddam Hussein plotted
to flood Britain with the toxm. The
newspaper theorized that the toJtin
couldœ hidden in duty-free bottles
of alcohol, cosm~tics, cigarette
lighters and perfume sprays.

The newspaper reported that a
March 18 intelligence document
contended tliat the Iraqi government
bad plotted to smuggle large quan-
tities of anthrax into "hostile coun-
tries."

Baghdad Denies
Report It Planned
To Poison Britain
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Why should Turkey extradite Semdin
Sakik?

• Sakik would pose a security hazard in Turkey, so he is better off in northern
Iraq under KDP protection

Editorial by I1nur Cevik

For months we have been reporting about the rift in the leadership of the Kurdistan
Workers' Party (PKK). At the time many people tried to dismiss these reports as
simple propaganda. The news that Semdin Sakik gave himself up to the authorities
of the Iraqi Kurdistan Autonomous Administration proved how accurate our
reporting was and that things are not as rosy in the PKK leadership as some people
would like to think.

Sakik was the terrorist leader who played havoc with our security forces for all these years. He was well-respected
among the PKK militants, and he was the main adversary of PKK leader Abdullah Ocalan. He frequently accused
Ocalan of failing to lead the PKK forces and, instead, of hiding away in Syria. Sakik criticized Ocalan as a
commander trying to lead his forces by remote control.

All that Sakik said was true. Ocalan remains holed up in Syria and cannot move out of the country for fear that he
may be caught. As a matter of fact, the Syrians use him as a trump card against Turkey. In a way, Ocalan is a hostage
in Damascus who also resides in the Bekaa Valley in Lebanon, which is under Syrian control.

There are Turkish press reports that Ankara wants to extradite Sakik. These reports are erroneous and misleading.

Turkey does not want to extradite Sakik. A team of intelligence officials have been sent to interview him because
they feel they can obtain valuable information.

The Kurdistan Democracy Party (KDP), led by Massoud Barzani, has always said if PKK people give themselves up
to their authority, they will not be handed over to Turkey. They will remam in northern Iraq in KDP custody.
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• Tension dominated thepolitical and social sphere and, late on Friday afternoon, the Turkish Armed Forces 8
(TSK) made pointed statements referring to Prime Minister Mesut Yilmaz. The very tough statements,
which mirrored the tone of Yilmaz's own statements, obviously referred to the Prime Minister

Erne) Aktug

Ankara - Last Friday, late in the afternoon, newspaper offices in Turkey experienced the calm before the storm.
Ankara could sense this silence, knowing that a storm would soon follow. Thus, when it came, the Turkish
Armed Forces' (TSK) note had the effect of a bomb in all circles in Turkey.

KDP officials also say any extradition would also dissuade other PKK people from defecting. "But if they see that.
Sakik is not handed over to Turkey, others may join him, and that would be very harmful for the PKK and
Ocalan," a leading KDP source told the Turkish Daily News.

As a matter of fact this suits Turkey. Turkish officials feel Sakik would be "too hot to handle" and would pose
serious problems for our authorities. "Where and how to you jail him? How do you provide security for him?" So
Turkish officials feel it is better that Sakik remains in northern Iraq.

Sakik's defection should open new areas of cooperation between the KDP and Turkey. Until now they have
limited this cooperation to combatting the PKK only in northern Iraq. Now this cooperation can be extended to
combatting the PKK on a global basis.

Tense week in the political domain

What were the sta~es that led to that note?
Repuhlican Peopk'~ Party (CHP) Chairman Deniz Baykal, although he provided external support for the
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government, could not benefit from doing so. Consequently, he ~~ught to incr~ase his vote~ by opposing the
government. Deniz Baykal almost seemed to be the main opposItion leader, gIven th.e obvIous end of the Welfare
Party (RP) and the problems currently ~aced ?y the :rue. ~a~ Party (DYP) leader. Havmg noted the success of recent
CHP congresses, Baykal increased the mtensIty of his cntIclSms.

Motherland Party (ANAP) Leader Mesut Yilmaz and his staff, in response to these criticisms, abandoned their
approach toward the headscarf issue and made concessions to people ~ho wore or s~PP?rted the wea~ing of
h€'éldscarves, since ANAP also has to consider its potential votes. In VIew of the possIbilIty of an election, ANAP
reconsidered the votes of the former RP and present Virtue Party (FP) and Prime Minister Mesut Yilmaz started to
criticize the coercion exercised on the Islamic sector of society in the fight against reactionary movements in
Turkey. Yilmaz accelerated his criticisms to such an extent that he declared in his party's group meeting, "I didn't
direct the military to fight against reactionary movements." Not satisfied with this, he kept on with his tough
speeches during his visits to foreign countries.

Military note and TV rating of Yilmaz's reaction

Following these developments, tension dominated the political and social sphere and, late on Friday afternoon,
the military made pointed statements referring to the Prime Minister. The very tough statements, which mirrored
the tone of Yilmaz's own statements, obviously referred to the Prime Minister.

Political circles instantly became speechless and people started to ask: "What will happen now? Will the
government leave and will Prime Minister Yilmaz resign?" Actually, only "that section of society that deals with
politics" considers and worries about what will happen in Turkey. The night the note was submitted, Mesut
Yilmaz was a guest on Ali Kirca's TV program "Siyaset Meydani" (Political Domain) and only 7.4 percent of
Turkish people watched it then, which indicates the degree of depoliticization in Turkey. The thing that can be
deduced from this is that people want to say: "Do whatever you want." Those responsible for this are the
politicians. It is very dangerous that the Turkish people have became so depoliticized, because it then becomes very
difficult to please them.

Prime Minister Mesut Yilmaz, responding to Ali Kirca's question, "How would you interpret the TSK's
declaration?,' said in a very casual manner that it was a democratic attitude and that the TSK has exercised its
democratic rights. What does that mean? He said that it was a democratic right. After the note on March,1971,
written almost with the same words, Suleyman Demirel (then prime minister) took his hat and left. .. Now the
present prime minister, Yilmaz, said that it was a democratic right.

Prime Minister Yilmaz referred 27 times to "me" and "my government," however he was talking about the
achievements of the coalition government. He works with two older and more experienced partners, Bulent Ecevit
and Husamettin Cindoruk. He talked as if he possessed all the power himself. There is a saying in Turkish, "People
are only beautiful with their environment."

Biting one's tongue

Democratic Left Party (DSP) Chairman Bulent Ecevit expressed his opinion one day after the TSK's declaration. He
said, "These subjects will be considered at the meeting of the National Security Council and a common point can
be reached then." Forty-eight hours after the TSK declaration, the coalition leaders held a meeting after which
Husamettin Cindoruk, Democratic Turkey Party (DTP) chairman, said: "Prime Minister Yilmaz will make the
declaration. During all speeches one should bite one's tongue." Thus, he gave the message that people should
think before speaking. This message is very important.

Presidential system is the solution . .,
Turkey can only eliminate the chaos, the struggle and the deadilld. 111 lurkey by applymg the 'preSIdential sys.tem.
In order to form public opinion for the purpose of establishing a presidential system, the medIa, ~ll democr.atIc
institutions and nongovernmental organizations (NGO's) in Turkey have to start a comprehensIve campaIgn. <?ur
country's president is already one of Turkey's, even the world's, most experienced leaders. He loves Tu.r~ey, he l~

addicted to Turkey. I don't know anyone else who knows the country as ~ell. as he does. Too ~any pohtIcal pa~tIes
in a democracy is also problematic. In other countries, the number of parties IS less, because wIth t~o many partIe~
in the political domain, coalition governments have to be established, and democracy cannot function as well as It
has to.
The success of the private sector

Turkey has a bright future. The construction companies such as Enka Holding or Bayindir Holdin~ are very

57



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê~Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

successful in foreign countries. I was in London last week because of health reasonsand I visited the factories and
shops of Turkish businessmen in my leisure time. Thes~ businessmen are very imporJ;ant in the English
commodity exchange, and the English consider them to be "honorable businessmen." Because Turkish
businessmen's future is bright, thus Turkey's future is also bright -- unless the politicians themselves become an
obstacle.

DKP closure case in Constitutional Court
• Prosecutor: 'The party aims to destroy the integrity of the nation by protecting, developing and spreading

cultures and languages other than Turkish language and culture'

Ankara - Turkish Daily News

Democratic Mass Party (DKP) Chairman Serafettin Eiei, defending his party in its closure case, testified at the
Constitutional Court along with his party's deputy general chairmanon Tuesday.

After Eiei gaye his testimony, he explained that their defense rested on the facts that the DKP respected the unity of
the country, was against all sorts of violence and was not involved in any incidents necessitating the party's
closure. Eiei claimed that the Court of Appeals chief prosecutor could not provide any evidence to substantiate his
charges and that he had directed unfair, mistaken accusations towards the DKP. He stated: "Showing the people of
the Southeast as a mass under the control of the PKK is a very unfortunate evaluation. The prosecutor contributed
to the propaganda of the PKK with his statements", the Anatolia news agency reported.

On the other hand, the chief prosecutor of the Court of Appeals demanded in his allegations the closure of the
party with the charge that the party aims to destroy the integrity of the nation by means of protecting, developing
and spreading cultures and languages other than Turkish language and culture. The chief prosecutor claimed that
the DKP also aimed at changing the main principles of the Constitution and causing the country to be based on
regional and racial charaCteristic by creatingminorities on Turkish soil. The chief prosecutor demanded the closure
of the party for the speeches of partyadministrators, which he claimed were contrary to the Political Parties Law.

Iraq Will Give UN Access
ToJailed Arms Scientist

58

Reuters ,
BAGHDAD --::-Ifliqwill illlow United

Nations aims.inspeCtors tO,meet with a
toplraqi germ warfare scientistwho was
detained for trying to flee the country, an
Ir~i source said Wednesday.
, ' If the biological team wants to meet

him, it can do so," the source said. "The
right of Unscorri will not ~e affected ~y
his detention." Unscom is the special,
UN cOmmlssion charged with disarm- '
mg Iraq. ' . . . '

, ,All the documents InhISposseSSion
have been handed over to the special
commission 10 days ago," the source
added.

Unscom sliid Tuesday that Baghdad
had recently handed over a, batch ()f
documents said to have been taken from
Nassir Hindawi, who pioneered Iraq's
biological warfare program. '

The ,source said that Scott Ritter, a
UN arms inspector from the, United
States whom IrllA /lad accused of ~py-

,ing, ,.,exp~essed àpp~eèiliti.~n:f~r',~,s
step through the speèial C~~iS~ion.

The suspension of Mr. Ritter s ms~-
tions ,tw9,.months ago sparked' ~ cnSiS

overaccess to Iraqi sites, inclu<Ungeight
presidential compounds. The crisis was
defused last month when the UN sec-
retary-general, Kofi~an,struck a d~ .
with Baghdad guaranteemg UN arms In-
spectors full access to ail Iraqi faèilities. ,

Jayantha Dhanapala, head of the ~
team of diplomats assembled to Jom
inspections of Iraq's presiden~al sites"
said Wednesday that preparatIOns for
the inspections were complete. . '

Of the detained scientist, ,the Iraqi,
source said: "The documents seized
from him were scientific reports he him- ,
self had taken part in preparing whe~ he i
was working. within the past biological1
program." "

"Nassir Hindawi was arrested be--
cause he violated laws related to trav-'
eling abroad," the s,?urce s.aid.'.'And'he,
is accused' of k~epmg With hm doç- J

uments relating to Iraq' s past biological
ro am." .' ,Pl UN spokesman, :Ewen Buchanan;

said'.the döè\iments'iJ1èltided many that
the commission. had previously kriown
about.It was not known whether others .
contained any significant revelati6ns.
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By Stephen Kinzer
New York 1ïmes Service

TURKEY'S record in dealing with minor-
ities is decidedly mixed. Turks of Armeni-
an background, like Kurds, Georgians and
members of other minority groups, are free

ISTANBUL- When the Armenian patriarc.h
of Istanbul, Karekin II, died this mont!t, hIS
funeral produced a scene that some foreIgn~rs
found surprising. More than l ,000 Tur~sh

citizens of Armenian background, together ~Ith
senior . diplomats and government offiCIaIs,
Crowded die stately cathedral where a ~ss was
celebrated in Armenian for the repose of his soul..

Although the occasion for the ~eremo~y ~~ sad,
it served as a reminder that despIte the VICIsSItudes
of history, Istanbul' s Armenian minority remains
large and vibrant. ln some parts of the worl~ Turks
and Armenians are viewed as natural enemIes, but
the funeral showed once again that in Istanbul, they
live peacefully together.

There are about 70,000 Armenians in Turker,
nearly all of them in Istanbul.. ~y f~ ~IS
country's largest non-Muslim mmonty, mamtam-
ing 33 churches, 16 schools, several hospitals and a
variety of other institutions. ~gely bec~us~ of
religious traditions on both SIdeS, there IS little
intermarriage. '

"I've never had any problems, and I never felt
different from any other Turkish citizen, " said Ara
Kocunyan, editor of the Armenian-langua~e news-
paper Jan)aJlak, which was founded br his .great-
grandfather in 1908. "Many ArmenIans 1h the
diaspora have to accentuate their ethnic identity
because they're so far from the homeland. We don 't
bave that problem. We didn't come here from
somewhere else, we're from here."

Relations between Turks and Armenians were
good during much of the Ottoman period, but ~ey
were deeply scarred by massacres of ~enI~s
that pro-Ottoman forces in eas~em Anatolia earned
out in the spring of 1915. DetaIls. o~what happened
then are still hotly debated, but It ISclear that v~
numbers of Armenians were killed or left to die
during forced marches in a burst of what is now
called "ethnic cleansing." .

Armenian nationalists have waged a ~orldwlde
campaign aimed at forcing Turkey to admit that the
Ottoman government committed genocide in 1915,
but successive Turkish leade,rshave refu~ to do so.
ln the 19705 the dispute became so mtense that
Armenian gunmen began killing Turkish diplomats.

For many Armenians in the United S~tes and
elsewhere, the nightmares of 1915 are as mtensely
painful as if they had' happen~ yesterQay, .and
Turkey remains a symbQl of evIl. But ArmenIans
here have concluded that there is no point in dwell-
ing on the unpleasant past.

"Onereason we don't talk about 1915 is that we
don't know much about it," said Kirkor Dost-
meciyan, an e~ineer and businessman. "To tell
you the truth, I m not really interested. A lot of
things happened in history, and ifyou want to dwell
on them you don 't have time to live in the present or
think about the future ...

In Istanbu~ the Terror of
1915 Is a Faded Memory

.&-•• nlan. In Turkey / 'TY.1:e're Drom uere' to rise in every field of public or private endeavor..... W f: r j n I but they are expected to consider themselves Turk~
______________________________ first. ITthey insist <?nas~rtin~ their ethnic identity

too strongly, they nsk bemg vIewed as separatist.
The Ottoman authorities who ordered the ex-

pulsion of Armenians from eastern Anatolia in 1915
did so because they believed that the Armenians bad
joined with Russia in a plot to sever that region from
the rest of Turkey. Armenians living in Istanbul,

hundreds of miles from the killing fields,
were not severely persecuted, and many
were barely aware of what was happening
to their cousins in the east.

Although the Armenian minority in
Istanbul was largely unaffected by the
events of 1915, it was severely shaken by
an outburst of anti-minority rioting in
1955.

The government's reluctance to sup-
press those riots led many ArmelJians to
conclude that the; were no longer .....leome
here. Thousands left, among them many of
the most successful and highly educated
families. They were replaced by poorer

Armenians from Anatolian villages, a process that
Armenians here say bas reduced their community's
culturallevel.

Nonetheless, the Armenians are quite prosper-
ous. Many of them own businesses, and others have
become prominent university professors and per-
forming artists.

"They've assimilated a little better than we
have, " said a prominent Greek resident of Istanbul
who asked not to be identified. "Maybe they accept
the facts more than we do. Their attitude is that life
goes on. They're not as egotistical as we are. They.
balance their two identities better than we do."

Armenians in Istanbul say they are sometimes
insulted by Turks who associate them with policies
of the Armenian government. Occasionally Turkish
officials make statements that Armenians 'consider
offensive, such as one several years ago in which a
cabinet minister described Abdullah Ocalan, leader
of the Kurdish guerrilla movement and a widely
reviled figure here, as "a breed of Armenian. ' ,

But if Armenians in Istanbul feel victimized by
prejudice, they hide their feelings well. Many say
that they have lived their whole lives without a
single unpleasant incident, and that they see no
contradiction between being Armenian and Turk-
ish. There is no visible trace here of the anti-Turkish
sentiment that bums in some Armenian hearts, and
little desire to recall the horrors of the past.

, 'I had a teacher who told me some things about
what happened in 1915, and I've heard my parents
discuss it with their friends," said a 17-year-old
high school student who studies at an Armenian
school her~. "I could learn more by reading books,
but I don 't feel ready to read those books. I am afraid
they would make me lose my humanity. "
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La Turquie va relancer sa lutte contre le fondamentalisme rel~eux
Ven 27 Mar 98 - lOh 10 GMT

ANKARA, 27 mars (AFPI- Les plus hauts responsables civils et militaires turcs devaient résoudre vendredi
une dispute entre l'armée et le gouvernement sur la manière de combattre le fondamentalisme musulman et annoncer
des mesures radicales contre les extrémistes.

Le tout-puissant Conseil national de Sécurité (MGKI, où siègent le chef de l'Etat, le Premier ministre Mesut
Yilmaz, les ministres de la Défense, de l'Intérieur et des Affaires étrangères, ainsi que les cinq plus hauts commandants
des armées, devait se réunir à 15h00 (13h00 GMTI.

Cette réunion survient alors que vient juste de retomber la tension créée la semaine dernière lorsque M.
Yilmaz avait appelé les militaires à "s'occuper de leurs affaires", s'attirant en retour un sévère avertissement de l'état-
major.

La dispute, autour de la performance du gouvernement dans la lutte contre le fondamentalisme, que les mili-
taires estiment inefficace, avait ranimé les craintes d'un coup d'Etat.

Depuis, M. Yilmaz a ravalé ses paroles de défi, déclarant que "le gouvernement de coalition estime qu'il n'y a
pas de différence entre le cabinet et les militaires" sur la lutte contre l'extrémisme religieux.

Des sources proches du gouvernement ont indiqué qu'il devrait accepter de nouvelles propositions des
généraux, qui considèrent le fondamentalisme comme la menace numéro un contre le régime.

Lundi dernier, M. Yilmaz avait annoncé plusieurs mesures, dont un projet de nouvelle législation pour contrô-
ler les activités des institutions soupçonnées de soutenir l'intégrisme musulman, et surveiller les émissions des radios et
télévisions privées.

La construction de nouvelles mosquées devra être autorisée par le département des affaires religieuses,
organisme gouvernemental.

La loi sur les manifestations doit être modifiée et les peines pour contravention aux lois sur l'habillement
dans la fonction publique doivent être alourdies.

Mais, selon la presse, les mesures de M. Yilmaz ne satisfont pas les militaires, qui réclament également le
limogeage des gouverneurs de 20 des 80 provinces de Turquie, réputés sympathisants du mouvement islamiste.

Ils devaient présenter un rapport sur les activités de l'influent chef d'une secte religieuse, Fethullah Gulen,
dont le but à terme, selon eux, est d'aider à l'instauration d'un régime islamique.

L'armée estime aussi que le parlement, dominé par les conservateurs, rechignera à approuver de nouvelles
lois anti-islamistes. Elle prône la prise de décrets et la stricte application des lois déjà existantes, selon les journaux.

Dans un communiqué sévère vendredi dernier, les généraux avaient déclaré que personne ne pouvait, "pour
ses intérêts personnels et ses ambitions politiques", remettre en cause la détermination et la vocation de l'armée à com-
battre le fondamentalisme. Cette phrase visait personnellement M. Yilmaz.

Les militaires ont accusé ce dernier en privé de courtiser les électeurs religieux en adoptant une approche
souple de la "menace fondamentaliste".

L'armée, qui avait joué un rôle central dans l'éviction du gouvernement à dominante islamiste de Necmettin
Erbakan, a fait trois coups d'Etat, en 1960,71 et 80, officiellement pour protéger le régime contre des menées subver-
sives.

Les généraux, qui se considèrent comme les gardiens de la laïcité de l'Etat, avaient déclenché leur campagne
anti-fondamentaliste l'an dernier, durant le gouvernement Erbakan, qu'ils accusaient d'encourager les religieux radicaux.

Ayant refusé de satisfaire les exigences de l'armée, M. Erbakan avait été contraint de démissionner en juin et
été remplacé par M. Yilmaz.
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Former PKK members join KDP front in fight
against separatist group

• Ongoing splits within the PKK will affect Syrian policy, sources say

Saadet Drue

Ankara- Turkish Daily News

More than 700 former members of the Kurdistan Workers' Party (PKK) have joined the Kurdistan
Democratic Party front in the fight against their former comrades.

Western diplomatic sources told the Turkish Daily News about the surrender of former "so-called" PKK
commander Semdin Sakik to the KDP, and said that there are more than 700 former PKK members in the
KDP front who are now fighting against the PKK. "They are reported to be fighting better than the KDP
peshmergas," diplomatic sources said.

Shaqlawa-Koysinjaq process

Meanwhile, relations between the rival Iraqi Kurdish groups, the KDP and the Patriotic Union of Kurdistan
(PUK), are getting better and better following the four bilateral meetings held in the framework of the
Shaqlawa-Koysinjaq process, which was initiated by the KDP and the PUK.
According to sources in the region who briefed the TDN, a fifth meeting will be held in the coming days:
Meetings are being held both in Shaqlawa and Koysinjaq.

There is a permanent committee which includes six Kurdish politicians from the KDP and the PUK.

Last week, after a meeting on March 20, prisoners were exchanged between the KDP and the PUK.

Sakik's surrender and Syria

Turkish officials, commenting on the surrender of Sakik to the KDP, said that the ongoing splits within the
PKK will certainly affect the Syrian attitude towards the PKK.

"They have seen that the PKK is breaking up and they are playing for a good card," a Turkish official said.

"Perhaps they can take a further step which will soften Turkey's anger, such as deporting PKK leader
Abdullah Ocalan or extraditing some of the leading PKK members to Turkey. But, of course, Syria will only
do this after being assured that they will receive the necessary amount of water, which they are arguing for,"
he said.

There are three main obstacles to improved Turkey-Syria relations:

• The presence of Ocalan in Damascus
• Water (the sharing of waters of the Tigris and Euphrates rivers)
• Territorial claims by Syria on the Turkish southern region of Hatay

Before Syria makes any concession on the PKK, Ankara will not "abandon its concerns" in order to ease its
ties with Syria, reports said.

27 March 1998, Copyright@ Turkish Daily News
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.Iran and Greece accused of aiding PKK
A k T k. h D'I N Turkish Daily News Electronic Edition. Foreign Affairs Sectionn ara - ur IS al yews March 27 1998 _

Iran and Greece have recently enhanced cooperation in their efforts to support the outlawed separatist
Kurdistan Workers' Party (PKK), intelligence sources said.

Since last January, the twO"countries have expanded their support of the PKK by providing military training,
the sources said.

Previously, it had been reported that PKK terrorists trained in Greece had been flown to Tehran, from which
. point they had infiltrated Turkey and Iraq.

But the latest intelligence reports say that Greek support and involvement have increased with military
officers training PKK terrorists in the 11 PKK camps in Iran.

Three Greek officers, based in the Razayi camp which is the second largest PKK camp in Iran, are providing
the Kurdish separatists with military training, including in the use of heavy artillery which Greece sells to
the Iranian army under a bilateral agreement, the sources said.

The sources added that the Greek officers had arrived in Tehran from Athens, and after having talks with
.Iranian intelligence and military officials, had headed to the PKK camps.

PKK informants had revealed that four Greek officers had been training PKK terrorists in northern Iraq. On
March 13, 1998, the four officers had reportedly moved from the Chemirezan camp to an area in the Sakran
Mountains with 180 PKK members and military equipment.

The same intelligence sources said that Greece had been providing special training for a group of PKK
terrorists on a farm in the town of Psakhna on the Evoia Peninsula in Greece.

Turkey has repeatedly condemned Greece for supporting the PKK and for turning a blind eye to a number of
PKK camps on its territory. Athens denies the accusations, dismissing them as mere propaganda. However,
an article in the latest issue of Time magazine has provided detailed information supporting Turkey's
claims.

PKK target of Syrians' antipathy

Meanwhile, the monument to the PKK leader, Abdullah Ocalan, in Syria's Berkefire district, has become the
target of local people's anger, intelligence sources said.

The monument, which was erected there last February, was pelted with stones by the citizens of Berkefire.
The Syrian authorities had to surround the monument with barbed wire, but this measure failed to halt the
attacks. The Syrian government has reportedly decided to dismantle the monument very soon.

Ocalan himself has been granted safe haven in Damascus, where he has been living for years.

DGM releases Ahmet Turk
• Ahmet Turk was released because he said in his interrogation that he had not been to

party offices for eight months and did not know anything about HADEP's education
project and because he was sick

Ankara - Turkish Daily News

In Ankara, the State Security Court's (DGM) Chief Prosecutor Salk released Ahmet Turk, a
party assembly member of the People's Democracy Party (HADEP), following his interrogation.
However, Abdullah Varli, who had been taken into custody within the framework of the
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investigation of HADEP, was transferred to a substitute judge to be arrested for being a director
of an illegal organization.

Ahmet Turk was released because he said in the interrogation that he had not been to party
offices for eight months and did not know anything about HADEP's education project and
because he was sick.

MED TV failed to open a studio in Sittard, the Netherlands, a city which is close to Belgium
and Germany.

in the

Local officials from Sittard said that the film production company Ra}, which is registered in
Denderleeuw, Belgium, had appealed to them to rent a large space in an old factory building,
the Anatolia news agency reported.

MED TV fails to open an office
Netherlands
Ankara - Turkish Daily News

rJ}

Ankara's chief prosecutor ordered a search of HADEP's headquarters and offices in the ~
framework of the investigation into HADEP's 1998 calendar, a publication regarded as Z
containing illegal elements. Raids of party offices have uncovered some illegal documents that £
have been seized. Following the seizure of those documents, Chief Prosecutor Salk ordered 51 8
partyadministrators be detained, with seven of them, including Chairman Murat Bozlak, ..c:
actually taken into custody. Chief Prosecutor Salk filed charges against the seven party :Q
administrators for being leaders of an illegal armed organization's political wing and ~
demanded prison sentences of at least 22 years and six months for each defendant. f-<

@
.......c:co.-I-l
>.
0...o
U

After being informed that Ra} was working for MED TV, Sittard officials refused to allow them
to rent the space.

MED TV is a television station which propagates the ideology of the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK), and has studios in London and offices in Belgium.

Turkey has informed these two countries on a number of occasions that MED TV is a pro-PKK
institution.

LE MONDE I DIMANCHE 29 - LUNDI 30 MARS 1998

Turquie: gouvernement et armée
s'accordent sur la lutte anti-islamiste
ANKARA.Après de vives tensions, la puissante armée turque et le
gouvernement se sont mis d'accord, vendredi 27 mars à Ankara, lors
d'une réunion du Conseil national de Sécurité, sur un programme de
lutte contre le fondamentalisme musulman, priorité des militaires,
mais qui respecte les règles de la démocratie comme le souhaitaient

les politiques. «Dans la lutte contre res mouvements religieux réaction-
naires qui visent à abattre le régime laie, les lois existantes doivent etre
appliquées sans concession et de nouvelles lois doivent être rapidement
adoptées par le Parlement », a déclaré, dans un communiqué, le
Conseil national de sécurité qui réunit chaque mois le chef de l'Etat, le
premier ministre, les ministres de la défense, de l'intérieur et des af-
faires étrangères ainsi que les cinq plus hauts commandants des ar-
mées. Cette réunion met fin aux tensions survenues ily a une semaine
lorsque le premier ministre Mesut Yilmazavait appelé les militaires à
« s'occuper de leurs affaires» et à laisse!;'au gouvernement le soin de
combattre le fondamentalisme musulman, s'attirant en retour un sé-
vère avertissement de l'état-major. - (APP.)
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Des séparatistes kurdes à Chypre au service de la lutte kurde contre Ankara
Par Rafika MAHjOUB

NICOSIE, 29 mars (AFP) - La République de Chypre, qui entame lundi des négociations d'adhésion à l'Union européenne contestées
par la Turquie, abrite des séparatistes kurdes en lutte armée contre Ankara.

"Ce qui nous rapproche, c'est notre hostilité commune à la Turquie", explique à l'AFP le porte-parole de la communauté kurde à
Chypre, forte de quelque 200 personnes.

Se défendant de diriger une représentation officielle du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK). le porte-parole, qui se présente
comme le "camarade Aziz", affirme être à la tête d'une association d'amitié kurde-chypriote tolérée par les autorités chypriotes.

"Les Chypriotes-grecs sont solidaires avec nous dès lors qu'ils mesurent à leur juste valeur les souffrances que nous endurons de la
part de l'armée turque", note-t-il.

"Eux-mêmes sont confrontés à un problème de disparus et de déplacés depuis l'occupation turque du nord de Chypre" il ya plus de
23 ans, ajoute-t-il.

Plus de 1.600 Chypriotes-grecs sont portés disparus depuis l'intervention de l'armée turque dans le nord de Chypre en 1974,à la suite
d'un coup d'État nationaliste grec visant à rattacher l'Île à la Grèce.

Ankara qui, depuis, maintient 35.000 militaires dans le nord de Chypre, est opposé à une adhésion de la République de Chypre à
l'UE, laquelle refuse l'amorce d'un processus d'élargissement à la Turquie en raison, notamment, de la situation dans ce pays des droits

de l'Homme, en particulier ceux des Kurdes.
Selon le "camarade Aziz", les autorités chypriotes ne "s'immiscent pas dans les affaires kurdes". "Nous n'avons ni réfugiés ni camp

d'entraînement militaire à Chypre", assure-t-il.
"Du moment que leurs activités à Chypre sont d'ordre culturel et humanitaire et n'enfreignent pas la loi du pays, ces Kurdes sont les

bienvenus", précise à l'AFP un responsable chypriote ayant requis l'anonymat.
Certains activistes à Chypre distribuent un bimestriel en grec, "La Voix du Kurdistan".
"C'est un bulletin d'information que nous recevons de Grèce pour informer les Chypriotes-grecs des exactions de l'armée turque

contre notre peuple", explique le "camarade Aziz". Ce bulletin diffuse un appel à des dons au profit du PKK.
Se réclamant du Front populaire de libération du Kurdistan, l'aile politique du PKK, le "camarade Aziz" assure que les activités de

son association à Nicosie et celles d'un centre culturel à Limassol (sud) sont totalement financées par la communauté kurde à Chypre,

principalement des ouvriers du bâtiment.
A Nicosie, l'association occupe un appartement de deux niveaux avec un équipement moderne, notamment un ordinateur et une

antenne satellitaire.
Les Kurdes viennent à Chypre "par leur propres moyens, déjà munis de contrats de travail et leur séjour est temporaire, dans l'at-

tente d'obtenir l'asile politique en Europe", ajoute "le camarade Aziz".
Il ne manque cependant pas de préciser que le chef du PKK Abdullah Ocalan, dont le portrait orne l'entrée du siège de l'associa-

tion, "insiste pour veiller aux intérêts des Kurdes partout dans le monde".
Activistes politiques ou non, ces Kurdes de Chypre ne sont pas à l'abri des attentats commis par "des agents à la solde de la

Turquie", selon leur porte-parole.
Le porte-parole rappelle un attentat qui avait coûté la vie le 20 mars 1993 à Théofilos Georgiadés, le fondateur (chypriote) de

l'Association en 1988, ainsi qu'un attentat commis en 1996 contre le centre culturel kurde à Limassol.
"La Turquie nous pourchasse partout dans le monde", résume-t-il.

" A.F.P. - Agen(efronte Presse-A.F.P. - Agenceframe Presse-A.F.P. - Agenœfronœ Pre\\e-A.F.P. - Agenœfronœ Prme-A.F.P. - Agenceframe Pre\\e-A.F.P. - Agenœfranœ Prme-

Ankara accuse la Grèce de faciliter l'entraînement des rebelles kurdes
Sam 28 Mar 98 - Il h54 GMT

ANKARA, 28 mars (AFP) - La Turquie a accusé la grèce de soutenir les rebelles kurdes qui luttent contre Ankara en aidant les
membres du Parti des travailleurs kurdes (PKK) à apprendre à fabriquer des bombes.

"Le monde sait que la Grèce soutient les organisation terroristes qui luttent contre la Turquie, en particulier le PKK en l'au-
torisant à ouvrir des bureaux (en Grèce), a faire de la propagande, à s'entraîner, et même en employant des spécialistes grecs pour
apprendre à fabriquer des bombes et enseigner des méthodes de sabotage", indique un communiqué du ministère turque des Affaires
étrangères publié vendredi soir.

Le communiqué du ministè~e a été publié à la suite de la publication par le magazine américain Time qui fait état du
recrutement par le PKK de sympathisants dans des camps de réfugiés kurdes installés en Grèce.

64



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Tehran Studies U.S. Proposal to Open an Office
R~UI~rs

TEHRAN - Iran is studying a U.S.
proposal to base an American official in
Tehran, an Iranian newspaper reported

,Sunday.
: ••A proposaI has been sent to the
Iranian government in writing regarding
d1e setting up of an American office at
the Swiss Embassy, which is being ex-
amined now, " Ataollah Mobajerani,
,Iran's minister of Islamic culture and
guidance, was quoted as saying by the
Khabar newspaper.

The minister did not say what role the
U.S. official would have, but a report in
The New York Times on Thursday said
the United States bad offered to appoint
an official from the U.S. Information
Agency to be stationed in Tehran.

The Swiss Embassy handles all U.S.

diplomatic correspondence with Iran.
The United States and Iran cut dip-
lomatic ties after Iranian militants
stormed the U.S. Embassy in 1979 and
took its diplomats hostage. They were
held for 444 days.

In Paris on Friday, Mr. Mohajerani
said Mr. Cliilton's recent message to the
Iranian people, congratulating them on
their New Year, which followed a call
by President Mohammed Khatami for
opening "cracks in the wall of mis-
trust," were positive signs in the Iran-
U.S. relationship, the newspaper said.
-Iran Official Attacked in Paris

France is investigating an Iranian
complaint about security at a reception
on United Nations property in Paris
where demonstrators attacked an Ira-

nian minister, the Foreign Ministry said
Sunday, Reuters reported from Paris.

The ministry said the French police
were not responsible for security at the
event Friday at the headquarters of the
United Nations Educational, Scientific
and Cultural Organization. The target of
the attack was Mr. Mohajerani.

"We are looking into the protest and
hope to reply,as soon as possible early
next week," a ministry spokesman said.

The Unesco building, he said, was
covered by special international conven-
tions and handled its own security.

The official Iranian press agency,
IRNA, reported Sunday that Mr. Mo-
hajerani was assaulted by members of
Iran's opposition Mujahidin Khalq or-
ganization. It added that the minister
had not been harmed.

A.F.P. - A~emefronte Pre\\e-A.F.P. - A;en:e fran:e Pie\)e-A.F.P. - A~emeframe Pre\\e-A.F.P. - A~en(efronte Pre\\e-A.F.P. - A~entefronte PleIIe-A.F.P. - A~enteframe Prti\e-

Trois nouvelles arrestations de dirigeants d'un parti pro-kurde

Lun 30 Mar 98 - 13h42 GMT

ANKARA, 30 mars (AFP) - Trois dirigeants du Parti de la Démocratie du Peuple (Hadep,
pro-kurde) ont été interpellés mardi matin par la police à Ankara, dans le cadre d'une procédure
judiciaire engagée contre la plupart des dirigeants de ce parti, a rapporté l'agence Anatolie.

Sirri Sakik et Sedat Yurttas, deux anciens députés, et Feridun Yazar, l'un des avocats du parti, ont
été arrêtés par la police anti-terroriste et seraient passibles de plus de 22 ans de prison en cas
d'inculpation par la Cour de sûreté de l'Etat d'Ankara (DGM), selon cette source.

Ahmet Turk et Abdullah Varli, deux autres dirigeants du parti, avaient été arrêtés, puis libérés, la
semaine dernière, dans le cadre de la même enquête.

Sept dirigeants du Hadep, dont son président Murat Bozlak, avaient été inculpés il y a deux
semaines sous l'accusation d'être la branche politique du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste).

Les dirigeants du Hadep sont accusés "d'avoir agi et tenu des propos en faveur du PKK",ce qui les
rend passibles d'au moins 22 ans de prison, selon l'article 125 du code pénal turc.

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara pour créer un Etat kurde indépendant dans le sud-est
de la Turquie.

Le Hadep avait obtenu quelque 4,5% des voix aux dernières élections législatives en décembre 1995,
mais n'avait pu être représenté au parlement, faute d'avoir atteint la barre des 10% des voix à
l'échelon national requis par la loi électorale.

Le Hadep avait succédé au Parti de la Démocratie (Dep), dissous en 1994pour activités séparatistes.
Quatre anciens députés du Dep purgent actuellement des peines de 15 ans de prison pour
"appartenance" au PKK, dont Mme Leyla Zana, à qui le parlement européen avait décerné en 1996
son prix Sakharov pour la liberté d'expression.
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EUHOPE

A Hellenic Haven

f.l.~'

Athens, one of about five
main refugee camps for
the 100 or so Kurdish asy-
lum seekers arriving each
month. Although hardly
lavish, the camp boasts an
IB-inch color TV with a
satellite dish to receive
daily broadcasts from
MED TV, the Kurdish
new~ station. Kurdish
camp leaders use cell
phones for calls to their
"brothers in battle," as
they describe their co-
horts on the outside. The
crumbling wall~ an~ hung
with pictures of P.K.K.
strorigman Ahclullah
Ocalan and martyrs to the
Kurdish cause.

"This is the greatest
help that Greece" is pro- CRADLING THE FUTURE: A terrorist identity built on revolution

viding us." says Ferzeyn [skender. a self- monitoring the P.K.K. say then~'s no hard
proclaimed P.K.K. loyalist at Lavrion. ,.lt is evidence substantiating such :lccusatil'Ils,
here away from their homeland that the but that "there is a gray area III the field 'lf
Kurds 'nurture their ethnic identity, learn financial support."
who they are, what they stand for, how Much sympathy and suppoti \'f"Il':S

they've been abused by the Turkish au- from the Greek population it~e1f. w1lieh
. thorities." He points to a group of childrr.n spes parallels between the Kurdish nation-
playing in the compo,~n.d's c~~crete court- alist movement and their own IB~() liht'r:l-

yard. LIsten, he says. tion from the Ottoman Empire. "The same
"They're singing Ey Ragip." thing is happening now with the K~lrds."
P.K.K. tutors' arrive twice a says English teacher Kaiti Piperopoulol\ as
week, according to camp she delivers school supplies to Lavrion.
leaders, to teach the history of "We must help them." The P.K.K. huilds on
Kurdistan, its language, CtlS- ,that backing, circulating fundraising
toms and traditions, suhjects leaflets festooned with svmbols of Greek,
that would be illegal in Kurdish and Greek Cypriot unity and bear-
Turkey. But P.K.K. activists at ing slogans like, "The solution to the dis-
the camp quickly turn such putes in the Aegean and Cyprus goes
topics into propaganda. The through Kurdistan." The leaflets always in-
E.R.N.K.'S Laser admits that clude the bank account numbers for the

her success in recruitment "is the result of E.R.N.K. "We are not hiding what we are
a process of ideological training." doing," says Lavrion's lskender.

Turkey says Greece is aiding and abet- In the V.S" such open P.K.K. activities
ting the' P.K.K., citing the confessilms of wOllld be a breach of the Anti-Terrorism
P.K.K. members as proof. "We are ju~t stat- Act of 1996 and WQuid bring prison sen-
ing what P.K.K. terrorists captured in tences of up to 10 years for those perpe-
Turkeyare saying," says Sermet Atacanli, a trating them. But in Greece, the P.K.K.'S
spokesman for Turkey's Foreign Ministry. terrorist fire spreads virtually unchecked.
"They have been trained in Greece, both Across the border, Turkey fans the flames
ideologically and militarily." "Lies, lies, with its draconian treatment of the Kur-
lies!" responds Greece's fiery Foreign Min- dish minority, and year by year more
ister, Theodore Pangalos, to accusations of Kurds are drawn into the conflagration.
Greek involvement. Western diplomats -Reported by Anthee CarsssavalAfhen.

"It is away from
their homeland
that Kurds learn
who they are and
how they've been
abused."

The flight of Kurdish refugees to Greece
adds to a cycle of violence and vengeance
By MASSIMO CAlABRESI

TIME, MARCH 30, 1998

IT'SNOT EVERY DAY ONE SEES RECRUITS
inducted into a terrorist organization.
But at the Kurdish Cultural Center in
downtown Athens it happens three or

four times a month. About that often, a self-
described "political branch" of the Kurdis-
tan Workers' Party (P.K.K.) sets up a few
dozen plastic chairs in a room on the cen-
ter' s dingy first floor, hangs the red and yel-
low P.K.K. flag on the wall and carts in a
Yamaha electric organ to pound out Ey
Ragip, a P.K.K. anthem. Grizzled P.K.K. loy-
alists watch as recruits proclaim their alle-
giance to the armed movement that has
earned a place on the U.S. State Depart-
ment's list of terrorist organizations. "Five
to 10 Kurds leave here every week to return
[to Kurdistan] and fight," says Rozerin
Laser, Bal-kans general director of the Na-
tional Liberation Front of Kurdistan
(E.R.N.K.), the P.K.K. political group that
seeks a Kurdish homeland in parts of
Turkey, Syria, Iran and Iraq.

The P.K.K. recruitment of Kurds in
Greece is an overlooked link in the vicious
cycle of refugees and revolution across Eu-
.rope's southeastern frontier. In January, an
influx of thousands of Kurds into Italy and
Greece reminded the rest of the .E.U. how
permeable its borders really
are. But not all Kurdish asy-
lum seekers end up in West-
ern Europe. Some join the

.. P.K.K. and return to would-be
Kurdistan to fight, fueling
more Turkish repression and
a new flood of refugees and
potential P.K.K. recruits. With
the Greek government turn-
ing a blind eye, P.K.K. repre-
sentatives claim the recruiters
are free to start the process over again. The
latest refugee crisis, says one senior West-
ern diplomat in Athens who specializes in
terrorist issues, "unveiled Turkey's ap-
palling human rights' record and revealed
the porous frontiers of Greece and Italy."
But, he says, "It also took the wrappings off
Greece's tolerance of rebel Kurds."

The E.R.N.K.'S induction ceremonies
are just the tail end of the process for turn-
ing refugees into revolutionaries. The real
indoctrination and recruitment goes on at
places like Lavrion, 45 km southeast of

66



RCt'lIC de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

TUROUIE
•• 102-MARS 1998 .~~'(.]ll'l~.'l ... r'lr[~.:. ..... r-l

Lendemains de cauchemar

Le port du voile, de
plus en plus répandu,
Inquiète les gardiens
du dogme kémallste
de laïcité.

PAR KHALIL ATTYAH
Rejetée par l'Europe, suspectée
par le monde arabo-islamique,
confrontée, à l'intérieur, à une
montée des périls du fait de l'ir-
rédentisme kurde, de la poussée
islamiste et de la corruption géné-
ralisée de la classe politique, la
Turquie n'en reste pas moins une
pièce maîtresse sur l'échiquier
moyen-oriental.

Le problème kurde reste entier ... D Après l'abolition du régime de califat par Ataturk, qui
voulait faire de son pays une nation laïque, moderne,

et résolument tournée vers l'Europe, un chroniqueur égyptien,
nostalgique de l'empire ottoman, écrivait: "Avec l'empire, la
Turquie était le premier pays ml/sulman. Aujolln/'lwi. c/lf' t'.lt

le dernier des Européens." Trois quarts de siècle plus tard, cette
boutade n'a rien perdu de son mordant. Le~ héritiers d'Ataturk n'ont pas encore convaincu
l'Europe de leur "européanité" pui~que leur dernière candidature à l' V nion européenne (VE)
a été poliment, mais fermement. rejetée par les quinze chefs d'Etat européens réunis en
décembre dernier au Luxembourg. Piqués au vif, les dirigeants turcs, qui se disent "laïcs" et
viennent d'en administrer la preuve en ordonnant la dissolution du parti islamique du Refah
de Necmettin Erbakan - pourtant élu au suffrage universel et qui avait remporté le plus grand
nombre de sièges lors des dernières élections parlementaires - n'ont pas eu peur du ridicule
en proclamant haut et fort que la vraie raison de ce refus est à rechercher dans la nature même
de l'UE qui est, disent-ils, un véritable "club chrétienfermé", Argument qui ne convainc per-
sonne, particulièrement quand ill:st avancé par des généraux qui font de l'anti-islamisme à
la sauce laïque leur fond de commerce.
LES RAISONS PROFONDES DU REPORT - ET NON DU REJET DÉFlNmF -
de la candidature turque à rUE sont nombreuses et ne sauraient s'expliquer démagogique-
ment par un quelconque choc des cultures ou des religions. Il y a d'abord les fameux critères
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rien refuser à Washington. Son rôle dans une éventuelle
frappeaméricaine contre l'Irak serait capital. Les Etats-
Unis pourraient même se servir d'elle comme tête de
pont pour désintégrer \'Irak. Désintégration, suivie
d'une guerre civile annoncée qui mettrait sur les roules
des millions de réfugiés. Au nom du principe de l'in-
gérence humanitaire, les Etats-Unis saisiront cette tra-
gédie pour imposer, dans le Nord irakien, un mini-Etat
kurde qui leur soit totalement inféodè. Les généraux
turcs pourront mettre à profit le chaos programmé et
annoncé pour remettre à l'ordre du jour leurs revendi-
cations territoriales sur la riche province irakienne de
Mossoul, où vivent plusieurs centaines de milliers de
Turkmènes et dont le sous-sol recèle de grandes
réserves de pétrole. Ce scénario simpliste risque de
mettre tout le Moyen-Orient à feu et à sang. La Turquie
elle-même ne pourra pas être épargnée. Cet Etat kurde
sera, à n'en pas douter, un facteur de désintégration de
toute la région.
Il y a cependant une autre voie que le régime turc
rechigne encore à suivre, c'est celle de la démocrati-
sation et de la réconciliation avec la.société civile. Le
courant islamique, qui représente près de 25 % de
l'électorat, ne peut plus être éradiqué de la scène poli-
tique. Les élections générales qui doivent se dérouler
cette année seront un test décisif. Interdits de tribune,
les électeurs du Refah, comme ceux des partis kurdes,
n'auront d'autre choix que de porter les armes. Le syn-
drome algérien pointe à l'horizon. Mais à la différence
de l'Algérie, entourée de voisins qui veulent à tout prix
circonscrire l'incendie, la Turquie, mal aimée de tous
les pays qui l'encerclent, ne peut attendre d'eux qu'une
chose: qu'ils jettent de l'huile sur le feu. 0
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kurdes avaient, dans un passé tout récent, connu le
même sort. La Haute Cour constitutionnelle d'Ankara
n'en est pas à sa première dissolution: depuis 1968, plus
de vingt -trois partis politiques ont été bannis, tantôt au
nom de la sécurité nationale, tantôt au nom du sacro-
saint dogme de la laïcité kémaliste. Dans cette longue
liste, le Refah côtoie des marxistes, des nationalistes, des
kurdes et des groupuscules d'extrême droite; ..
POURQUOI TANT DE SUSPICION ET DE .
violence à l'égard de la société civile qui empêche toute
démocratisation du régime? L'un' des éléments de
réponse à cette question capitale est à chercher dans la
perception de la classe dirigeante turque des fragilités
internes du pays. A l'entendre, le principal danger qui
guette la Turquie, c'est la désintégration, l'implosion
interne. Une telle perception a ceci de dangereux
qu'elle pousse l'Etat, pàr un réflexe d'autodéfense
contre un péril imaginaire, .à commettre les pire atro-
cités et à s'embourber dans des alliances contre nature.
Ainsi, le kémalisme, au nom de la défense de la "cita-
delle turque assiégée", a systématiquement foulé aux
pieds les droits des minorités vivant en Turqllie, .les
Arméniens d'abord, victimes d'une politique génoci-
daire; les Kurdes aujourd'hui, assimilés dans le lan-
gage officiel à des "Turcs dè la montag.ne" ou à des
"terroristes ". Le conflit avec la Grèce, qui a connu son
paroxysme avec l'occupation cie' la partie nord de
Chypre en 1975 ,est à .placer dans cette même percep-
tion stratégique étriquée. Idem pour le conflit avec la
Syrie et de l'Irak sur le partage des eaux de l'Euphrate,
qui risque de s'envenimer dans les années.à venir avec
l'achèvement de vingt et un barrages géàhts dans l'Est
de la Turquie. En refusant de mener une politique réa-
liste de coopération avec ses deux voisins, Ankara leur
a donné l'occasion d'exploiter ses contradictions
internes. Le soutien multiforme de la Syrie au PKK est
une réaction à la politique de la Turquie en matière de
partages des eaux.
_b ~::':L:Je ::all1ler le i,~uèll acœplanl Je se concerter
reellement sur les enjeux hydrauliques régionaux, la
Turquie des généraux a cru bon de jouer la carte israé-
lienne en signant une série d'accords militaires avec
Tel-Aviv, quitte à entraîner une accélération de l'aide
syrienne, et éventuellement irakienne et iranienne, au
PKK et aux islamistes turcs. En voulant punir la Syrie
par un rapprochement avec Israël, elle est en train de
monter tout le monde arabo-islarnique contre elle. Au
dernier sommet de la Conférence islamique à Téhéran,
le président turc a dû claquer la porte et regagner son
pays tant la réprobation des membres de la conférence
à son égard était générale.
Repoussée par l'Europe, malyue par les pays arabes
voisins, la Turquie, membre important de l'Otan et allié
stratégique des Etats-Unis, se trouve aujourd'hui dans
une position fort inconfortable. A ce titre, elle ne peut

Les barrages de la discorde
A l'origine de la guerre souterraine qui oppose la Turquie à ses deux voisins arabes, la Syrie
et l'Irak, se trouve le gigantesque complexe hydraulique Ataturk. Ce projet, dont les tra-
vaux ont déjà démarré il y a quelques années dans le Sud-Est anatolien, sur les sources

du Tigre et de l'Euphrate, com-
prendra, à son achèvement, vingt
et un barrages et dix-sept cen-
trales électriques produisant 8 000
mégawatts. Les eaux inonderont
une superficie de 73 000 km2 sur
une hauteur de 179 mètres. 4 100
villages et 5 150 petites localités,
pour la plupart kurdes, seront
rayés de la carte. La première
phase, qui a commencé en 1992,a
couvert 8 000 km2 et noyé 250 vil-
lages. Pour remplir le premier bar-
rage construit, les autorités
turques ont réduit drastiquement
les quantités d'eau allouées à la
Syrie et l'Irak, provoquant une

15grave pénurie dans ces deux pays.
Dépendant de l'étranger pour sa
consommation énergétique, la
Turquie, avec ce projet gigan-
tesque, compte réduire cette
dépendance, grâce notamment à
l'électricité générée par les dix-
sept centrales prévues. Mais les
considérations économiques ne

. sont pas suffisantes. Ankara envi-
sage aussi d'exporter une partie
de cette électricité et de ces eaux
vers les pays arabes et Israël, aux
dépens de la Syrie et de l'Irak qui
crient au hold-up hydraulique. Les
deux pays font valoir que ces deux
fleuves sont internationaux et il
n'est pas admis qu'un seul pays,
en l'occurrence la Turquie, en dis-
pose à sa guise et en fasse un ins-
trument de chantage.
Mais au-delà des calculs poli-
tiques, le projet aura des consé-
quences néfastes sur le climat,
l'environnement, la faune et la
flore. Il risque surtout d'engloutir
une région qui comporte des sites
archéologiques prestigieux, en
quelque sorte une partie de la
mémoire de l'humanité. Plus grave
encore, la région est régulièrement
secouée par des éruptions sis-
miques qui risquent, en cas de rup-
ture des barrages, de provoquer
des inondations indomptables
dans les pays voisins. Cl
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L'HEGEMONIE DES ETATS- UNIS A L'EPREUVE

Quand « notre» ami
Saddam azait ses Kurdes

La recherche des armes
chimiques et bactériologiques
irakiennes a été au cœur
de la récente crise du Golfe.
Le refus de Bagdad de laisser
les experts des Nations unies
inspecter les sites
présidentiels, où elles seraient
dissimulées, devait justifier
la nouvelle campagne
de bombardements.
Les temps changent. Il y a dix
ans, le gazage systématique
des populations kurdes
du Nord de l'Irak avait
nettement moins ému
les Etats-Unis. Six mois
après le martyre de la ville
de Halabja, la Maison Blanche
devait même accorder
1milliard de dollars de èrédits
supplémentaires à M. Saddam
Hussein. A l'époque, il est
vrai, le futur tt nouvel Hitler"
était encore l'allié de
l'Occident contre la
Révolution islamique d'Iran ...

L Par
KENDAL
NEZAN *

E 16 mars 1988, au beau milieu
d'une matinée printanière. des bombar-
diers irakiens font irruption dans le ciel
de Halabja, une ville de 60 000 habi-
tants située à l'extrémité sud du Kur-
distan irakien. à quelques kilomètres
de la frontière iranienne (1).

La veille. la ville était tombée dans
les mains des peshmergas (maqui-
sards) de l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK) de M. Jalal Talabani
soutenus par des Gardiens de la révolu~
tion iraniens. Habitués aux offensives
et contre-offensives se succédant dans
le conflit irako-iranien ravageant la
région depuis septembre 1980, les
habitants croient d'abord qu'il s'agit
d'une opération de représailles clas-
sique. Ceux qui en ont le temps se réfu-
gient dans des abris de fortune. Les
autres sont surpris par des bombes
chimiques que des Mirage et des Mig
irakiens déversent, vague après vague.
Une odeur nauséabonde de pomme
pourrie en\'ahit Halabja. A la tornhée
de la nuit, les raids aériens cessent et il
se met à pleuvoir. Les troupes ira-
kiennes ayant détruit la centrale élec-

• PrésIdent de !"Institut kurde de Paris,

trique, c'est à la lumière
des torches que les habi-
tants partent à la
recherche des leurs,
morts, dans la boue.

Le spectacle qu'ils
découvrent le lendemain
est épouvantable: des
rues jonchées de
cadavres, des gens frap-
pés par la mort chimique
au milieu des gestes ordi-
naires de leur vie, des
bébés tétant encore le
sein maternel, des enfants
tenus par la main par leur
père ou leur mère immo-
bilisés, comme dans un
instantané, pétrifiés sur
place. En quelques
heures, il y a eu
5 000 morts, dont 3 200,
n'ayant plus de famille,
sont enterrés dans une
fosse commune.

Les images de ce mas-
sacre font le tour du monde grâce à des
correspondants de guerre iraniens,
relayés par la presse internationale qui
se rend sur les lieux et accorde une cer-
taine place à cet événement sans pré-
cédent. Car l'usage des armes
chimiques est formellement prohibé
par la convention de Genève de 1925
- seule l'Italie de Benito Mussolini a
enfreint cette interdiction durant sa
guerre d'Abyssinie. Cette fois, c'est
contre sa propre population qu'un Etat
use de gaz chimiques ...

A vrai dire, l'Irak a eu recours aux
armes chimiques contre les Kurdes dès
le 15 avril1987, deux semaines après la
nomination d'un cousin de M. Saddam
Hussein, M. Hassan Ali Al Majid,
comme chef du bureau des affaires du
Nord, c'est-à-dire du Kurdistan. Le
décret n° 160 du 29 mars 1987 du
Conseil de commandement de la révo-
lution (CCR) l'investissait de pleins
pouvoirs pour mettre en œuvre la solu-
tion finale au problème kurde, que ni la
politique d'arabisation intensive, ni les
déplacements de population, ni les exé-
cutions des « meneurs », ni une guerre
qui durait par intermittence depuis
1961 n'avaient pu r~soudre.

Investi du pouvoir de vie et de mort,
le proconsul irakien décide d'évacuer
et de détruire tous les villages, de
regrouper leurs habitants dans des
camps aménagés le long des grands
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axes routierS' et d'éliminer physique-
ment les populatio{lsconsidérées
comme hostiles. Dans le cadre de cette
stratégie, l'usage dés armes chimiques
est préconisé à.la fois pour « nettoyer»
les rédUits dés' InaéJuisards et les vil-
lages d~ ri1o~tagn!=sdifficiles d' acc~s.. - .

Menées à partir du IS avril contre.
une trentaine de Villages dans les pro-
vinces de Suleymanieh et d'Erbil, les
premières expériences chimiques de
M. Hassan: Al Majidforit des ,centaines
de morts et sè révèlent redoutablement
efficaces. Le 17 avril., a~s une attaque
à l'arme chimique qui fait 400 morts,
dans Ii vallée de BalisllD> 286 survi-
vants, blèssés, tentent de se .rendre à
Erbil polir s'y faire soigner. fis sont
arrêtés par l'armée et abattus.

Afin' de convaincre ses collègues, et
.notamment le président Saddam Hus-
sein,' de l'efficacité de sa méthode, le
chef du bureau des affaires du Nord fait
,filmer les massacres, les dépor:tations '
et l'effet des, gaZ chimiques sur la
population. Formés par les spécialistes

. de la Stasiest-allemande, les serviees
irakiens ont un goOt prononcé pour les
archives; même concernant leurs.
actions les 'plus horribles. Lors' du sou- .
lèVement kurde de mars 1991, une par-
tie de ces archives tombera dans' les '
mainS de la,résistance, qUi les fera pas-

'ser aux Etats-Unis à l~organisation
humanitaire Human Rights Watch. La
garde et l'exploitation de ces 18 toJines
de documents policiers et politiques
sont assurées paJ;.l'université du Colo-
rado, et ilS seront bientÔt accessibles

. sui Internet. Grâce à eux, on peut retra- .
cer l'histoire de la campagne génoci-
daire du régime du président .saddam
Hussein contre les Kurdes.

400 000 morts en quinze ans

ON apprend ainsi qùe, le 26 mai
1987, M~Hassan Al Majid réunit

les responsables du parti Baas et leur
déclare: «Dès que nous aurons ter-
miné les déportations, nous commen-
cerons lJ les attaquer [les pershmer-
gas] de partout. ( ... ) Nous les
encerclerons alors en petites poches et.
les attaquerons avec des armes
chimiques. Je ne les aitaquerai pas
avec des armes chimiques juste un
jour, je continuerai de les attaquer
pendant qu.inze jours. (...) J'ai dit aux
camarades-experts que j'ai besoin de
groupes de guérillas en Europe pour
tuer .tous ceux [les opposants kurdes]
qu'ils peuvent. Je leferai, avec l'aide
de Dieu. Je les.vaincrai et les poursui-
vrai en Iran. Je demanderai alors aux
Moudjahidines [du peuple iranien] (2)
de les attaquer là-bas (3). »

Le 3 juin 1987,le proconsul signe sa
directive personnelle n° 28/3650 :
celle-ci déclare «zone interdite» un
territoire couvrant plus de 1 000 vil-
lages kurdes d'où toute vie humaine
ou animale doit être éliminée. Selon
cette instrUction, « toute circulation de
nourriture, 'de personnes ou de
machines vers des villages prohibés
pour des raisons de sécurité est totale-
ment interdite (...) .. Concemtlnt les
moissons, elles doivent Itre terminées

avant le 15 juillet et, Il partir de cette
année, l'agriculture ne sera plus auto-
risée dans cette région (...). Les forces

armées doivent tuer tout Itre humain
ou animal présent dans ces zones ».

Munies de ce blanc-seing, les forces
irakiennes 'se lancent dans un assaut
qui atteint son apogée avec les opéra-
tions « Anfal » (du nom d'un verset du
Coran autorisant le pillage des biens
des infidèles), entre février et sep-
tembre 1988. La dernière de ces opéra-
tions est lancée le 25 aoOt, quelques
jours après le cessez-le-feu entre l'Irak
et l'Iran, qui met fin à huit ans de
guerre. Seize divisions et Un bataillon
d'armes chimiques, soit au total
200 000 hommes soutenus par l',avia-
tion, mènent une «campagne de net-
toyage final » d~s la province ~de
du Babdinan, qUI longe la frontière
turque. Cette' opération provoque
l'exode vers la Turquie de près de
100 000 civils.

En juillet 1988,1'~ée dynamite.et
rase complètemenrla Ville de HalabJa, '

, q1,1eles Kurdes considèren~ corom: un
haut lieu de culture. La Cité a meme
acquis une certaine notoriété dans le
monde anglo-saxon, grâce à la fascina-
tion qu'exerçait sur les Britanniques sa
souveraine du début du siècle, Adela
Khanum, protectrice des arts.' A cette
Médicis en terre d'islam, Londres,
devenue puissance mandataire après la
Grande Guerre, avait décerné le titre
de .Khan Babadur - la princesse des
Braves. Renommés depuis Xénophon

, pour leur habileté dans le maniement
des armes traditionnelles et dans l'art
de la guerre, ces Braves ont finalement
été vaincus par un ennemi invisible:
les gaz ...

Les 'destructions des villes et vil-
lages kurdes se poursuivent en 1989.

. En juin de cette même année, Qala
Diza, une ville de 120 000 habitants à
la frontière iranienne, est évacuée,
dynamitée et rasée. C'est le dernier
acte majeur de cette campagne. Le
23 avril 1989, par le décret n° 271, le
Conseil de commandement de la révo-
lution révoque les pouvoirs spéciaux
conférés à M. Hassan Al Majid et, en
décembre, le président Saddam Hus-
sein, estimant la question kurde réglée,
abolit le comité des affaires du Nord
du CCR qu'il avait créé dix ans aupa-
ravant.

Au terme de cette folie génocidaire,
90 % des villages kurdes ont été rayés
de la carte (4), ainsi qu'une vingtaine
de bourgades et de villes. Les cam-
pagnes sont truffées d'environ IS mil-
lions de mines afin de les rendre
impropres à l'agriculture et à l'éle-
vage. Et 1,5 million de paysans kurdes
ont été internés dans des camps.

(1) Lire Christiane More, .. Les Kurdes à la re-
cherche d'une nouvelle stratEgie .., LI MoNk di-
plomDlique, octobre 1~8,

(2) Organilation de l'opposition iranienne ba-
a&: en irai< et aicl6e pu le gouvernement de Bag-
dad.

(3) La transcription de la cassette de cette ~.
nion est pubüœ dans Genocide in Iraq, The ~nfal
Campaign Against the Kurds. Human Rights
WalCh, New York. 1993.

Depuis 1974, la guerre de Bagdad
contre les Kurdes se solde par plus de
400 000 morts, dont près de la moitié
disparus, soit environ 10 % de la popu-
lation kurde de l'Irak.

Le sort des disparus est évoqué, en
mai 1991, par une délégation kurde
lors des pourparlers de paix - qui
n'aboutiront pas - avec Bagdad. Inter-
rogé sur le destin des 182 000 per-
soqnes dont nul n'avait de nouvelles,
M. Hassan Al Majid s'emporte:
« Vous exagérez toujours les choses.
Le nombre total de gens tués pendant
l'Anfal n'a pas da excéder 100 OOO!»
Quant aux moyens utiliséll, il n'en fait
pas mystère. dans' le compte-rendu
d'une réunion tenue en jan-

,vier 1989 (5): «Suis-je supposé les
garder en bonne forme, prendre soin
d'eux? Non, je les enterrerai avec des
bulldozers. Ils me demandent les noms
de tous' les prisonniers pour les
publier. Où est-ce que je suis censé
mettre c~ nombre énorme de gens?
J'ai commencé à les distribuer entre'
les 'gouvernorats. J'ai da envoyer des
bulldozers ici et Ill. »

Protections occidentales
L'E régimé ne craint alors aucune

réaction internationale. Dans la
cassette de la réunion du 26 mai 1987,
le proconsul Al Majid proclamait:
« Je vais les tuer tous avec des armes
chimiques! Qui va dire quelque
chose? La communauté internatio-
nale ? Je l'emm ... !(6)>> Si son lan-
gage est brutal, le boucher du Kurdis-
tan, promu plus tard gouverneur du
Koweït, puis ministre de la défense,
affiche un cynisme justifié.

COIisidéré à l'époque comme un
rempart laïque contre le régime isla-
miste de Téhéran, l'Irak est soutenu
par les pays de l'Est et de l'Ouest ainsi
que par l'ensemble du monde arabe, à
l'exception de la Syrie. Les Etats occi-
dentaux lui fournissent tous des armes
et des crédits; avec ude mention spé-
ciale pour la France : outre, la vente de
Mirage et d'hélicoptères, Paris va
jusqu'à lui prêter, en pleine guerre
contre l'Iran, des .avions Super-Eten-
dard. L' Alle~agne livre à.Bag~d une:
grande partie de la ..technolo$le des'
armes chimiques ''ct, dans une lDsolite'
coopération militaire Est-Ouest,:.,:des
ingénieurs allemands perfectionnent
les Scud irakiens d'origine soviétique
- ils en allongent la portée afin qu'ils
puissent frapper les villes' iraniennes
éloignées comme Téhéran.

Malgré .l'inunense émotion de
l'opinion publique à la suite du gazage
de'Haldbja,la France, puissance dépo-
sitaire de la convention de Genève de
1925, s'est. contentée d'un communi-
qué sibylliJ\ condamnant 1'« usage
d'armes chimiques où que ce soit ».
L'ONU dépêchait sur place un expert
militaire espagnol, le colonel Domin-
guez, dont le rapport, rendu public le
26 avril 1988, se bornait à noter que
« des armes chimiques ont de nouveau
été employées tant en lran qu'en
lrak» et que « le nombre de victimes
civiles augmente (7) ». Le secrétaire
général de l'ONU déclarait le même
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jour que f( les IUltionalit's sont diffi,-
clles'il d'terminer. tant pour les armes
que pour les utilisateurs de celles-
ci It.

Assur6ment, les puissants a11i6sde
l'Irak ne souhaitent pas une condam-
nation de Bagdad. En aoOt 1988, la
sous-commission des droits de
l'homme des Nations unies estime,
par Uvoix 'COntre8,. qu"il n'y a pas
lieu'de condamner l'!rak pour des vio-
lationl'des droits humainll Seuls les
pays Ican~in~ves, l'Aultralie. et le
Canada alnll que des orgaollmes
comme le Parlement europ6en et
l'Internationale locialilte lauvent
l'hollneur en condam-
nant clairement l'Irak.

Les choses ne
commencent à bouger
qu'apr~s la fin du conflit
irako-iranien et l'afflux
en Thrquie, en septembre
1988, de r6fugiés fuyant
une nouvelle offensive à
l'arme chimique. fran-
çois Mitterrand, le pré-

sident français, dans un
communiqué du 7 sep-
tembre, exprime Ion
f( inqui'tude devant les
informations conceTlUlnt
les moyens de r'pression
employ's it l'encontre
des populations leurdes
en Irale, et notamment
l'emploi des moyens
chimiques It. Sans vou-
loir s'immiscer dans les
probl~mes qui relhent
de la souveraineté ira-
kienne, ajoute-t-il, il
estime que les f( liens
d'amitii qui unissent l'Irak et la
France l'autorisent d'autant plus it
faire connattre son sentiment ». Le
président George Bush, pour sa part,
fait bloquer une résolution ad0p.t6e, à
l'initiative du s6nateur Claiborne
D. Pell, par les deux Chambres et pré-
voyant des sanctions contre l'Irak. La
Maison Blanche accorde meme à Bag-
dad une nouvelle ligne de crédit de
1 milliard de dollars.

C'est seulement apr~s l'occupation,
en aoOt 1990, du riche émirat du
Koweït que le président Saddam Hus-
sein deviendra la bete noire des Etats-
Unil et qu'il sera qualifié de f( nouvel
Hi~/er » par le pr6sl~ent George Bush.
Uttle, 1 épouvantail survivra à la
guerre du Golfe: non seulement les
troupes américaines ne feront rien
p<?urrenverser l~ dictateur, mais elles
laiss.eron~, au pnntemps 1991, la garde
préSidentielle écraser dans le sang la
~volte populaire à. laquelle, le pré-
Sident des Etats-Unis avait pourtant
appelé le peuple irakien ...

KENDAL NEZAN.

(4) Selon une, ~lude du minill~re de la
reconstruction el du d~veloppement du louver-
nemenl kurde/ dans les lroil .ouvernorals
d'Erbll. de Duhok el de Suleymanieh, 4 049 vil-
I~,ol ont ~tll dl!tnQlI, 673 pr4!aervlll. Cotle 'tude
n tDC!utpu la province de Kirkouk oll plusiours
centalnOI de villalOI ont '.alomont 'Il! dl!truitl.

(5) GellOClde i" Iraq. op. clt.
(6) Ge"oClde I" Iraq, op. clt.
(7) Le MoM_, 28 avrl11988.

with the' backing of the military and
other powerful secular institutions after
a pro-Islamic government collapsed un-
der military pressure. That government,
led by Necmettin Erbakan, refused to
implement anti-fundamentalist mea-
sures demanded by the army.

To appease the generals, Mr. YiImaz
last week announced meaSures to
counter radical Islamic activity, includ-
ing harsher fines and prison sentences for
violations of the country' s secular dress
codes, legislation to control the activities i
of schools and foundations. sùspected of f""l

supporting or financing the spread of <IS
fundamentalism, and a restriction on the. ~
construction of mosques. The proposals =
await parliamentary approval. as

Mr. Erbakan's Islam-based Welfare, <
Party was banned for anti-secular ac- ~
tivities, and Mr. Erbakan himself was ...
banned from party politics for five years. ~
But many Welfare lawri1alcersbave re- Q
grouped in the newly formed Virtue ~
Party. Lutfu Esengun, an official of the ~
Virtue Party, criticized the announced ...
new moves against the Islamic move- ~
ment, saying Turkey was heading to- ;;J
ward becoming a police state, the state- !;!
run Anatolian news agency reported. =:

. . ~
Q

~
~=i
tool

~
~
~

~

he is to go to Ankiu-a for tiùks with Turkish auth0r:ïties, the
agency said. U.S. officials in Ankara were not avatlable for
Gomment;

The U.S Air Force has used the Incirlik base ~opatrol the
skies of northern Iraq to protect Kurds from aenal attack by
Baghdad since the 1991 GulfWar. (Reuters)

By Kelly Couturier
Washington Post S~rvice

Cohen to Fuit Turkey in April
ANKARA - The u.s. defense secretary, William

Cohen, is to visit Turkey next month to discuss defense ties
between the two NATO allies, the Anatolian News Agency
said Monday.

On April17 , Mr. Cohen is scheduled to visit an air base
in southern Turkey used by U:S. forces, and on the next day

ANKARA - Military and govern-
ment leaders bave pledged to continue
to crack down on Islanùc radicalism in
Turkeyafter a lengthy meeting that ap-
parently eased tensions between the
armed-forèes 'and the ~ovenmient of
Prime Minister Mesut YIlmaz.

A statement after the monthly meet-
ing of the country's National SecuritY
Council called for strict implementation
of existing laws and new legislation to
counter "reactionary religious move-
ments that target the secular regime."

The military-dominated council,
which includes the five top armed forees
commanders, the president, the prime
minister and key cabinet members, is
considered the country's most powerful
policy-making body.

The statement released Saturday,
which also pledged to respect the rules
of democracy as well as the religious
sentiments ofTurkey's overwhelmingly
Muslim population, signaled an easin~

Ankara Accord Aims at Keeping Pressure
Il. of a pOwer struggle between inilitary

leaders and the YiImaz government overons amlSts the issue of fighting Islamic radicalism.
Since laU ye4r, the military has led all

open and forceful battle against the coun-
try' s sizable Islamic movement, becom-
ing increasingly involved in day-to-day
government business in the process.

Top military leaders say they are de-
termined to wipe out radical Islamic ac-
tivities, which they say pose a serious
threat to Turkey's secular foundations.
Many in the secular establishment, in-
cluding the state bureaucracy and the
business sector, apparently share the
generals' belief that the Islanùc move-
ment wants to install a religious regime.

In recent weeks the militàry bas ac-
cused Mr. Yilmaz of softening his stand
against fundamentalism, to try to win
votes in the Islamic camp. The prime
minister has responded by telling the
military leadership to "mind its own
business" and let the civilians take care
of the fundamentalist threat. '

The disagreement was a blow to Mr.
YiImaz's minority coalition, alread
foundering amid criticism of its inab~
ity to solve the nation's pressing eco-
nomic problems.

Mr. YiImaz came to DOwer in July
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potential oil and gas reserves worth as
much as $4 trillion. The shortest and
cheapest pipeline route to the Gulf and
to Western markets runs through Iran.

Containment is no longer U.S. policy
toward China, whose record on human
rightsand the proliferation of weapons
of mass destruction has been criminal.
So why does the United States continue
to try to "contain"Iran?

Whatever the rationale for a hard-line
policy ~uring the 1980s, today it only
ISOlates the United States and Israel.
America should lift its trade embargo
and repeal its secondary sanctions on
non-U.S. companies that invest in Iran.
This would be a blow to the reactionary
forces which at present control almost
all of Iran' s domestic income.

They would like nothing better than
for the United States to continue ils
current p<?licies, because if President
Khatanu does not succeed in attracting
foreign investment and delivering a
better standard of living for most Ira-
nians in the next two years, the mod-
erates will be out.

Normalizing U.S.-Iranian relations
would bring cheers from Iranians as
loud as those that recently greeted the
U.S. wresting team .~ and a m,a~
scramble from the German, Italian,
Norwegian and Japanese business ex-
ecutives operating here. The ones I meet
love the U.S. sanctions. They are work,-

. ing frantically to get their contracts fi-
nalized because. The day Washington
gives the green light for U.S. business to
invest and trade, they way, "we might
as well pack up and go home."

It is time for Bill Clinton and con-
gressionalleaders to have a serious dia-
logue about renewing the close and his-
toric links between two great nations.

The writer is chairman and foundet
of Business Executives for National Se-
curity, an organization of V.S. business
leaders. He contributed this comment
to the International Herald Tribune.

began to readjust it policies based on
this new reality.

Unfortunately, the Iranian economy is
"sick," as President Khatami said re-
cently. The state controls 85 percent of
an economic system that is rirismanaged,
bloated, over-regulated and corrupt. The'.
budget policies of the Parliament are
.subject to the final say-so of a mullah-
dominated Council ofGuardians. .

It is as if the U.S. Supreme Court,
made up mernbersof the Moral Ma-
jori~.' had to .approve congressional
declSlons. One doesn't have to be an
ayatollah to kri.owthat thisdoesn 't have
a prayer of working~

Worse, 80 percent of the govern-
ment's hard currency earnings and 70
percent of its revenues com~ from oil
exports, and world oil prices have
dropped to the lowest levels in a decade.
The rial has'gone from 70 to the dollar at
the time of the 1978 revolution to a

. market rate today of more than5,OOO.
Half the population lives below the

poverty line. At least half of young
Iranians are unemployed or underem-
ployed. Annual inflation is 50 percent,

.more than twice the official rate.
And then there are the semi-gov- .

ernmental ' 'foundations. " These fi-
nancial organizations,purportedly
charitable and run mostly by merchant-
traders, operate at le~t. 750 companies
and command assets second only to
those of the state. Much of their profits
go to high-rankipg government offi-
cials and clerics.

Yet of the 120,000 mullahs, 95 per-
cent confine themselves to religious,
not political, pursuits.You can tell who
they are; they' ride. on buses, not in
chauffeur-driven limousines.

In 10 days in Tehran, Isfahan and
Shiraz, I have not seen a mugger or a
beggar, or anyone looking remotely like
the homeless people I see when I walk
down Connecticut Avenue in Wash-
ington. The wide streets are ciëan anà
free of potholes. Iranian family values'

. would make the most devout Christian
or Jewish fundamentalist proud.

The literacy rate among Iranians un-
der .30 is an astounding 93 percent.
Unlike Islamic countries like Saudi
Arabia, where women cannot drive or :
vote, Iran does not write off half of its
population: Iranian women are doctors,
lawyers, teachers, psychologists - and
vice President. Daughters of Ayatollah .
Khainenei and former President'
Hashemi Rafsanjani are feminists. .

Iran is of enormous strategic im- .
portance to the United States. Sixty-
four percent of the world's known oil
reserves lie below and around the Gulf. .
This most populous nation in the'
Middle East has the second largest nat~
ural gas reserves in the world.

. And there is the Caspiari Sea, .with

By Stanley A. WeissTEHRAN - What do the president
and foreign minister of Iran have in

common withthe president' and sec-
retary of state of the United States?
They all want ildialogue.

Mohammed Khatami wants to es-
tablish a ."thoughtful" dialogue;
Kamal Kharrazi, one that at is "con-
structive. "Bill Clinton wants it to be
"honest"; Madeleine Albright, to be
"direct.'~ And the European Union has
now agreed toa dialogue that is
"open" rather than "critical." ..

But A. N. S.. Khamooshi, head of
Iran's state-supported Chamber of
Commerce, told me when I began my
visit: "Forget dialogue. Let's do busi-
ness." To an American businessman,
that sounded very promising.

The problem has.been that when I try
to discuss .specifics, I hear the same
mantra from almost every Iranian I meet
~ top government officials, opposition
leaders, professionals,' economists,
journalists, conservatives and moder-
ates, including those who spent time in
the.shah's and the ayatollahs' prisons.

It goes like this: Just as President
Khatamiexpressed regret over the
seizure of American hostages in 1979,
President Clinton must apologize' for
the part the United Sta~s played in
overthrowing the Mossadegh regime in
1953 and bringing back the shah.

Surprising as it may seem in a coun-
try where half the male population is
too young to shave, the coup that took.
place almost half a century ago is a fresh
memory, and ~..national obsession.

Iranians feel like a woman deceived.
The United States had been a hero since
the beginnmg of the century for its anti-
coloniàliststance, and a savior im-
mediately after World War II for hel~
ing get the Russians out of Iran. But m
1951 Mohammed Mossadegh, an anti-
Communist nationalist, became prime
minister and nationalized the Anglo-
Iranian Oil Company. . .

At the urging of political mullahs
and British intelligence, the CIA
served as paymaster to help overthrow
Mossadegh and reinstall the shah. The
line from that event in 1953 to the'
taking of thé U.S. hostages in 1979 runs
straight and true in the minds of prac-
tically every Iranian I speak to ..

Americ/UlS seem equally stuck in
time. The fact is that the Islamic "rev-
olution for export" died on June 3,
1989, and is buried along with Ayatol-
lah Ruhollah Khomeini. Today Iran
hasa president who speaks openly for
the rule of law, a civil society based on
the constitution, and individual rights
for allIranians.

. He was elected by 70 percent of the
electorate, 90 percent of whom voted
last May. He IS resisted by Ayatollah
Sayed Ali Khamenei, Iran's supreme
leader. Buttheir "good mullah, bad
mullah" partnership seems to be work-
iilg .. It is time that the United States

Toward Normal Links Between Iran and
America
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Visite mercredi du général américain Wesley Clark en Turquie

Mar 31 Mar 98 - 16h05 GMT
ANKARA, 31 mars (AFP) - Le commandant en chef des forces américaines en Europe, le général Wesley Clark, doit effectuer

mercredi à Ankara une visite de quelques heures portant sur la coopération militaire turco-américaine, a annoncé mardi le service de
presse de l'ambassade américaine.

La visite du général Clark s'inscrit dans le cadre du dialogue poursuivi entre responsables militaires de haut niveau des deux
pays, selon cette source.

Le secrétaire américain à la Défense William Cohen se rendra à Ankara les 17 et 18 avril pour des rencontres axées également
sur la coopération militaire.

Les Etats-Unis sont traditionnellement le plus gros fournisseur d'armes de la Turquie, qui entend dépenser 150 milliards de
dollars sur les trente prochaines années pour la modernisation de son armée, la seconde par le nombre dans l'OTAN après celle des
Etats-Unis.

La Turquie projette de construire un millier de chars et 145 hélicoptères d'assaut avec des partenaires étrangers pour un mon-
tant total de 3,5 milliards de dollars.

Série de prises d'otages dans les prisons turques
Mar 31 Mar 98 - 16h28 GMT
ANKARA, 31 mars (AFP) - Au moins 37 personnes étaient retenues en otages mardi par des détenus d'extrême gauche dans

quatre prisons turques, à Istanbul, Ankara, Bursa (ouest) et Bergama (ouest), selon des sources judiciaires.
Onze personnes, dix gardiens et le directeur adjoint de l'établissement, étaient retenues en otages dans la prison de haute

sécurité d'Umraniye, dans la partie asiatique d'Istanbul.
Onze gardiens étaient également retenus en otages à la prison de Bursa.
D'autres détenus d'extrême gauche des prisons de Bergame, près de la cité antique de Pergame, et d'Ankara retenaient

respectivement douze et trois gardiens en otages pour protester contre le transfert de 12 autres détenus d'une prison de Buca,
près d'Izmir (ouest), vers d'autres établissements pénitentiaires, selon ces sources.

Les preneurs d'otages sont membres du Parti et Front révolutionnaires de Libération populaire (DHKP-C), prônant la gué-
rilla urbaine, et de l'Armée de Libération des Ouvriers et Paysans de Turquie (Tikko), deux groupes d'extrême gauche clandestins.

D'importantes mesures de sécurité ont été prises aux alentours de ces trois prisons et des pourparlers visant à obtenir la
libération des otages étaient en cours.

Une cinquantaine d'autres détenus membres du DHKP-C d'une prison de Canakkale (ouest) avaient refusé mardi matin
d'être recensés, en signe de solidarité avec leurs camarades des prisons d'Ankara et d'Umraniye.

Des détenus appartenant à la même organisation refusent, par ailleurs, depuis lundi soir d'être recensés par leurs gardiens
dans la prison de Buca, et ont blessé légèrement plusieurs d'entre eux lors d'incidents.

La prison d'Umraniye avait été le théâtre d'incidents meurtriers entre gardiens et détenus d'extrême gauche, notamment
en 1996.

En janvier, plus d'une centaine de détenus kurdes et d'extrême gauche avaient observé une grève de la faim par rotation
pendant 55 jours dans plusieurs prisons de Turquie pour protester notamment contre les conditions de détention.

Les grévistes de la faim appartenaient majoritairement au Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), en rébel-
lion armée contre Ankara, ainsi qu'à des organisations d'extrême gauche.

En juillet 1996, 12 détenus, membres d'organisations clandestines d'extrême gauche, avaient trouvé la mort à l'issue d'une
grève de la faim totale qui avait duré 69 jours.

A.F.P. - A~emeflanle Pre\\e-A.F.P. - A~emeflanœ Prelle-A.F.P. - A~enlefranŒPle\\e-A.F.P. - A~emefronŒPle\\e-A.F.P. - A~e'l[ef,O,"[ePr:J\e-A.F.P. - A;:~[e frù~(e Pre\\e-
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Could' situation on Iraqi oil exports turn against
Turkey?

• Deputy Undersecretary Aykut Cetirge opens discussion on whether a period of reconciliation is about
to emerge with longtime foe and neighbor Syria

• Both Turkey and Iraq desire full lifting of economic sanctions, but Ankara underlines that this can
only occur 'after Iraq has complied with UN resolutions'

ELIF SEMIHA KUFLU

Frankfurt - Turkish Daily News

Now that it seems almost certain that most of Iraq's oil exports will be transported via Turkey, diplomatic
observers are warning that Turkey's share in the trade may decrease slightly.

Turkey, a favored route for transferring Iraqi oil to world markets, also supplies Iraq with the food and
medicines that countryhungers for. Turkey, which suffered greatly from the economic impact of the U;N.
sanctions imposed on Iraq after the Gulf War in 1991,is expected to transport up to 70 percent of Iraq's oil,
with the remaining percentage transferred via Gulf countries. But now, an Iraqi official told the Turkish
Daily News (TDN) on Monday, Syria also wants to handle a portion of the recently increased Iraqi oil
exports. According to this same Iraqi official, who asked not to be named, "Syria, which dosed its pipeline to
Iraq a few years ago, now says it is ready to reopen it and export some of the increased oil output, like
Turkey." .

On the diplomatic front, a recent visit to Damascus by Foreign Ministry Deputy Undersecretary Aykut
Cetirge prompted a discussion on whether or not'a period of reconciliation is about to emerge with
longtime foe and neighbor Syria. Turkey and Syria are at odds over water-related disputes and Damascus'
support of the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK).None of the outstanding disputes seem near
resolution.

. .
In evaluating the recent U.S.-Iraqi crisis, the Iraqi official commented, "The worst thing about it was that it
only served to strengthen [Iraqi President] Saddam Hussein." Another diplomatic observer told the TDN,
"The people in northern Iraq, perhaps ironically, have a better chance of getting food from the food-far-oil
deal, but that is not a sure thing for the rest of the country.'~
Under a U.N. resolution passed after the latest U.N.-Iraqi standoff, Iraq's oil exports have increased by more
tha~ $5 ~~lliona year, strictly for use within the oil-far-food deal. Turkey, during a recent visit by high-level
IraqI offiCiaIsto Ankara, took advantage of the opportunity to lobby for all the Iraqi oil it can get, as well as
improved import conditions,

~eanwhile, diplomatic observers point out that smuggling, including that of diesel oil through Turkey, has
Increased. These observers warn that the countries with influence in the region, who are aware of this illicit
trade and so far have not taken measures against it, might stop turning a blind eye to the issue soon.

Both Turkey's and its southern neighbor's economies took a nose-dive caused in part by the halt in
cross-border trade following the Gulf War, when Turkey chose .to support the United States and the rest of
the allied forces and opened its territory to air strikes on Iraq prompted by Saddam's invasion of Kuwait.

Both Turkey and Iraq desire a full lifting of the economic sanctions, but Ankara continues to underline that
this can only occur "after Iraq has fully complied with all U.N. resolutions."

1 April 1998,Copyright @ Turkish DailyNews
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sure to bargain on realistic tenns. Ten-
sions between America and Europe
:over energy investments in Iran would
be defused, and more economical
pipeline routes would be feasible for
oil and gas from newly developed
fields in the Caspian basin.

With an end to American pressure,
Iran could obtain cheaper capital to
develo~ its energy resources and the
rest of Its economy. It could also draw
greater profit from its geographic lo-
cation as the most direct route for oil
and gas pipelines from the Caspian to
Turkey, Europe and beyond. Better

. relations with Washington would
leave Iran less isolated and vulnerable
to Iraq, and better able to exercise its
influence as a regional power.

Obstacles remain, but mending re-
lations between America and Iran is
worth some work and some risk for Mr.
Khàtarni and Mr. Clinton.

- THE NEW YORK TIMES.

they required a fair degree of courage
by both leaders. Mr. Clinton still faces
strong opposition in Congress to im-
proved relations and knows that a mis-
step with Tehran could hand Repub-
licans a foreign policy issue in this
year's congressionalelectioos. Presi-
dent Khatami, for his part, must contend
with the conservative clerics who still
hold supreme authority in Iran and lUe
wary ofhis leadership in general and his
opening to Washington in particular.
Even now he is restrained from opening
direct ta1ks with the White House.

The benefits ofbetter relations could
be significant for both countries. For
America, the military containment and
economic isolation of Iraq would be
gready simplified. Mideast peace
talks, if they can be revived, would
unfold in a less hostile regional en-
vironment, and Syria would feel pres-

America and Iran
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The Trouble to Remove in Iraq Is Sf!ddam;
WASHINGTON - The ~ m- ByThomasL.Friedman Uwmself ~

' spectors entered the room mane n~
of Saddam Hussein' s "palaces." What It is almost funny, ibis charade, but
was in this room, wbat was its func- not hu~ely. ~
tion'! the inspectors asked the Iraqi The mspectors had eliminated much aggression that brought the Gulf War,
monitors crowding around them. of Saddam' s chemical, biological and never deigned to conceal his plans to

"Office of the special security or- nuclear weaponry and were close to the dominate the Middle East. ~
ganization," was the answer. Then rest. they were looking mosdy for But .~~'s srow.ing pqwer at the =
how come there is nota piece ofpaper, documents.- d~uments that could United Nations has focused some U.S. ~
a document. of any kind to be found ~eal. Iraqi testing of chemical and minds on the reality that America faces :z;
here'! The Iraqis just did not know. blologlc~ ~eapons on live humans, - not inspection, not .sanctions, but Q

Thepa1aceslUegreatcompoundsthat lead to mIssmg warheads, disclose or- Saddam. In an article for the Los ~
include offices and warehoQses of Sad- ~ers for chemicals that make the chem- Angeles ~ Syndicate, Henry Kis- :<
dam' s military, wèapon-production and ~cals~t make people dead. So foiling singer put it entirely straight and clear: ~
security organizations. As part of a deal ms~on b~ sanitizing sites and at- "After all that has passed between ~
with UN Secretary-General Kofi An- ~hing non-mspectors to the inspec- Saddam Hussein and the U.S., no deal
nan last month, Saddam gave inspectors bon team were important to Saddam. is conceivable no matter what Saddam
permission to enter the compounds Sometimes inspec~rs tried to save does regarding inspection. The depth
barred to them for seven years. Nobody face for the United Nations by saying, of this feeling must be understood by
was crude enough to say that under the my, how cooperative the Iraqis had be- f~ign leaders pressing for accommo-
cease-fire ~en~ he signed with the come. ~e truth is ~t after a few days dabon ... If we cannot negotiate with
Gulf War coalibon m 1991 be had no the iraqiS started whittling down even S~ we must try to weaken or, if
right to keep them out for a day. the Annan-Saddam tenns. They began poSSible, to overthrow him. The out-

N~w, in return for his act of grace and skipping appointments, losing keys to come of any crisis with Saddam must
pendmg contracts, he knows that Rus- locked doors, protesting against taking be viewed in terms of its impact on
sia, France, China and the Muslim coun- this picture or that, pushing surveillance that objective. "
tries will push hard to lift the sanctions so tight that it risks accidents. Tile New York Times.
that bave blocked bis military growth.' The inspectors are the system's only

I wonder how diplomats kept a remaining protection. They will not
straight face during the closed UN Se- give Saddam the clearance he needs to
curity Council meetings, when they get sanctions lifted wiless he suddenly
approved the deal that Saddam had decides he does not want weapons of
worked out with Mr. Annan. It bears mass -.destruction after all. But he has
~e ~ of destructi.on of the entire powerful friends at the United Nations,
mspecbon system, which uncovered so and the United States so far has been no
much o~ Saddam's weaponry of mass pillar of constancy against Saddam.
des~cbon - but not all. Once again, Saddam, with the help

FIfSt, Saddam gets away penalty- of UN allies like China, Russia and
free for !taving tieduP. the inspection France, has come out way ahead. As in
sys~ s~ce last f~. Blgge~: 'The sys- every self-made crisis since the end of
tem ISr~~sed to his taste, With ~ small the Gulf War, he has gained prestige by
army of dipl~ts attached to 1ßSpect suckering the United States.
the profess~onal mspectors. This time Saddarn & Co. made the

And, the kicker: ~en inspectors world concentrate on his campaign
fmally.entered suspect Sites, he had had against the sanctions instead of on the
more bIne than he needed to move out core issue: that Saddarn was and al-
suspicious documents and materials, as ways will be a danger to world ~.
he did in that "security" office. He has never forsworn the kind of

The United States and Iran lUe en-
gaged in the delicate business of trying
to rPnAir a bfoken relationship. Rccœ-
~öß will not be easy, and mar prove
impossible if Iran does not end Its sup-
portof temlrism and itseffort to develop
nuclear weapons. But the initial signs
lUepromising and should be pursued.

Iran's lieW president,. MOhammed
Khatami, and President Bill Clinton
have ~ altered the tone of re-
lations by speaking respectfully of one
another's country and cul~. Iran has
shifted policy by accepting the idea of
Israeli-Palestinian peace tlÛkS, curbing
Iraqi oil smuggling and inviting cul-
tural exchanges with America. After
Iran warnùy greeted an American wres-.
ding team in February, Mr. Clinton
acknowledged the gesture by receiving
the wresders at the White House.

These may seem modest steos. but
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L'Iran et l'Arabie Saoudite à l'heure du dégel

COURRIER INTERNATIONAL N° 387

effectuée dans la capitale
saoudienne par Hachemi Rat-
sandjani, l'ex-président iranien.
Ce voyage s'inscrivait dans la
logique diplomatique du pré-
sident Mohammad Khatami,
lequel veut désormais ouvrir
son pays au memde, et no-
tamment aux pays du Golfe.

Au lendemain de cette vi-
,site, les ministres des Affaires
étrangères du Conseil des
paysdu Golfe se sont réunis
en Arabie Saoudite pour dis-
cuter, entre autres, de la nou-
velle diplomatie iranienne.
Avant de quitter Riyad, Raf-
sandjani avait d'ailleurs ren-
contré les autorités des Emi-'
rats arabes unis, avec les-
quelles il a évoqué le conflit
portant sur les îles d'Abou
Moussa, de la petite et de la
grande Tomb [i1es du Golfe

"~

vemement saoudien avait dé-
cidé de s'opposer fermement
aux manifestants, allant jus-
qu'à ouvrir le feu contre eux.
Le bilan avait été de
400 morts, parmi lesquels
beaucoup d'Iraniens.En signe
de protestation, Téhéran avait
alors décidé d'interdire
aux Iraniens de se rendre
àLaMecque.

Après la mort de Kho-
meyni, la longue période du
mandat présidentiel de Raf-
sandjani fut marquée par la
tension entre Téhéran et
Riyad. ~Iran menait urie pro-

, pagande incessante contre le
royaume wahhabite, consi-
déré comme très proche des
Etats-Unis. Même si, aujour-
d'hui, le président Khatami
affirme sa volonté de chan-
gement, on ne peut vraiment
affirmer que la visite de Raf-
sandjani ait réussi à faire fran-
chir un pas décisif aux rela-
,tions entre les deux pays.

Pendant que Rafsandjani
se trouvait encore à Riyad, le
président Khatami a pourtant
très clairement assuré que le
pèlerinage de cette année
aura lieu sans aucun incident.
Quant à Ali Khamenei, le Gui-
de de la révolution, il n'a pas
précisé ses intentions lors de
la prière du vendredi 6 mars.
Mais, au cours' de sa ren-
contre avec les organisateurs '
iraniens du pèlerinage à
La Mecque, il a insisté sur le
respect de l' "éthique isla-
mique~ Les autorités de
Riyad ont paru se satisfaire
de ces assurances, garanties
par les deux hommes forts de '
la République islamique.

of last resort when two alliance mem-
bers depart reason.

The Europeans, however, should
not be let off. the hook. Greece and
Turkeyare not Middle East, they are
Europe, Western Europe. This is not
1!)45, it is 1998. Europeans should
have been able to compose a single
political intelIigence to deal with the,
Greek-Turkish question. At the least,
the European Union could have
handled its accession affairs in a man-
ner that, if it eJid not ease national,

, grievances, would not have aggrav.ated
them. Now the United States ,is left to
help, if it can, bring Greeks and Turks
back to the starting line.

- THE WASH~NGTON POST.

~' __ M. __ .~_~ __ •• _

que les deux pays se dispu-
tent]. Le président du Conseil
des pays du Golfe a rappelé
que ce contentieux - qui date
de l'époque du chah - re-
présente un obstacle majeur
pour la politique iranienne
d'amélioration de ses relations
avec les payS du Golfe.

En ce qui co~e Riyad,
la volonté d'ouverture de l'Iran
se mesurera trés précisément
lors du prochain pèlerinage à
La Mecque [qui culmine cet-
te année le 6 avril]. En effet,
depuis ,le début des an-
nées 80, à l'initiative de l'aya-
tollah Khomeyni, des màni-

, festations antiaméricaines et
anti-israéliennes étaient or-
ganisées chaque année dans
la Villesainte, animées par des
activistes entraînéset envoyés
par Téhéran. En 1987, le gou-

.;;:.-.' ,o.

DU 2 AU 8 AVRIL 1998

rival, Turkey. nlat IOvited Greece to
play the gatekeeper. Germany, in-
spired in part by its domestic argument
over Turkish guest workers, took up a
.similar role. As a result, the Turks were
insultingly denied a place in the queue
of would-be EU new members. Others.
including Cyprus and the new Central
European democracies, went right into
the line. The Turks countered excess-
ively by suspending talks between the
Greek government of divided Cyprus
and the enclave that Ankara contrö)'sii{
the north, by threats to annex the en-

, clave, and by military gestures. Greek
Cypriots imprudently ordered anti-air-

,craft missiles from Russia.
A year ago it was possible to wonder

why the United States should get into
this particular European mess. The an-
swer - the right answer - was and is
that the American leadership role in
NATO make~_Wa.sh.ngt9n th_erescuer-

bani, souligne
que "le dia-
logue avec
Bagdad s'est
rarement inter-
rompu depuis
1991 n, malgré
la répression
féroce dont les
Kurdes ont
fait l'objet
après la guer-
re du Golfe. '

KAYHAN
Lo.....

Extrêmement tendues de-
puis le début de la révo-

lution islamique, les relations
politiques entre Téhéran et'
Riyad ont pris une nouvelle
tournure avec la visite de dix
jours [du 27 fé~r au 6 mars]

Depuis vingt aIlS,
la République islamique
n'a cessé de marquer
son hostilité à la
monarchie saoudienne,
allant jusqu'à organiser
des manifestations
violentes à La Mecque
lors du Pèlerinage
annuel. Son nouveau
président, Mohammad
Khataml, joue la carte
du rapprochement.

,.. KURDISTAN ___

Hors de l'Irak, point
de salut

"Nous sommes réalistes. Nous savons'
,que la solution à notre problème pas-
se par une confédération dans le cadre
de l'Irak~avoue le leader kurde Mas-
soud Baraiani dans une longue inter-
view publiée par l'hebdomadaire AI.
Wasat. Le chef du Parti démocratique
du Kurdistan, allié au régime irakien
dans sa guerre fratricide contre l'Union
patriotique du Kurdistan de Jalal Tala-

The Cyprus Mess
. .The bids by Cyprus and Turkey to'
Jom the European Union were once
thought to provide incentives for. an
easing of tensions between Greece and
Turkey and between Greek Cypriots
and Turkish Cypriots, too. A general
settling down of an agitated comer of
Europe seemed the potential diplomat-
ic prize. But that was before the Euro-
pean Union fumbled, the opportunity
away. NQw there is fresh talk of war,
and it's Americandiplomacy to the
rescue, again.
. It was awkward enough when the
European Union took in Greece b,utnot
its strategically more powerfully but
economically and polit~ally less ready
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The Battle for Secularism
Moves to a Turkish Court
Mayor of Istanbul Faces Charges of Subversion
---B-y--=S-te-p":"'he-n--=K::'inze--r--- In his defense, Mr. Erdogan said the

words he spoke were from a poem and
New YorA: rUMS S~rvic~ were aimed at "no person or target."

ISTANBUL - Defendants who face After his testimony he flew back to Istan-
state Secmity Courts in Turkey tend to bul and his job of running a metropolis
be suspected guerrillas, Kurdish nation- that is home to 9 million people.
alists or the odd journalist or editor who Mr. Erdogan declined to discuss the
violates unwritten rules about what may case against him. He agreed, however, to
and may not be said in public. reflect on the secularist crusade that

Few defendants amve at the local threatens to put him behind bars.
airport on a chartered jet accompanied "It doesn't seem that democratic
by a phalanx of lawyers and have a principles are being applied," Mr. Er-
chauffeur waiting to take them to court. dogan said. "In a democracy, only the
That happened recently, however, when people can put you in power and only the
Mayor kêcep Tayyip Erdogan of Istan- people should be able to remove you.
bol flew to Diyarbakir, in the southeast, Democratization should go hand in hand
to answer charges of subversion. with civilization. That is a sign of de-

Mr. Erdogan is the most prominent of velopment and progress. Otherwise you
more than 200 mayors and other of- enter a period ofstagnation."
ficials, elected and appointed, who are Although the case against Mr. Erdogan
targets of an anny-backed campaign has been brought in a security court. many
against Islamic fundamentalism. Be- other mayors are threatened by the In-
,cause he is a national figure and hero to terior Ministry, which has power to re-
millions of Islamic-oriented voters, his move those it considers subversive.
case has focused attention on politicians The ministry has used that power sev-
who are feeling the generals' wrath. eral times in recent days. One victim was

Themayor,43,isbeingprosecutedfor Mehmet Sekme~, mayor of the Kartal
a speech he gave near Diyarbakir last district in Ankara. The decree ordering
year in which he said: "The mosques are his removal said he had placed "ad-
our barracks, the domes are our helmets, vocates of the reactionary movement,"
the minarets are our bayonets, and the meaning fundamentalists, 6n the public
faithful are our anny. " payroll. It also said he had allowed re-

Prosecutors assert tJW. by making ligious groups to use city facilities and
such a statement. be was praising fun- favored advocates of political Islam
damentalisrn and violating a law that when awarding contracts.
bans "provoking enmity and hatred At least six other mayors have been
among the people." If convicted, be removed in recent weeks. Among those
faces loss of his offICeand a prison term still under investigation are Melib Gok-
of up to three years. cek, mayor of Anlcarl!-, and Ali Nabi

I

Kocak, mayor of a district in Istanbul.
Mr. Kocak is charged With feigning ill-
ness in ordh to avoid attending cer-
emonies honoring Mustafa KeQ1al /\ta-
turk, founder of the Turkish lteptlblic
and the pre-eminent symbol of Tûmsh
secularism.

All these mayors, like Mr. Erdogan,
belong to the Islamic-oriented Virtue
Party. This is the successor to the Wel-
fare Party, which was banned in January
on the ground that it was trying to sub-
vert the secular order.

Although mayors from all major
parties are under investigation, the
largest group is from the Virtue Party.
Many of the investigations began after a
meeting of the military-dominated Na-
tional Security Council last month
where generals gave Prime Minister
Mesut YiImaz a list of officials they
consider untrustworthy.

Prosecutors are also reviewing tapes
of radio and television broadcasts, es-
pecially by stations considered pro-Is-
lamic. They say they will close thoSe that
"motivate the masses to change the
democratic legal order."

But secularists insist they must act to
save the country from militants who are
posing as simple believers.

"There is a conscious effort on the
part of ultra-religious groups to infiitrate
people into these high positions," said
Sunna Kili, a political science professor
at Bosporus University in Istanbul who
maintains close ties to the military.

"They want to have a voice in con-
trolling the government, and the military
is the only institution which can be suc-
cessful against them," he said. "The
question is how democratic tb.is all .is,
especially when you are dealmg With
elected officials. You cannot challenge
someone for expressing his views after
he is elected. But if he is violating the
principles on which our constitution is
based, that is another matter."

'This is a national
issue which is part
of the battle
between the right
and the left.'

Detention of Mayor
SeelDs to Highlight
Iran Political Split

R~utt!rs
DlJ.BAI - The detention of Mayor Gholam-Hossein Kar-

baschl of Tehran on graft charges has brought into the open a
struggle between moderates and conservativ.es brewing in Iran
since the election of President Mohammed Khatami, ac-
cordin~ to analysts.

Iraman analysts as well as some of the media said Monday
that Mr. Karbaschi's detention on Saturday went beyond the
legaJ issues and highlighted a national ,dispute among the
fachons.

"This' is not a minor investigation into a city mayor,"
Jahangeer Behrouz, a Tehran-based political analyst, said by
telephone. "This is a national issue which is part of the battle
between the right and the left in Iran's government.

"The conservatives sent a message through the judiciary.

The message is that we have power, too."
The judiciary denies the charges, pointing to the conviction

of several of Mr. Karbasclù' s top aides on graft charges since
last year. The moderates have questioned the legality of some
of those convictions by referring to charges of torture and
mistreatment raised bythe convicted officials.

Mr. Karbaschi, a close ally ofMr. Khatami's, was detained
following a court appearance on graft ,and mismanagement
charges. The court ordered the mayor to be held without bail
for up to one month pending further investigation.

Newspapers said Monday that his case would go to trial in
about three weeks.

Supporters of the mayor
say he ~as targeted by the
conservative-led judiciary
because of his open backing
of Mr. Khatami in elections
last May, when the moderate
Shiite cleric soundly defeated
conservative opponents.

"The right-wing forces
have expended a lot of energy
on bringing Karbaschi down since the election," said Amid
Naeini, editor of Payam-e-Emrouz, a moderate monthly
magazine.

"Karbaschi's detention is aimed at imposing pressure on
the government of President Mohammed Khatami and weak-
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ening his governi'nent," Fliezen Hashemi, a pro-Khatarrii
member ofParliament who is the daughter of former President
Hashemi Rafsanjani, told the daily Iran News. .

ConServative members ofParliament defended the decision
on Monday, saying that the mayor should not be above the
law. "If Karbaschi is guilty and the case has bèen proven, then
he should be dealt with and punished free from any factional
and political pressure," Hossein Ali Qassernzadeh told Iran

.News ..
The analysts saiô the issue posed a major test for Mr.

Khatarni, a moderate who has adopted a nonconfrontational
policy toward his conservative opponents, who still wield
muchpower.

"If this situationis not resolved, we could see a full-blown
political crisis," Mr. Naeini said. .

Iran's cabinet çondemned the decision, saying Mr. Kar-
baschi would continue to work from his jail cell.
• U.S. Hopes Iran Will Not 'Misinterpret' Detention

The Clinton administration said Sunday night it hoped that
Iran didnot misinterpret the detention of Iranian wrestlers by

the immigrationauthorities when the athletes entered the
United ~tates this week to,take part in a tournament, The New
York. Tunesreported from Washington. .

The ~roup, the frrst Iraniah'~rts t~ani to vi~ the United
, States smce the fall of the shah m 1979, was detained for two

hours, photographed and fingerprinted as it entered the coun-
try at O'Hare International Airport in Chicago. They were on
their way,to take part in the World Cup of Freestyle Wrestling
at Oklahoma State University .

"We certainly hope that ,this procedure is not misin-
te~eted as a sign of diminished interest,in promoting such
exchanges because it is not/' an administration official, who
insisted on not being identified, said.

James Foley, deputy spokesman for the State Department,
said Sunday night that federallaw required such procedures'
for "nonimmigrant" visitors, mainly tourists who are not
government officials, from Iran, Iraq, Libya and Sudan. Mr.
Foley said he hoped the delay and the procedures would not
disrupt the tentative steps that the United States and Iran have
been taking to warm r~lations.

Un modeste prêcheur devient la vedette
de l'''islam modéré"

Vud'un bon œil par les Américains,
Fethullah Hodja s'est hissé
à la tête d'un empire de presse.
Sa communauté possède 500écoles
en Turquie et en Asie centrale.

CUMHURIYET
I.......

J'admire les disciples de Fethullah Hodja.
Toutes les voies qui mènent au pouvoir sont
bonnes pour leur communauté. Quelle magni-
fique capacité d'adaptation, quelle flexibilité 1
"Ne sois pas comme tu parais, ne parais pas
comme tu es.....

Os ont leur chaine de télévision, leurs quo-
tidiens, leurs magazines, leur agence de
presse. En somme, un groupe de médias com-
plet, prêt à exécuter toutes sortes de "tâches".
Mais ce n'est pas tout 1 Sur les autres chaines
de télévision et les autres journaux, d'anciens
gauchistes reconvertis crient à tue-tête pour
promouvoir la communauté de Son' Excel-
lence Fethullah. S'ils obtiennent l'honneur de
l'avoir sur leur plateau, ils se tortillent devant
lui au point de se rendre totalement ridicules.
Qu'importe, ils savent que chaque chose a son '
prix. Fethullah Hodja, ce modeste prêcheur à
la retraite sans même un tapis de prière, est
aujourd'hui à la tête d'un vaste empire éva-
lu~ à des centaines de millions de dollars.

Ceux qui ont une bonne mémoire se sou-
viennent du célèbre politologue américain
Samuel Huntington, venu en Thrquie l'an der-
nier pour une série de conférences. Parmi les
bêtises qu'il avait prononcées à cette occa-
sion, certaines m'étaient déjà très familières.
"Si la 1IJrquie abandonnait un peu son obses-
sion de devenir un pays occidental, elle consti-
tuerait un grand modèle pour l'islam, expli-
quait-il. La démocratie n'a pas nécessairement
besoin d'unfondement laïc. Islam et démocra-
tie devront être compatibles ...

Ces vues étaient incroyablement similaires
à celles exprimées par le célèbre chef
d'agence de la CIA en Turquie, Paul Henze.
Elles vont en outre dans le sens de cet "islam
modéré" que nous prônent l'administration
et les journaux américains les plus influents.
Quelle coïncidence I...

Voilà comment les choses ont évolué, dans
l'ordre chronologique. La communauté de
Fethullah Hodja a commencé par les écoles ..
Eli peu de temps, plus de 300 d'entre elles ont
émergé dans les Républiques turques d'Asie
centrale, en Turquie et dans certains autres
pays qui semblent sans rapport les uns avec
les.autres. Aux naïfs (comme moi) qui deman-
daient d'où venait l'argent on a répondu que
cela avait été rendu possible par le "travail
collectif des croyants. Puis on a commencé à
raconter à l'opinion les "miracles" du prêcheur
retraité. Les prêches de Fethullah Hodja, pleu-
rant d'émotion. ont inondé les écrans de télé-

vision. Uan dernier, lors de la crise du 28 mars
[mise en garde des militaires contre le dan-
ger intégriste]. Fethullah Hodja est brusque-
ment tombé malade et il est parti aux Etats-
Unis. Quand le calme est revenu, il est rentré

, au pays. Il a alors commencé à distribuer des
"prix de la tolérance" à tous ceux qui pou-
vaient lui servir, à commencer par le prési-
dent de la République, sans oublier des édi-
torialistes de journaux ou des personnalités
scientifiques. Ensuite, FethullEi.hest allé s'en-
tretenir avec le pape. Ses flatteurs ont aussi-
tôt procédé à un tapage sans précédent :
"L'homme qui réconcilie les religions", "Le
maître de la tolérance et du compromis" ...
Dans ce vacarme, personne n'a entendu des
questions du genre: mais qui est cet homme?
Est-ce que tout le monde peut s'entretenir
avec le pape ou bien dispose-t-il d'un statut
diplomatique discrètement accordé?

Le dernier numéro des gens de Fethullah
est un projet secret pour donner une image
laïque, moderne et kémaliste à leur groupe
de presse. Ne vous étonnez pas : bien des
choses ont changé. Nous sommes désormais
face à des islamistes modérés.

0.1.1I1e11
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le chef du PKK propose un cessez-le-feu à l'armée, selon la presse

Mar 07 Avr 98 - 08h48 GMT

ANKARA, 7 avr (AFP) - Le chef du parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes
Kurdes de Turquie) Abdullah Ocalan a proposé un cessez-le-feu à l'armée turque, a rapporté
mardi le journal Milliyet.

Dans une lettre envoyée à l'état-major général des armées turques, Abdullah Ocalan, alias Apo,
affirme ne pas vouloir diviser la Turquie et estime que l'armée turque semble être "plus
démocrate que la classe politique turque", selon le journal.

"Nous sommes prêts à décréter un cessez-le-feu pour ouvrir la voie d'un dialogue (avec la
Turquie) et trouver une solution à la question nationale kurde", a écrit M. Ocalan, selon la
même source.

Le chef du PKK avait, par le passé, déclaré au moins à deux reprises un cessez-le-feu pour
plusieurs mois, en mars 1993 et décembre 1995.

Ces trêves unilatérales n'avaient pas été reconnues par les forces de l'ordre turques qui avaient
poursuivi leurs opérations quotidiennes pour traquer les maquisards kurdes dans le sud-est.

"Apo", qui réside généralement à Damas ou dans la Bekaa libanaise sous contrôle syrien, selon
les autorités turques, affirme que le PKK représente les 8 à 12 millions de Kurdes de Turquie,
sur une population totale de 62,5 millions de personnes.

L'Etat turc réfute cette représentativité et refuse tout dialogue avec le PKK, qu'il qualifie
"d'organisation terroriste et séparatiste".

Le PKK mène une rébellion armée contre Ankara depuis 1984 pour créer un Etat kurde
indépendant dans le sud-est anatolien situé à la frontière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran. Les
violences liées à cette rébellion ont fait près de 29.000 morts, selon un dernier bilan.

la Turquie menacée d'une crise financière et d'une inflation galopante

PARIS, 8 avr (AFP) - La Turquie va connaître une décélération de sa forte croissance à 5,5% en
1998 et 5% en 1999 après 6,3% en 1997, avec un déficit budgétaire toujours aussi élevé et une
inflation extrêmement rapide, selon l'OCDE.

Malgré un gel des tarifs dans le secteur public et une politique monétaire restrictive, l'inflation
(qui avait atteint 80,5% l'an dernier) ne reviendra qu'à 75% en 1998 puis 65% en 1999, chiffres
peu rassurants pour les investisseurs, selon l'OCDE.

"La menace d'une nouvelle crise financière et d'une inflation galopante est toujours présente",
estime l'OCDE.

L'Organisation préconise "une réforme vigoureuse du système public de retraite lourdement
déficitaire, une amélioration de l'administration fiscale, une privatisation rapide et une
restructuration des entreprises économiques d'Etat" pour venir à bout des déficits et de
l'inflation.

L'OCDE note que le déficit de la balance courante a été "étonnamment réduit en 1997" (à -0,9%
du PIB), grâce au tourisme et à la croissance soutenue des exportations, mais se creusera à 1,7%
et 2,2% en 1998 et 1999.
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Toutes ces
photogra-
phiesontété
réunies dans
Kurdistan./n
the Shadow
ofHistDry
(éditions
Random
Housel,par
Susan
Meiselas.
Cette
photographe
deragence
Magnum, qui
asurtout
couvert
l'Amérique
centrale,
s'intéresse
au Kurdistan
depuis1991

84

euple sans Etat, les
Kurdes doivent sans
doute à leurs montagnes
d'avoir pu préserver leur
identité, leur culture et
leur langue. Ils seraient
aujourd'hui environ

12 millions en Turquie, 7 millions en
Iran et 4 millions en Irak. Des commu-
nautés moins importantes sont égale-
ment établies en Syrie et dans l'ex-
URSS.
Les premiers textes qui leur ont été
.consacrés ont été écrits par des histo-
riens arabes et persans. L'Europe, elle,
les découvre au XIXe siècle, à travers
les comptes rendus des premières ex-
péditions scientifiques ou mission-
naires. La plupart des auteurs témoi-
gnent de la fierté d'un peuple qui
souffre de sa dépendance à l'égard du

~
pacha de Bagdad. Ils soulignent égale-
ment l'importance de l'esprit de fa-
mille et du cIano
Les récits de cette époque, antérieurs
aux premières photos, comportent
aussi des descriptions. Le géographe
Elisée Reclus note, par exemple, en
1884, que «les femmes, qui ne se voi-
lent jamais la face, ont en général les
traits d'une régularité sévère, de
grands yeux, Un nez aquilin, des formes
robustes, une longue chevelure nattée
dont le noir s'harmonise avec-la
nuance légèrement bistrée de la peau»
(Le Kurdistan, recueil de textes
choisis et présentés par Chris
Kutschera [éd. Favre]).
Au lendemain de la Première Guerre
mondiale et du démembrement de
l'Empire ottoman, les Alliés envisa-
gent de créer un Kurdistan indépen-

~h\
dant. Le traité de Sèvres, signé le
10 août 1920. préconise 1'« autonomie
locale pour les régions où domine l'élé-
ment kurde ». Mais, après la victoire
de Mustafa Kemal en Turquie, les
Alliés reviennept sur leur décision.
Le traité de Lausanne, signé en 1923,
consacre la domination sur le Kurdis-
tan de la Turquie, de l'Iran, de la
Grande-Bretagne (pour l'Irak)
et de la France (pour la Syrie).
Pendant l'entre-deux-guerres, des ré-
voltes écIatent. surtout en Turquie et au
Kurdistan irakien. Après la Seconde
Guerre mondiale, les Kurdes font briè-
vement l'expérience de l'autonomie
avec la république de Mahabad. procla-
mée en Iran au tout début de l'année
1946, avec l'appui de l'URSS. Mais
l'armée iranienne met fin à cette expé-
rience en décembre de la même année.
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C'est en Irak que va se concentrer,
pendant les vingt années qui suivent,
l'essentiel de l'activisme kurde. Au
début des années 60, Mustafa Barzani
y prend la tête d'un mouvement insur-
rectionnel de grande envergure. En
1970, des négociations sur le statut du
Kurdistan irakien s'ouvrent.avec le
pouvoir central de Bagdad. Mais elles
achoppent sur la délimitation de la
région kurde -les Kurdes veulent la
ville pétrolière de Mossoul, ce que
Bagdad refuse - et, en 1974, le gouver-
nement irakien promulgue unilatérale-
ment sa loi d'autonomie, aussitôt reje-
tée par les mouvements kurdes. La
résistance des Kurdes d'Irak s'effondre
un an plus tard, à la suite des accords
irano-irakiens d'Alger, dans lesquels
les deux pays s'engagent, notamment,
à cesser de soutenir leurs opposants

.... "\ •.. , t ~ -".';".j/ .:.~~.1 '~ . " ~\1Joj: ..
.,~ ~ .. " ~,..... ,. . ~

mutuels. Elle reprendra à partir de pression tant en Irak qu'en Iran. Le
1980, avec la guerre irano-irakienne. 22 mars 1988, l'aviation irakienne
En Iran, la guérilla kurde tente de profi- bombarde à l'arme chimique des vil-
ter de la chute du chah pour prendre le lages du Kurdistan dans la région de
contrôle de la région. Mais le projet de Halabja, faisant 5 ()()()morts et autant
Constitution retenu par Téhéran écarte de blessés. En 1991, à la fin de la
le principe d'une autonomie pour les guerre du Golfe, les Kurdes d'Irak par-
minorités ethniques et l'armée islamique viennent à prendre le contrôle d'une
écrase dans le sang - plus de 18 000 importante partie du Kurdistan. Mais
morts entre 1980 et 1984 -la rébellion. le mouvement de rébellion est suivi
En Turquie, où, devenu « région mili- d'une brutale reconquête par l'armée
taire », le Kurdistan était resté fermé à irakienne, qui jette des centaines de
tout étranger jusqu'en 1965, l'état de milliers de réfugiés sur les routes.
siège est à nouveau instauré en 1978. Les Occidentaux décident alors de
En 1984, le Premier ministre turc de créer au Kurdistan irakien une
l'époque, Turgut Özal, annonce que « zone de sécurité », placée sous leur
son gouvernement a conclu un accord contrôle. Les luttes entre factions
avec l'Irak pour une « action coordon- kurdes n'ont cependant jamais permis
née » contre les rebelles kurdes. d'y mettre en place un véritable
La fin de la guerre irano-irakienne se régime d'autonomie .•
traduit par un durcissement de la ré- DominiqueLagarde
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LE MAIRE DE TEHERAN AlTlSE
LA GUERRE DES FACTIONS

11?<carcérépour «conupti011», Karbaötchi doit être jugé en public.

Le mini6tre de l'Intérieur Abdollah Nouri a dénoncé "l'arreötation arbitraire» de Karba6tchidevant Leömai reödeö

20 ammdi66ement6 de Téhéran etLeperöonneLmunicipaL

L
amise en détention, à

la prison d'Evine de si-
nistre réputation, du
maire de Téhéran, Gho-

larnhossein Karbastchi, est de-
venue l'enjeu d'un bras de fer
sans précédent entre les modé-
rés, proches de l'actuel prési-
dent iranien, Mohammed
Khatami, et les conservateurs,
qui contrôlent largement l'ap- '
pareil judiciaire. Un conflit de
plus en plus criant depuis
l'élection du président 'réfor-
mateur, ,en mai 1997. Pris par
surprise par l'inculpation du
maire, le 4 avril (Libération du
6/4/1998), pour «escroquerie et
mauvaise gestion», les modérés
ont organisé ce week -end leur
contre-attaque, tandis que le
pouvoir judiciaire annonçait
que Karbastchi ferait l'objet
d'un procès public à une date
encore indéterminée, une pre-
mière pour un personnage de
cette importance depuis la ré-
volutionislamiquede 1979.
Prenant la tête des défenseurs
du maire emprisonné, le mi-
nistre de l'Intérieur, Abdollah
Nouri, a réclamé hier un réfé-
rendum sur cette affaire et an-
noncé la création d'un comité
de défense qui présentera au
public le bilan de l'action de
Karbastchi dans sa gestion de la
capitale depuis 1989. Le mi-
nistre s'est d'abord rendu au
domicile du maire pour assurer
son épouse de son «soutien»,
avant de dénoncer son arresta-
tion «arbitraire» dans un dis-
cours prononcé devant les
maires des vingt arrondisse-
ments de la capitale et des
membres du personnel de la
municipalité. <<Avantet après la
révolution, et dans aucun pays,
jamais un membre du Conseil
des ministres n'a été arrêté à l'in-
su des hauts respon-
sables gouvernemen-
,taux», a déclaré le
nûnistre de l'Intérieur,
cité par l'agence offi-
cielle Ima Pour Abdol-
lah Nouri, «il est éton-
nant qu'un responsable

,gouvernemental soit ar-
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rêtépar un juge et déte-
nu comme. un simple
prisonnier de droit com-
mun vêtu de l'uniforme
pénitentiaire». Les par-
ticipants ont demandé la «libé-
ration immédiate» du maire.
Dans un geste sans précédent,
également, une trentaine de
membres de la coalition radi-
caux-modérés, proche du mai-
re, ont demandé une «inter-
vention personnelle» du Guide

(dlest~t
qu'rm

n:sponsab1e
gouvememen-
tslsoltdéœnu

aJDUJJerm
simple

prisonnierde
droitC:OJDJDrm

vitude
l'uniforme

pénitentislre.»
Abdo11ab

Nouri,
mini9trede
l'Intbieur

de la République
islamique, l'ayatol-
lah Ali Khamenei,
pour mettre fin aux
«tentatives» des
conservateurs
d' «affaiblissement
du gouvernement».
«Lapoursuite de cet.- ~
te situation mettratt <

le régime et le pays KarbaötchL
devant une sérieuse

crise», avertissent, dans
leur lettre ouverte, ces
34 personnalités poli-
tiques et gouverne-
mentales proches du

, président Khatami.
Près de 700 maires de
villes et de villages ont
eux aussi demandé au
chef dé l'Etat de «dé-
ployer des efforts parti-
culiers pour enquêter
sur cette affaire et pour
ne pas laisser d'hon-

i1€tesfonctionnaires et des per-
sonnes comme Karbastchi être
sacrifiéspour desproblèmes p~-
litiques partisans». Une ~anl-
festation est prévue demam de-

vant l'université de Téhéran à
l'appel d'organisations estu-
diantines.

La presse modérée
et radicale- notam-
ment les journaux '
Hamchahri (Ci-
toyen), publié par la
municipalité à plus
de 300000 exem-
plaires, Iran et Sa-
lam, organe des ra-
dicaux - consacre
chaque jour des
pages entières favo-

rables au maire de Téhéran. A
l'opposé, le journal intégriste
Jomhouri-Eslami accuse le mi-
nistre de l'Intérieur d' «attiser la
criseen seposant enporte-paro-
le d'une faction politique». Le
journal appelle le ministre a

: agir de manière <plusmûre» ...
Autre illustration de ces ten-
sions, un incident rapporté par
la presse, lors de la prière du
vendredi à Ispahan: le discours '

, de l'ayatollah Taheri, imam de '
la prière, a été perturbé par une
cinquantaine de personnes pré-

, sentées comme membres de
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l'association fondamentaliste
Hezbollah. Les manifestants,
hostiles aux prises de position
de l'ayatollahTaheri favorables
au maire, ont crié «Mort à Kar-
bastchi et mort à Montazéri»
(ancien dauphin désigné de
l'imam Khomeiny, Montazéri
avaitété disgraciéen 1989, peu
avant lamort du fondateur de
laRépublique islamique, et de-
puis vit sous surveillance ren-
furcée à Qom, ndlr).
Devant l'ampleur de la «crise
municipale» et du bras de fer
entre les factions iraniennes,
l'ayatollah Khamenei, numé-
ro un du régime, avait convo-
qué mercredi une réunion ex-
ceptionnelle des plus hauts

1 3

dirigeants du pays,sommés de
trouver une issue à la crise. A
la demande de l'ayatollah Ali
Khamenei,leschefsdespouvoirs
judiciaire,légisIatifet exécutifont
tenu samedi soir un nouveau
meeting consacré essentielle-
ment à «l'examen de l'affaire», à
laquelle a également été in¥ité
l'ancien président Rafsandjani
Cette réunion au sommet s'est
dérouIée,selonlejoumalconser-
vateur Tehmn Times; au bureau
du président du Parlement, Ali
Akbar Nategh-Nouri.: TI ne
semble toutefois pas qu'elle ait
permis de désamorcer une cri-
se qui prend .chaque jour un
peu plus d'ampleur.

(0'après AFP, Reuter)

1 998

Un voile pudique
sur la presse iranienne
Le Parlement iranien, do poser à l'abus de publication

miné par les conserva- de portraits de femmes non
teurs, a adopté hier une loi voiléeset jugées «provocantes»
controversée prévoyant l'in - en couverture de certaines re-
terdiction de publication de vues. Le chef du pouvoir judi-
portraits de femmes non ciaire,l'ayatollahMohammad
voilées dans la presse ira- Yazdi, avait mis en garde au
nienne. Cette proposition de début de l'année contre la pu-
loi, déposée par 90 députés, blication de tout article ou de
sur les 270 que compte le photocontraireauxvaleursisla-
Majlis (Parlement), a étévo- miques.
tée en dépit de la vive protes- Cette interdiction intervient
tation du gouvernement. Le alors que le pays connait de-
ministre de la Culture, Ataol- puis plusieurs mois une cer-
lah Mohadjerani, a affirmé taine détente culturelle sous
que cette loi «n'était pas né- l'impulsion du nouveau mi-
cessaire». nistre de laCulture, considéré
I:adoption de cetteloi,déposée comme un modéré. Cette po-
en février,fait suite à une polé- litique s'était notamment tra-
mique sur la publication de duite par une multiplication
photos de maitresses suppo- .des autorisations pour l'édi-
sées de Clinton dans l'hebdo- tion de revues, particulière-
madaire Falcour (Penseur). La ment de cinéma et de jeunes,
revueavaitété interdite deven- ainsi que par la publication
te.Plusieursmembresactifsde d'un nombre croissant de
la majorité conservatrice de portraits d'actrices occiden-
l'Assemblée ont défendu cette tales tête nue.
loi, en affirmant vouloir s'op- (D'après AFP)

Military captures PKK
commander Sakik

• Yilmaz says that Turkey had previously requested
Sakik's extradition, in contradiction to a statement by
KDP leader Massoud Barzani that Turkey had not done
so

Ankara - Turkish Daily News 1-l April 1998, Copyright @

In an apparent effort to reinforce its armed struggle against the
outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK), Turkey on Monday
announced that its forces had captured the terrorist .
organization's former leading field commander in a surprise raid.

:lilitary o~ficials sai? S~mdin Sakik, who broke away from the PKK last month, was picked up
111, a ~lIrP:lse operatIon m northern Iraq and brought back to the southeastern Turkish t f
Dl~arbaklr. The same officials said Sakik had been under close surveillance by Turkey a~t;rnh~
splIt from the PKK. It was feared that he might be killed by followers of Abdullah Ocal th
PKK leader. Sakik and Ocalan have been at loggerheads for some time. an, e

Pri~e Minister Mesut Yil.maz said the operation was coordinated by the G~neral Staff but
d~med that ~e had beer: mformed ab?ut it beforehand. Yilmaz said he had discussed the raid
with .the Na~lOnal IntellIgence Orgamzation (MIT) but not with the chief of General Staff G
TsmaIlHakkl Karadayi. ' en.
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Other government members declined to comment on Sakik's capture. Detense Mimster Ismet
Sezgin said after leaving Monday's Cabinet meeting that he was briefly informed by the wire
services and later by the military about the capture but avoided commenting on the issue. Also,
Interior Minister Murat Basesgioglu said Sakik's capture was a matter out of his jurisdiction.

Semdin Sakik, a leader of the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) who has been at odds
with PKK leader Abdullah Ocalan, was captured along with ,his brother by a Turkish special
forces unit as they were leaving a house near Dohuk. The special teams flew by helicopter into
the city of Dohuk, some 60 kilometers (36 miles) south of the Turkish border, and caught
Semdin Sakik and his brother, according to military sources. Sakik is currently being
questioned in Diyarbakir and reportedly said in his first testimony that Ocalan's attitude of
encouraging PKK members to fight against other Kurdish groups in northern Iraq has
accelerated the unraveling of the terrorist group.

Sakik was the PKK official responsible for operations against Turkish government forces inside
Turkey. He had reportedly surrendered to the Kurdistan Democratic Party (KDP) last month.
However, recentreports said that he actually was flirting with joining the Vejin group, an
opposition group to the PKK in the area which is believed to.be under the control of the KDP.
Yilmaz told reporters that Turkey had previously requested Sakik's extradition, in
contradiction to a statement by KDP leader Massoud Barzani that Turkey had not done so. He
also said that Sakik would be tried for his actions.

Earlier, sources had claimed that Sakik would remain in KDP custody, adding that Turkey's
choice would be' to keep Sakik in northern Iraq under KDP control as an alternative force
against Ocalan in àn effort to further split the illegal separatist organization.

Sakik's surrender has been called a major blow to the PKK and is expected to divide the
organization into two factions. Sakik's defection from the terrorist group came after PKK leader
Abdullah Ocalan had ordered the execution of 18 terrorists known for being close to Sakik,
reports said.

Meanwhile, Cemil Bayik, another key figure in the PKK, also recently fell out with PKK leader
Ocalan and left the organization. '

Worsening ties between the Abdullah Ocalan and Sakik, which signalled a possible split inside
the organization, had been previously reported by the Turkish Daily News. Sakik has been.
accused in the killing of 33 unarmed soldiers, breaking a PKK-declared cease-fire in 1993 and
sparking an eventual rift with PKK leader Ocalan .
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.Rebel Commander Seized

.By Turks in Northern Iraq
ANKARA - Turkish special forces cap-

tured a senior commander of rebel Kurds in
Turkey in northern Iraq and brought him back
to Turkey, the Anatolian News Agency said'
Monday.

The Turks landed by helicopter in D'hok,
about 50 kilometers south of the Turkish border, .
and captured the commander, Semdin Sakik;
and his brother as they were leaving a house, th~'.
agency said, quoting NTV television.
. Mr. Sa,kik took refuge with an Iraqi Kurdish

group last month, reportedly after falling out
with the leader of the Kurdish Workers Party,.
Abdullah Ocalan. (AP)

Iran Offreial Supports Mayor
TEHRAN - Interior Minister Abdollah Nouri has

called for a referendum to resolve a dispute over the
an:est ,of Tehran's mayor, Gholam-Hossem Karbas-
Chi,and has announced the creation of a center for his
defense, the Iran Daily reported Sunday.

Mr. Karbaschi has been charged by the conser-
vll:ti~e-Iedjudiciary wi~ embezzlement, misappro-
pnation of funds andmIsmanagement.

Mr. Nouri's moves were the latest sign of support
for Mr. Karbaschi, a close ally of President Mo-
hammed Kha~'s. Mr. Karbaschi's arrest April4
has, :b~ought mto the open a clash between con-
servatives and moderates that has been brewing since
Mr. Khatami's election last year. . (Reuters)
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Turquie - Le dialogue ou la guerre, menace le chef du
PKK
TUNCELI (Turquie), 12 avril, Reuters - A l'approche de la saison touristique en Turquie et alors
que des combats ont lieu dans les environs de la station balnéaire d'Antalya, le chef du PKK
menace d'intensifier les opérations de son mouvement kurde s'il n'obtient pas de réponse à.
son appel au cessez-le-feu et au dialogue.

De son côté, le Premier ministre Mesut Yilmaz s'est engagé à assurer la sécurité des zones
touristiques.

"Si aucun signe de solution n'apparaît, la guerre sera intensifiée", a déclaré Abdullah Ocalan,
tard samedi, à la télévision kurde. "Si la guerre a lieu, nous mettrons la pression sur les
centres-villes, les bases militaires et les groupes anti-terroristes."

Le chef du Parti des travailleurs du Kurdistan avait annoncé la semaine dernière avoir écrit à
Mesut Yilmaz et aux généraux pour leur proposer une trêve et l'ouverture d'un dialogue afin
de mettre un terme à 13 ans de conflit qui a fait plus de 27.000 morts.

Ankara a ignoré de précédents appels au dialogue du PKK et refuse de négocier avec cette
organisation qu'elle considère comme un groupe terroriste.

Ocalan, recherché pour "trahison et crime contre l'Etat", assure que son groupe ne réclame pas
un Etat indépendant pour le sud-est de la Turquie, mais une autonomie pour les Kurdes, au
sein des frontières actuelles. .

Les affrontements entre le PKK et l'armée, habituels dans le sud-est du pays, se sont récemment
étendus vers la province méditerranéenne d'Antalya où, selon Mesut Yilmaz, cité par l'agence
anatolienne de presse, les forces de sécurité avaient tué samedi 10 séparatistes kurdes. Un
gendarme a également été blessé lors des combats qui se déroulent à quelque 25 km des plages
d'Antalya. .

Les autorités turques accusent aussi le PKK d'être à l'origine de l'attentat à la bombe qui a fait
neuf blessés vendredi dans le centre touristique d'Istanbul.

Mais le Premier ministre a tenu à rassurer tant les Turcs que les vacanciers occidentaux:
L'action de l'armée "aura des effets positifs (...) car nous savions depuis longtemps qu'ils (les
rebelles) étaient là-bas (dans la province d'Antalya). Maintenant, elle est dans une large mesure
nettoyée", a-t-il dit samedi. .

.Le PDK "condamne" une opération militaire turque
ANKARA, 13 avr (AFP) - Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) du chef kurde irakien
Massoud Barzani a "fermement condamné" une opération militaire turque lundi en Irak du
nord, lors de laquelle un ancien commandant des séparatistes kurdes de Turquie et son frère
avaient été arrêtés et conduits en Turquie.

"Le PDK (...) condamne fermement l'opération turque et tient responsables les autorités
turques pour cet acte grave et pour la sécurité des personnes enlevées, dont nos propres
hommes", affirme un communiqué du PDK, reçu lundi soir par l'AFP à Ankara.

L'armée turque avait auparavant annoncé avoir arrêté dans le nord de l'Irak un ancien
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commandant du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK) et son frère et les avoir conduits en
Turquie.

"Semdin Sakik et son frère Hasan ont été emmenés en Turquie après une opération menée par
les forces spéciales turques à Dohouk", à quelque 60 km au sud de la frontière turco-irakienne,
avait indiqué l'armée dans un communiqué.

Semdin Sakik, qui était en désaccord avec le chef du PKK, Abdullah Ocalan, avait fait défection
de cette organisation le 16 mars et s'était livré au PDK, allié de la Turquie contre le PKK dans le
nord de l'Irak.

Selon le communiqué du PDK, l'opération turque a été menée alors que Semdin Sakik et son
frère ainsi que leurs gardes du corps "étaient en train d'être transférés vers un autre endroit
plus sûr" dans la région d'Erbil, chef-lieu du Kurdistan irakien.

"Une équipe des forces spéciales turques a stoppé le convoi près de Qassrok, situé entre Dohouk
et Aqra, et conduit Semdin Sakik et son frère par hélicoptère en Turquie", ajoute le texte. "Cet
acte sape gravement les relations de bon voisinage et constitue une violation grave de la
souveraineté de notre pays", affirme le document.

L'opération a été décidée "après le refus du PDK de livrer Semdin Sakik aux autorités turques",
précisait le communiqué militaire turc.

Le 23 mars, le PDK avait indiqué que Semdin Sakik ne serait pas livré à la Turquie et qu'il était

Un responsable kurde condamné pour formation de "bande armée"
Mer 15 Avr 98 - 13h43 GMT

ANKARA, 15 fév (AFP) - Le président du parti démocratique du Kurdistan (PDK-Bakur, parti
turc pro-kurde), Hamdi Turanli, a été condamné mercredi par contumace par la Cour de süreté de
l'Etat (DGM) d'Ankara à 5 ans de prison et à près de 60.000 dollars d'amende pour avoir formé
une "bande armée", a-t-on appris mercredi auprès de son avocat, Ferit Saatcioglu.

Hamdi Turanli, alias Hernres Reso, possède la double nationalité allemande et turque. Domicilié
depuis plusieurs années en Allemagne, ilavait été arrêté le 13janvier à Ankara et incarcéré à la
prison centrale de la capitale turque.

Il avait été libéré fin février à l'issue d'une première audience et était rentré en Allemagne.

"Je ferai appel du verdict dans les jours prochains mais je ne suis pas très optimiste", a déclaré à
l'AFP Me Saatcioglu.

Le procureur de la Cour, Unal Haney, a demandé que M. Turanli soit condamné en vertu de
l'article 7/1 de la loi anti-terroriste turque et non pas selon l'article 168 du code pénal sur la
"formation d'association ou de bande armée" qui requiert une peine beaucoup plus lourde de 15 à
plus de 22 années d'emprisonnement.

"Quoi qu'il en soit, la peine est lourde", s'est plaint son avocat.

Amnesty international avait lancé le 16janvier dernier un appel pour la libération de M. Turanli,
considéré comme un "prisonnier de conscience" et dont "la santé est en danger".
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LUNDI13 AVRIL 1998 Le Figaro
Conservateurs et réformistes s'affrontent

Iran •• tchador et ballon rond
Les kaniennes pourroDt jouer au foot Mais pas qUestiODd'apparattre DODroUées dans la presse ...

Les femmes, encore et tou-
jours I La République Isla-
mique d'Iran n'en sort pas. A .
chaque fois que s'opposent les
conservateurs et les réfor-
mistes - aujourd'hui, après
l'arrestation de Gholamhosseln

.Karbastchl, le maire de téhé-
ran -, la question des droits et
des devoirs de la moitié de ..
l'humanité persane resurgit.

Le vote, hier, par la maJo-
rité conservatrice au Parlement
d'une loi Interdisant aux Jour-
naux de publier des photos de
femmes non vallées n'est pas
une simple coYncldence. La
proposition de 101avait été dé-
posée en février par quatre-
vingt-dix des deux cent
ltolxante-dlx députés au Majlls.
Leur rêve purificateur a donc
mis deux mals à se réaliser, et,
comme par hasard, au cClilur
d'une crise pratiquement sans
précédent dans l'histoire du ré-
gime fondé par l'ayatollah Kho-
meynI.

Paradoxalement, sI. l'on
songe aux rapports conflictuels
qu'entretiennent Téhéran et
Washington, 'cette énième, en-
torse au féminisme à l'occiden-
tale a pour. point de départ la
publicatlo.n dans la presse lo-
cale de photos de Paula, de
Monica et des autres accusa-
trices de Bill Clinton I Quoi
qu'II en salt, le ministre de la
Culture, Ataollah Mohadjeranl,
a estimé que le nouveau texte .
fi n'était pas néeessa/re ". .

La loi Interdisant les.photos de femmes non voilées dans les journaux a pour point de départ la publication
dans la presse locale de clichés de Paula, de Monica et des autres accusatrices de Bill Clinton. (Photo Thomas Haley/Sipa.)

Une crise nationale
exceptionnelle

Le passage de cette 101ap-
parait aussi comme une ré-'

. pllque à la décision, annoncée
Jeudi, d'autoriser les Jeunes

.filles à pratiquer le football.
fi Le droit au sport est un terrain
sur lequel les femmes /ra-
n/ennes se sentent très
fortes ", souligne Farlba Adel-
khah, chercheur à la Fon'datlon
nationale des sciences poli-
tiques, qui vient de publier Etre
moderne en Iran (1). " Elles no

. rée/ament pas /a rn/x/té. Elles
ne remettënt pas en quest/on la'
/0/ Islam/que. Elles demand.ent
seulement des /nstallat/ons leur
permettant de pratiquer /e
sport, comme les hommes: des
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stades ou des piscines sépa-
rés; notamment. " '

Cette affaire de foulard et
de ballon rond survient donc au
~œur d'une crise nationale ex-
ceptionnelle, à double titre ': les
conservateurs, qui détiennent

, encore la plupart des leviers de.
commande, tentent, en Incul- .
pant le malre.de la capitale
d'affaiblir - et pourquoi pa~

.d'abattre- le président Kha-
taml, un libéraI. élu en mal der-
nier par 70 % eies électeurs.

D'autre part, et contraire-
ment à la pratique, la contro-
verse n'oppose pas seulement

.Ies professionnels de la poli-
tique. Farlba Adelkhah : " La

. soc/été Iranienne tout entière .
en d/seute. Les journalistes
pren'!(fJnt Pflft/, y eompr/s aux

micros des rad/os étrangères,
et par conséquent sans se sen-
tir en danger. " La nouveauté
souligne Farlda Adelkhah'

. " c'est /a transparence du dé:
bat. Cette évolution sert /a stra-
tég/e du prés/dent Khatam/ ".

Perceptible dès son arres-
tation, le 4 avril, la mobilisation
populaire autour de Gholam-
hosseln Karbastchi se confir-
me, jour après Jour.'

Elle est surtout sensible
dans le camp des réforma-
teurs, qui exploitent le capital
de volx recueilli par leur lea-
der; le très charismatique Mo-
hammad Khataml.

Car, si les hezbollahl d'Is-
pahan crient : fi Mort A Kar-
bas teh/ ", sept cents maires de
villes et de villages écrivent au

.prés!dent de la République leur
soulIen au maire emprisonné.
Abdollah Nouri, le ministre de
l'Intérieur, fait monter les en-
chères, en lançant l'Idée d'un
référendum.

fi 5/, dit Il, l'affa/re du malre
est une quest/on d'envergure
nat/ona/e, pourquoi une con-
sultation ne sera/t-elle pas or-
gan/sée pour en savoir plus
sur l'opinion de /a popu/a-
tlon ? "

Claude LORIlUX
(avec AFP, Reuter)

( 1) EIre mqdeme en Iran, Editions
Kar/ha/a,. ci1l1t'ê/ion « Recherches
mternationales,:,! (266pages) ..
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Un ancien commandant du PKK arrêté dans le nord de
l'Irak et conduit en Turquie
ANKARA, 13 avr (AFP) - L'armée turque a annoncé lundi avoir arrêté dans le nord de l'Irak
un ancien commandant du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes kurdes de
Turquie) et son frère et les avoir conduits en Turquie.

"Semdin Sakik et son frère Hasan ont été emmenés en Turquie après une opération menée par
les forces spéciales turques à Dohouk", à quelque 60 km au sud de la frontière turco-irakienne, a
indiqué l'armée dans un communiqué.

Semdin Sakik, qui était en désaccord avec le chef du PKK, Abdullah Ocalan, avait fait défection
de cette organisation le 16 mars et s'était livré au Parti démocratique du Kurdistan (PDK) du
chef kurde irakien Massoud Barzani, allié de la Turquie contre le PKK dans le nord de l'Irak.
Cette opération militaire a été décidée "après le refus du PDK de livrer Semdin Sakik aux
autorités turques", précise le communiqué militaire.

Le 23 mars, le PDK avait indiqué que Semdin Sakik ne serait pas livré à la Turquie et qu'il était
libre de se déplacer dans les zones du nord de l'Irak sous son contrôle.

Après le refus du PDK, les forces spéciales turques ont surveillé Semdin Sakik et découvert sa
résidence à Dohouk. Lundi matin, l'ancien commandant du PKK et son frère ont été arrêtés
alor<;qu'ils circulaient à horo d'un véhiculp. <;l'lpnIt' tpxtp.
Selon la chaîne d'information en continu NTV, Semdin Sakik a été conduit en hélicoptère à
Diyarbakir, chef-lieu du sud-est anatolien à majorité kurde.

Les représentants du PDK à Ankara n'étaient pas joignables dans l'immédiat. On ignorait si
l'opération turque avait été menée avec l'assentiment du PDK ou si elle détériorerait ses
relations avec Ankara.

Selon les analystes, elle pourrait constituer un moyen de sauver la face du PDK. Celui-ci,
malgré son alliance avec Ankara, était peu désireux de livrer Semdin Sakik, de peur de susciter
l'hostilité de la population kurde du nord de l'Irak.
Semdin Sakik, ,lli,l" "I.,\... i -<';,111" dpil.';t" " M~ Il' commandant des rebelles du PKK dans le

"Kurdistan nord", c'est-à-dire le sud-est anatolien selon la terminologie du PKK. Dans cette
terminologie, le "Kurdistan sud" est le nord de l'Irak.

Les autorités turques le tiennent pour responsable du massacre de 33 soldats turcs sans armes,
tués en mai 1993 dans la province de Bingoi (sud-est) par des rebelles du PKK alors qu'ils
voyageaient en autocar.

L'Etat turc pourrait demander la peine capitale contre Semdin Sakik, même si aucune peine de
mort n'a été exécutée en Turquie depuis 1984.

Abdullah Ocalan, alias "Apo", avait qualifié de "traître" Semdin Sakik après sa défection. Selon
les journaux turc's, Ocalan et Sakik étaient en désaccord sur la stratégie à suivre pour le PKK et
étaient aussi en concurrence pour la direction du mouvement.

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984 dans le sud-est, région frontalière de
la Syrie, l'Irak et l'Iran, pour créer un Etat kurde indépendant. Les violences liées à cette
rébellion ont fait plus de 29.000 morts.

Le PKK utilisant le nord de l'Irak comme base arrière, l'armée turque y mène de fréquentes
incursions. Depuis mai dernier, le PDK de Massoud Barzani est l'allié de la Turquie contre le
PKK. En échange, la Turquie lui fournit une aide financière et militaire.
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8••1LA V R41I
La déroute des Kurdes du PKK
Ankam arrête deuxre6pomab~ «hMtorique~»dumouvement. '.

MUSA AKDEMIR

des Kurdes par des méthodes purement
pacifiques, démocratiqueS et légales. La
dernière lettre d'Abdullah Öcalan affirme
n'être «ni contre l'Etat turc ni contre lapré-
sence de l'armée turque au Kurdistan», n:-
vendiquant «la réorganisation des rapports
,turco-kurdes au sein d'un Etat démocra-
tique, sans changer lesfrontières âu pays».
Les autorités ont refusé catégoriquement,
insistant sur le fait «qu'un Etat ne négocie
pasflV« les brigands». Les militàires souli-
gnent que «le vrai danger pour la 1ùrquie
serait d'avoir àfaire face à un mouvement
sépamtistepolitique soutenu diplomatique-
ment par les alliés d'Ankara».
Obstacle à rentrée dans l'UE. LaRépu-
blique turque, directement inspirée du
modèle jacobin, reconnaît aux Kurdes
tous les droits individuels des autres ci-
toyens turcs mais leur refuse toute existen-
cecollective.Ils sont entre 12et 20 millions
sur 65 millions de Turcs. Il est nécessaire
de trouver un statut qui garantisse leurs
droits culturels et politiques au sein de la
Turquie. LesEuropéens rappellent régu-
lièrement que les droits de l'homme et la
non-solution du problème kurde restent
parmi les principaux obstacles à une ac-
ceptation de la candidature d'Ankara pour
l'Union européenne.

bases arrière du PICK,qui s'est ainsi re-
trouvé affiubli militairement et isolé dans
la population. Le Conseil national de sé-
curité, où siègent tout à la fois les hautes
autorités militaires turques, le chef de
l'EtatSuleyman Demireletle Premier mi-
nistie Mesut Y1lmaz, avait ainsi estimé,
lors de sa dernière réumon de fin mars,
que «le terrorisme séparatiste était réduit à
une dimension contr6lable», mais qu'il
<1a11aitpoursuivre des efforts é(:onomiœ-so-
ciaux afin d'emp&:her son renforcement».
Prœessl .. difficile. Mais, malgré son af-
faiblissement militaire, le PKK reste un in-
terlocuteur difficilement rontoumable
pour une solution du problème kurde en
Turquie dans ses dimensions politiques et
culturelles. Les déroutes subies auraient
accéléré l'évolution interne de l'organisa-
tion. «Le PJar, qui lutte depuis quatorze
ans, a commenœà comprendre qu'il lui faut
devenir un parti politique urbain. C'est un
processus difficile pour un mouvement de
paysans pauvres et militaires, voire milita-
rÎ5tes», analyse un expert qui désire rester
anonyme.
L'intelligentsia kurde d'Istanbul résume
renjeu en une formule: «Comment lePKK
peut devenir l'OLI~» ns'agit donc essen-
tiellement de poursuivre la lutte pour les
droits poli.?ques, historiques et culturels

;la ta .... 1 de notre COrTe6ponctant

R
.. èglements'deromptes
internes, défections,
rever;; militaires. Les

, "rebélles kUrdes ~cs
.du' PKK (Parti d~travailleUl:~
du"lCurdistari, sépawiste)
.d'AbdWlah l:rcalan traversent
leur crise la plus grave depuis
le début de leur lutte armée
contre Ankara dans le Sud-

.Est anatolien, qui a fait 29000
morts depuis 1984. Un des .'

.oommandaÏ1ts «historiques»
du PKK, Senidin Sakik. a été
arrêté hier en Irak du ~ord par
,une équipe des forces spéciales
turques. navait rompu avec le
PKK le 16mars dernier ên mê-
me temps qùun autre respon- ?<);
sable militaire «historique», =)1,,}
Cemil Bayik, pour se réfugier ~fi~i:
avecunepartiedeseshommes :IJ;{
chei le leader kurde irakien i~!;\ .

, Massoud Barzani (président 16tanbul, 21maT6. De6 Kun1e6 6ymj,at#want6 du PKK célèbrent le Newroz. ~ête du printemJ'6.
du Partidémoaatiquedu Kur-
distan d'Irak), allié d'Ankara. Ce dernier
avait refusé de livrer à la Turquie les deux
transfuges, qui dénoncent «la.tyrannie»
d'öcalait. Semdin Sakik, surnommé «Ze-
ki sans doigts», était le légendaire rom-
mandant du front du «Kurdistan-Nord»,
(c'est -à-dire le Sud-Est anatolien dans la
terminologie du PICK),traqué depuis des
années et plusieurs fois donné pour mort.
Depuis plusieurs mois ilétait en ronßit ou-
vertavecle leader de l'organisation sépara-
tiste. Les autorités turques exultent, souli-
gnant qùil s'agit «du début de la fin du
PJar». .
Déplacements de population. Cette or-
ganisation ~taro-politique a subi de-
puis 1993 une série de graves revers. Dé-
noncés par les organisations de droits de
l'homme et les capitales européennes, la
stratégie de répression de l'armée turque

. et les déplacements systématiques des po-
pulations suspectes de sympathie pour la

. guérilla se sont avérés redoutablement ef-
, ficaces. Des milliers de villages et de ha-
, meaux ont été vidés et quelque trois mil-
lions de Kurdes ont fui le Sud-Est
anatolien pour lesgrandes villes de l'ouest
du pays. Les incursions répétées en Irak
du Nord et l'alliance avec lespershmergas,
les combattants kurdes irakiens de Mas-
soud Barzani, ont permis d'éliminer les
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l'une contre l'autre» que la crise
pouvait être surmontée. Un autre
dignitaire chüte, l'ayatollah Yous-
sef Sanei, a estimé que les accusa-
tions retenues contre M. Karbast-
chi n'étaient pas véritablement
fondées. Il s'agit, selon lui, de
«cadeaux donnés [par le maire] à
ses assistants pour les motiver. Le
juge doit considérer ces cadeaux
comme des récompenses pour ses
directeurs », a-t-il expliqué.

L'avocat du maire, MeBahman
Keshavarz, qui n'a pas été autorisé
à voir son client depuis son incar-
cération, a en quelque sorte adop-
té la même ligne de défense pu-
bliquement. Certaines charges
pour corruption seraient simple-
ment liées, selon lui, à des ca-
deaux offerts lors du départ d'un
responsable de la municipalité.

Samedi, une conférence de
presse de Kheiolnessa Asghari,
l'épouse de M. Karbastchi, avait
été annulée in extremis. Mm<Kar-
bastchi, qui a rendu visite à son
époux à la prison d'Evine, a expli-
qué aux journalistes présents à
son domicile que le maire lui avait
demandé de «ne pas s'adresser à
la presse ». - (AFp, Reuters.)

Cf Ultime examen» en justice
pour le journaliste Morteza Firouzi

Le procès du joumaUste Morteza Flrouzl, condamné à mort en pre-
mière Instance, fait robjet d'un « ultime examen» en appel a déclaré
le cbef du service d'information du pouvoir Judiciaire, Fot~vat Nassl-
riSavad-KoubL Dans des déclarations rapportées lundl13 avril
le journal Keyhan, ce responsable a aftIrmé que I~ cas de M FIr~:Z~
and~n rédacteur en cbef du journal Iran News, accusé d'esplonn ~
et d adultère, était en cours d'examen par la Cour suprême. M.~-
vad-Koubl a démenti que le verdict émis en première instance ait été
« annuli» et a ajouté que le dossier suivait son «cours normal» de-
vant la Justice. Le ministre Iranien de la culture, AtaoDab Mohad-
j.,anl, avait indiqué, fin mars, que M. Flrouzl bénéflderalt d'un
« nouveau procès» pouvant déboucher sur un « autre verdict ».

Début mars, Amnesty international avait aftIrmé que la condam-
nation à mort de M. FIrouzl avait été levée après intervention du
président Mohamad Kbataml, et que rafJalre devait être de nouveau
examinée par un tribunaL - (AFR)

jourd'hui rend jaloux urbanistes,
experts et autorités municipales de
villes lointaines ». Dans le nord de
la capitale, des graffitis pro-Kar-
batschi, comme «Vas-y, on te sou-
tient », «Le maire est un héros »,
ont été tracés sur les murs.

Certains dignitaires du clergé
chüte se sont publiquement inter-
rogés sur la légitimité de l'arresta-
tion du maire. L'ayatollah Nasser
Makarem Shirazi a estimé que ce
n'est pas «en montant les factions

gouvernemental Iran affirmait
qu'il serait «remis en liberté au;
jourd'hui,jusqu'à son procès »:

Le journal Iran croyait pouvoir
affirmer, citant des sources parle-
mentaires, que la décision avait
été prise après une réunion, same-
di soir, des chefs des pouvoirs exé-
cutif, le président Mohammad
Khatami, judiciaire, l'ayatollah
Mohammad Yazdi, et législatif, le
président du Parlement Ali Akbar
Nategh-Nouri ..

D'après l'hodjatoleslam Mohse-
ni Ejei, spécialiste des dossiers de
corruption, le pouvoir judiciaire
iranien prépare un proèès public
dont la date sera fixée par le juge
d'instruction après «conclusion
des interrogatoires et enquites pré-
liminaires en cours ».

Les partisans de M. Karbastchi,
qui ont lancé une vaste campagne
politique pour le soutenir face aux
attaques des conservateurs, re-
prochent à ces derniers de vouloir
« affaiblir» le gouvernement de
M. Mohamad Khatami. Hamchah-
ri, qui tire à plus de 300000exem-
plaires, a lancé une vaste cam-
pagne de mobilisation en appelant
la population à «défendre le pré-
sident Khatami et le maire ».

Mettant l'accent sur les réalisa-
tions de ce dernier, le quotidien de
langue anglaise Iran Daily souli-
gnait, lundi, que « le Téhéran d'au-

L'arrestation du maire de Téhéran met
à rude épreuve le camp des modernistes
Dix iours après la mise en détention de Gholamhossein Karbastchi, l'une des figures de proue

des modérés, pour « escroquerie et mauvaise gestion », les responsables politiques et religieux
linsi que la presse,se déchirent publiquement '

t'ARRESTATION du maire de
Téhéran, Gholarnhossein Karbast-
chi, pour corruption, n'a pas fini

co de faire des vagues. M. Karbastchi,
0\ l'une des figures de proue des mo-
~-' dérés du régime, a été inculpé le
ii2 4 avril par un tribunal de Téhéran
~ d'« escroquerie et mauvaise ges-

~ ~~~: :tlil~~~~ ~~~:~~nd~~~~
w nord de la capitale.
(5 Le Parlement, selon des dépu-
ffi tés, devait tenir une session à huis
~ clos mardi 14avril sur cette af-
~ faire. Le ministre de l'intérieur,
o Abdollah Nouri, l'un des défen-
~ seurs les plus actifs de M. Karbast-
~ chi, pourrait, d'après les mêmes
~ sources, être amené à s'expliquer,

mercredi, devant le Majlis (Parle-
ment).

M. Nouri, qui a appelé à la for-
mation d'un comité de défense du
maire, a déploré, lundi, que les
Iraniens aient la «mémoire r ~.." 1+0

courte» et aient oublié tout ce que
l'assainissement et l'embellisse-
ment de la capitale devaient à son
maire. M. Nouri, qui avait aussi
donné le feu vert à une manifesta-
tion de soutien à M. Karbastchi
que des organisations étudiantes
projetaient d'organiser mardi, a
été accusé par le journal intégriste
Jomhouri Eslami d'« attiser la crise
en se posant en porte-parole d'une
faction politique ».

A la suite d'un appel au calme
lancé par le gouvernement, les
étudiants ont annulé leur défilé.
qui devait avoir lieu sous le slogan
« Unité du peuple, pouvoir de Kar-
bastchi ». A l'issue d'une réunion
dimanche, le gouvernement avait
«appelé les sympathisants du
maire de Téhéran à se garder de
manifester leurs sentiments et re-
noncer à organiser des manifesta-
tions en safaveur en attendant que
son cas soit pacifiquement résolu ».

Pour l'heure, si l'on en croit
deux quotidiens conservateurs du
soir, Keyhan et Resalat, M. Kar-
bastchi reste en prjson. Les deux
journaux ont en effet affirmé, lun-
di, que la justice avait rejeté une
demande de mise en liberté du
maire. Cette annonce surprise est
survenue alors que le quotidien
Hamchahri, organe de la munici-
palité, parlait d'une libération
«prochaine », et que le journal
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La Turquie
annonce,
la capture
d'un chef
duPKK

ISTANBUL
de notre correspondante

Semdin Sakik, le plus important
dirigeant militaire du Parti des ~a-
vailleurs du Kurdistan (PKK),a été
capturé lundi 13 avril par les
troupes d'élite de l'armée turque
au cours d'mi raid lancé près de la
ville de Dohuk, au nord de l'Irak.
Apparemment en contUt ,avec ~e

, dirigeant du mouvement, Abdul-
lah Oçalan, et craignant pour sa
vie, Semdin Sakik, mieux connu

sous le nom de guerre « Zèld sans
doigt», acquis après un accident
qui lui avait coftté un doigt, s'étalt
récemment rendu aux peshmergas
kurdes irakiens du Parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK).Les au-
torités turques ont affirmé que,
malgré des accords de coopération
avec la Turquie, Massoud ~arzani,
le dirigeant du POK, avait refusé
de leur remettre son prisonnier.

En 1993, «Zeld» avait brutale-
ment mis fin au cessez-le-feu uni-
latéral annoncé par le PKKen atta-
quant un bus transportant d~s
jeunes soldats. Trente-troIs
membres des forces armées
avaient trouvé la mort dans l'em-
buscade. «C'est un de nos plus
grand succès depuis le dlbut du
conflit », a affirmé un porte-parole
des forces armées après sa cap-
ture. Les autorités turques affir-
ment que le PKK, confronté à la
pression constante de l'armée
turque, aurait des difficultés à re-
cruter de nouveaux combattants
et serait sur le point de s'effondrer.

Abdullah Oçalan a récemment
lancé un appel au cessez-le-feu et

au dialogue, précisant que le PKK
ne demandait pas la formation
d'un Etat kurde indépendant. Le
militant kurde a également mena-
cé d'« intensifier la guerre», é( de
«faire pression sur les vilfes, les
bases militaires et les lquipes anti-
terroristes », si le gouvernement
turc n'accepte pas de négocier.
Ankara s'y refuse. ,

Bien que visiblement affaibli,,le
PKK n'a pas perdu sa capacité
d'action. L'armée demeure dé-
ployée en force dans le Sud-Est
anatolien et dix militants kurdes
ont été tués, vendredi, au cours
d'affrontements près de la ville
touristique méditerranéenne
d'Antalya. Les autorités turques
attribuent également au PKKl'ex-
plosion d'une bombe rudimen-
taire qui a légèrement blessé, ven-
dredi, neuf personnes, dont trois
touristes, sur la place de Sultanah-
met, au cœur de la vieille ville his-
torique d'Istanbul.

Nicole Pope
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A Claim of Mass Executions in lraq
'Prison-Oeansing' Was Ordereclby Saddam's Son, UN Report Says

By Barbara Crossette United States of Amtrica,anö ;Bhtaiil," Iraq, has been refused entry to the coun-
New YorleTimes Service Reuters reported from Geneva. "'Iraq try since 1~2. His survey, completed

-----=..:.:...:.~..;..;.;-=;.,;;";,,.--.:.:.~--~ confmns diat this allegation is a mere last month, ISbased.on ~ports and doc-
UNITED NAnONS, New York - fabrication and baseless lies," the Iraqi uments smuggled out of Iraq as well as

,The goveniment of President Saddam ,delegation said. "What may have on information c0l!lpiled fr<?ma nu~~er
'Hussein of Iraq has executed ,at least happened is against ordinary criminals, of sourçes by exlled IraqI opposItion
, 1,500 ~ple in the last year mösdy for murderers who committed crimes of groups. Mr; van der Stoel also collected
political reasons,a .former Dutch for- armed theft and premeditated mùrder inf6~tion in Turkey because infor-
eign minister concluded in a, report 'and were legally prosecuted and con- mation, ofte~ reaches tha~ c?untry

,Tuesday to the UN Human Rights Com- Victed accordmg to the law. "] through iraqI Kurds who hve lo the '
mission. Reporting on human rights issues is bord~r area.. .

' Most of the deaths occurred during a virtually nonexistent in$ide lraq, where . HIS report p~ts a pIcture of ~r-
~'prison-cleansing campaign", in news media are controlled ana oppo- sl~tent. persecutions of Kurds, Shute
November and December ordered by sition to the president and 6is family is tribes lo the southern l!larshes, 'J.U!'ko-,
:Mr. Saddam.'s younger son, Qusay. He met with Draconian measures, includ- mans and oth~r ethnic or rehglou.s
ärrects Iraq) specialsecurity organi- ing assassination and imprisonment groups. It descnbes a relendess pUrsUIt
,ution, one of 'a nuniber' of armed in- without a fair trial. of all political criti<;sor would-be crit-
'telligence agendes' that' sustain an at- , The report followed a separate study ics. .
mosphere of teiTor in Iraq, diplori1ats carried out for the United Nations in ' Among the lOstances of summary ex-

, based there say. March which c,oncluded that Iraq leads ecutions ~~ Mr .. van der Stoel ci~d
: The report says that after Qusay Hus- ,the world "in forced,' disa~ar~~s" ~ere the killings lo ~~t~ber of 14mll-,
sein's visit to one prison, Abu Gharib, with 16,000 pèople reported rnisslOg 10 1tary officers and pohticlanS who ",ere
large numbers of prisoners condemned the last decade. accused of planning an attempt on Mr.
to death or to sentences of IS years or The Clinton administration has made Saddam's life. In another instance, he
more were shot, hanged or electrocuted 'an impJ;Ovemen,tin Iraq's human rights said 23 people were sentenced todeath,
there and in other prisons. The families record - along with a demonstrable end among them three military officers
of those shot were forced to pay for the to prohibited weapons programs .....;.a charged with •'maneuvering" against

, bull~ts used before they could claim theprerequisite to the lifting o( economic the government. ,
bodIes. ' " 'sanctions that were imposedon Iraq in 'Mr. van der Stoel received reports of

The report was prepared by Max van ,,1990 after the country' s invasiqn of' the executions of army deserters, Islamic
der Stoel, a former foreign minister of) Kuwait. 'activists, Shiite tribe members and
the Ne!hC!lands,.f~r th.e HUl!lan Rights:" The U~ted States is ~ikely to face people cOmie~te~ with ~ppo~ition
Comnuss~on. ~t IS,lo line WIth char~es ,pressures 10 ~e UN Secunty Councll by ~oup~ that ~ntain offic~s 10.exlle -'-
that. IraqI exiles ~ve ~~le~eh~g ;the end of thIS month, however, to re- mcludmg nme peop.le w.1th ties to .a
agamstMr. Saddam s adminIstration lo •ward Iraq for what appears to be a new group called the IraqI National Councll
recent months. . , ',spirit of cooperation with arms inspec- and seven people associated wi~ an-

[On Tuesday, Ira~ rejected the re..tions. other group, the Supreme Council for
port's fuij:lings as belOg "in,harmony Mr. van der Stoel, who holds the title Islamic Revolution in Iraq. '
withthe hostile camPM~ ledJ)Y theofUni~NationsSpecialRapporteuron ' , '
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As with other ~ human rights in-
vestigators, Mr. van der Stoel guards hi&
sources of information to protect them
from retaliation. His work ISgiven con-
siderable credibility b~ many because he
has been reporting on Iraq since the Gulf
War ..

"Iraqi law imposes life imprisonment
and, in certain cases, death on anyone
irisulting the president, " the report says.
It notes that the !£aqi government ex-
planation is that OffiCIalSdistinguish be-
tween criticism and insult, reserving
death for the latter. Mr. van der Stoel
said he found this distinction "neither
convincing in theory nor reflective of the
factual situation in Ira~."

Membership. in pohtical parties not
officially working with the governing
Ba'ath Party is punishable by death, the
report says. And crimes against property
can also bring the death penalty or. in

some cases, disfigurement. Iraqi thieves
may be branded, or limbs may be am-
putated, or both. In December, Iraq ex-
ecuted four Jordanian students who had
smuggled $850 in auto parts into the
country.

In addition to information about ex-
ecutions, the report detailed a continuing
Iraqi policy of forcibly resettling people
belonging to ethnic minorities - es-
pecially Kurds and Turkomans in
Kirkuk, north of Baghdad - and of
moving Arabs into that region. Mr. van
der Stoel said Arabs were given in-
centives of money and apartments to
settle in Kirkuk.

•'Families who are perceived to be
opposed to the regime, families who
have relatives outside Iraq or in southern
Iraq and those who have relatives in
detention or executed are said to be the
first targets of forced displacement." the

report said. It added thât officials from
the Ba' ath Party were given the power to
~ove targeted families. often with as
httle as 24 hours' notice.

Iraq has told UN committees that it is
fighting a rising crime wave brought on
by the economic sanctions. The van der
Stoel repo~ .c~allenges that explanation
and also cnticlzes Iraq for not accepting
for m?re than four years a Security
~ouncll plan allowing the limited sale of
o~l to raIse money.for.food and medi-
cIße.
. "Instead. the government of Iraq de-

c.lded to rely only on domestic produc-
tion to meet the humanitarian needs of its
people - preferring to let innocent
people suffer while the government ma-
neuvere~ to get sanctions lifted." the
report saId.

Military feared Sakik would be
'eliminated'

• The fact that tbe government did not know about the military
operation to capture Semdin Sakik shows how the system is
working in Turkey ...

Editorial by IIour Cevik

There is an ongoing debate on whether the Turkish military did the
right thing by sending a crack military squad into northern Iraq to
apprehend Semdin Sakik, the PKK terrorist leader who gave himself up
to the Iraqi Kurdish administration. ..

The military told the Turkish Daily News they had no other option
but to capture Sakik and bring him back to Turkey because they felt
they needed him alive and that they feared his life was in danger because
of the lax security situation surrounding him ...

That may well be true because the Turkish military shadowed Sakik for nearly a month and no one nouœd. The
fact that the military managed to grab Sakik so easily shows the rather lax security situation surrounding Sakik
as well as the skills of the special Turkish military units involved in the action ...

The military wants Sakik to spill the beans and that means trouble for many people at home and abroad who
have been supporting the terrorist organization PKK. the Kurdistan Workers' Party led by Abdullah Ocalan.
Sakik, tbe number two man of the PKK and the one who commanded most of its militants inside Turkey.
must have much to tell to the Turkish military.

There are two losers in all this. One is the Kurdistan Democracy Party (KOP) led by Massoud Barzani who rules
the Iraqi Kurdistan Autonomous Administration in northern Iraq, and the other is the minority coalition
government led by Mesut Yilmaz. Sakik was under the KOPs custody and the fact that they lost him will no
doubt hurt their credibility. The KDP will also be humiliated by their opponents, who will turn to them and
say, "Vou were allies with Turkey and look: what they did to you. .. " Now Turkey has to do something for the
KDP to make amends ...

What is sad in all this is the fact that the civilian mlers of Turkey have been left in the dark. .. Many
government officials admitted they were unaware of the military operation but later tried to make amends by
claiming they were informed about it but did not know the details. What is clear is that the military did this on
its own and the civilians were sidelined. We are told even the Turkish national intelligence and security
departments were unaware of the operation ...

This will not look good for our government, whicb daims to be "in charge." We feel this kind of lack of
coordination is unhealthy for our country, which has to get its act together if it really wants to deal with the
growing threats all around us.

1:c..
<
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97



98

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Tansu Ciller: un personnage controversé réprouvé par l'armée
(bio-portrait)
ANKARA, 16 avr (AFP) - L'ex-Premier ministre Tansu Ciller, qui fait l'objet d'une enquête
parlementaire sur sa fortune personnelle décidée jeudi par l'assemblée turque, est un personnage
charismatique mais controversé qui s'est attiré les foudres des militaires pour s'être allié avec les
islamistes.

L'armée, gardienne farouche des principes laïcs de la république, n'ajamais pardonné à Mme
Ciller d'avoir formé un gouvernement avec les islamistes en juin 1996 et, pire encore, d'avoir
ainsi permis à leur chef, Necmettin Erbakan, de prendre le poste de Premier ministre.

Les militaires l'avaient alors vivement critiquée "pour ses petites manoeuvres politiques",
l'accusant de placer ses ambitions au dessus des intérêts de l'Etat.

M. Erbakan est aujourd'hui interdit de politique, après la dissolution de son parti pour activités
hostiles au régime laïc.

Accusée de corruption lorsqu'elle était au pouvoir, Mme Ciller risque de voir sa carrière politique
se terminer dans les mois à venir si l'enquête parlementaire conclut à sa culpabilité et si elle est
envoyée devant la Cour constitutionnelle.

Mme Ciller, élégante blonde de 52 ans, était parvenue, dans le sillage du président Suleyman
Demirel, à devenir en juillet 1993 jusqu'en mars 1996 la première femme chef de gouvernement
de la Turquie moderne.

Née à Istanbul en 1946, elle a fait ses études dans un établissement américain d'Istanbul, puis aux
Etats-Unis. Elle a été notamment professeur d'économie dans des universités américaines et
turques, et conseillère auprès de la Banque mondiale.

Mme Ciller a entamé sa carrière politique en 1990 comme adjointe de M. Demirel, alors chef du
Parti de la juste Voie (DYP, droite), dans le cadre d'un renouvellement de l'image du parti, alors
dans l'opposition.

Ministre d'Etat à l'Economie en novembre 1991, elle est élue en juin 1993 à la tête du DYP,
.succédant à M. Demirel, devenu chef de l'Etat.

Sa personnalité s'est imposée à son mari, Ozer, ancien banquier en faillite, qui a abandonné son
nom de famille pour adopter celui de son épouse. Lui aussi fait l'objet de poursuites judiciaires
pour corruption.

Député d'Istanbul, Mme Ciller est l'auteur de plusieurs ouvrages sur l'économie turque. Elle
parle anglais et allemand et est mère de deux garçons.

Semdin Sakik: un homme poussé vers la rébellion par la
pauvreté par Ceyhun ERGUVEN
ANKARA, 17 avr (AFP) - L'interrogatoire de l'ex-chef des rebelles kurdes de T\lrquie Semdin Sakik,
capturé au début de la semaine dans le nord de l'Irak par l'armée turque, révèle un cas assez typique
d'homme poussé vers la guérilla par la pauvreté et le sentiment d'abandon plutôt que par l'idéologie.

Semdin Sakik, ancien commandant du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), a été
transféré après sa capture à Diyarbakir, dans le sud-est de la Turquie, où il est toujours interrogé.

Selon des extraits de ses premières confessions, publiés vendredi par la presse turque, ses années de
jeunesse ont été vécues dans la pauvreté et un sentiment d'abandon, inspiré notamment par son père.

Il est né.en 1959, dans un champ où sa mère travaillait, près d'un village de la province de Mus, dans ce
sud-est qui est la région la plus déshéritée de Turquie. Son père s'étant marié à trois reprises, il avait 18
frères et soeurs.
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Une de ses soeurs, Adife, également membre du PKK, a été tuée par l'armée en 1985 et un frère, Seyyar,
est encore au PKK, a-t-il indiqué. Un autre frère, Arif, a été capturé en même temps que lui.

Après ses études au lycée, il rentre dans son village natal pour travailler dans les champs de tabac.

Son père ne l'aime pas et ne le soutient jamais financièrement. Il vit de petits travaux, vendant des cigarettes
dans les rues ou travaillant comme berger. Son père refuse de payer, selon la coutume locale, une dot de
150.000 livres turques, somme importante il y a 20 ans, alors qu'il en avait les moyens, pour qu'il puisse
épouser une cousine.

Une dispute violente s'ensuit lors de laquelle Semdin blesse son père d'un coup de feu. Selon lui, son père
tente par la suite de le faire tuer par des amis.

Il ne lui reste plus qu'à quitter la famille et en 1980, persuadé par un militant du PKK, il rejoint ce
mouvement marxiste kurde dont il devait devenir le numéro deux.

Les autorités turques le tiennent pour responsable d'attaques ayant coûté la vie à 134 personnes, dont 84
soldats.

Semdin Sakik était tombé en désaccord avec le chef dictatorial du PKK, Abdullah Ocalan, et s'était réfugié
à la mi-mars auprès du Parti démocratique du Kurdistan (PDK) du chef kurde irakien Massoud Barzani,
allié de la Turquie.

Sakik, surnommé "Zeki-sans-doigt" car il lui manque un pouce, est passible de la peine capitale. Mais
l'éventualité a été évoquée qu'il bénéficie d'une loi sur les repentis, destinée à encourager des militants du
PKK à se rendre aux forces de sécurité.

Cette possibilité a toutefois indigné une partie de l'opinion, notamment des familles de militaires tués lors
d'attaques ordonnées par Sakik.

L'opération de l'armée turque déborde sur le nord de l'Irak
DIY ARBAKIR (Turquie), 16 av (AFP) - L'armée turque a élargi à certains secteurs du nord de
l'Irak son opération commencée le week-end dernier contre les rebelles du Parti des Travailleurs
du Kurdi,tan (PKK. ,éparatiste), a-t-on appris jeudi de sources locales.

De petits groupes de soldats turcs sont entrés Jeudi dans le nord de l'Irak contre certains objectifs
du PKK situés à quelques kilomètres en territoire irakien, notamment dans les régions de Seranis,
Kanimasi, Batufa et Begova, selon ces sources.

L'opération des forces turques en territoire irakien ne doit pas être considérée comme une
ilKlIP..inn importante dans cette région. toujours ,elon les mêmes sources.

Safeen Dizayee, représentant à Ankara du Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud
Barzani, allié d'Ankara dans le nord de l'Irak, a indiqué à l'AFP ne pas être au courant d'un
débordement de l'opération de l'armée turque dans cette région.

Un dernier bilan annoncé par la super-préfecture de Diyarbakir faisait état de 81 rebelles tués dans
cette opération de l'armée turque commencée le week-end dernier.

Il membres des forces de sécurité, dont un officier, ont également été tués dans les accrochages.
l in rebelle a été capturé, avait-t-on ajouté de même source.

Des troupes turques soutenues par des hélicoptères et des avions ont lancé leur offensive pendant
le week-end dans la région montagneuse de Besta, dans la province de Sirnak près de la frontière
avec l'Irak. Elle a été élargie depuis mardi aux régions d'Uludere et Beytussebab, plus à l'est,
ainsi que de Catak, plus au nord, dans la province de Van.. .
. Depuis plusieurs années, l'armée turque lance de grandes offenSIves au début du pnntemps afin

d'empêcher le PKK de se réorganiser après l'hiver.
Jeudi, cette opération se poursuivait dans un triangle situé entre les province de Siirt, Sirnak et
Van, sur un territoire de quelque 1.200 km carrés.

Le PKK utilise le nord de l'Irak frontalier comme base arrière et l'armée turque y fait de
fréquentes incursions contre ses positions.

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984 dans le Sud-Est anatolien, situé à la
frontière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran, pour créer un Etat kurde indépendant. Les violences liées à
cette rébellion ont fait plus de 29.000 morts.
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Ouvert dans le courant du
mois de décembre, le restau-
rant propose midi et soir des
spécialités kurdes et grecques.
cc Culturelle'ment et humaine-
ment, ce sont des peuples
très proches. Les Arméniens
aussi d'ailleurs. Tous pren-
nent leurs racines dans les
premières, civilisations de
Mésopotamie.Et les Kurdes
sont les créateurs du blé." Au
menu, on trouvera donc un
choix de quatorze entrées, au-
tant de plats de résistance et
des desserts.

cc La base de notre cuisine,
c'est le gigot d'agneau, le
poulet,le blé concassé et des
légumes tels que le poivron
et l'aubergine ", explique
Suiyap Adlig. Unecuisine colo-
rée, qui se conjugue parfaite-
ment en repas végétariens et'
appellera aussi, dans quelques
temps, des plats de poisson ...

La personnalité de l'hôte des
lieux, elle aussi, vaut le détour.
Kurde et fier de l'être, Suayip
Adlig a longtemps collaboré
avec le cinéaste Yilmaz Güney,
rendu célèbre en Europe en
1980 avec le film Yol. Assistant
et acteur, Suayip Adlig partiei-
p~ra aussi aux films Anxiété et
Le' tr,oupeau, '.réalis~(1t,~tl:e.
temps des documentaires, sur'
les conditions de travail dans
les plantations de tabac au
Kurdistan par exemple, ou plus
tard sur ('implantation des
Kurdes en Suède.

Il suivra aussi Yilmaz Güney
dans son exil politique en Fran-
ce, en 1983. Et à la mort de ce-
lui-ci, il lui rendra hommage,
dans un livre. .

Installé dan~ ('Eure, Suayip
Adlig va alors se consacrer à la
photographie, travaillant avec
ie poète YvesJouan, avec aus-
si en particulier une exposition
intitulée Les Kurdes, un peuple
qu'on assassine qui sera pré-
sentée dans le cadre des ren-
contres photographiques in-
ternationales de Normandie, à
Rouen. Des clichés rappelant.
le.Kurdistan que l'on retrouve

: aux murs du restaurant. cc Mais
ce sont de vieux tirages",
s'excuse:t-II. ' .

, L'ènvieide bouger l'a conduit'
-jusqu'à Cherbours:i:uneréglon '
qu'il avait déjà appréciée lors
de vacances. cc Le restaurant,
c'est un contact différent,
plus convivial. Ça calme l'es-
prit ", ajoute-t-i1avec un gral1d
sourire. D'autant qu'II y travaille
avec, côté cuisine, un musi-
cien, Ibrahim Halil.

La façade du restaurant, au
35 de la rue de la Paix à Cher-
bourg, est sobre. Mais dès que
l'on passe la porte, l'atmo-
sphère se fait chaleureuse. A
l'image du nom de l'établisse-
ment, "Mem û Zine", deux pré-
noms kurdes qui rappellent
une belle légende, assez simi-
laireà celle de Roméo et Juliet-
te ... cc Ici, je reçois les gens
comme s'ils venaient chez
moi ", insiste Suayip Adlig.

Jean LEVALLOIS

vers. C'est aussi que les régimes
« hautement démocratiques» qui sé-
vissent dans la région, ont l'habitude
de faire dans la tendresse, et que les
attentats ou même un génocide ne
leur fait pas peur. On a vu un Sadd am
Hussein gazer sa population kurde
comme on se débarrasse de chiots
non souhaités.

La communauté internationale a, in-
contestablement, un déficit d'intérêt
pour le peuple kurde. Or, on ne
construira pas davantage la paix dans

, cette région du monde sur une injusti-
ce.

Les Kurdes, ce n'est pas un Etat qui
défend âprement des prérogatives,
c'est un peuple, fier et cultivé, qui
souffre avec dignité d'être l'exclu de
toute une région, lui dont la civilisation
vient de celle qui a vu le jour il y a très
longtemps en Mésopotamie.

Le peuple kurde, qu'on assassine
depuis tant de temps, poursuit sa
marche vers la liberté et l'indépen-
dance chaque jour où tombent ses
fils, en Turquie ou ailleurs. Il n'y a pas
de depêche banale. Le long drame
continue de se vivre jour après jour.

Une exposition photographique,
présentée à Louviers par Suayip Àd-
lig, se tiendra prochainement à Cher-
bourg. '

Il faudra bien que ce peuple étouffé,
un jour, comme les autres, puisse
vivre sa liberté.

Une table kurde à Cherbourg
Suayip Adlig vient d'ouvrir à Cherbourg

un restaurant voué aux spécialités de son pays.
/I a été acteur, assistant-réalisateur, photographe ...

Kurde réfugié politique depuis treize ans en France,

Point de vue

Mem a Zine, 35, rue de la Paix, à Cherbourg, (tél 02.33.93.92. 73.)
,est ouvert tous les jours sauf le mercredi. Avec aussi des plats à
emporter. '

Ces Kurdes qu'on assassine
Une dépêche pàrmi tant d'autres,

l'une de celles auxquelles on ne prête
qu'une attention distraite parce que
ça se passe ailleurs, que la situation
ne change pas et qu'une autre dé-
pêche, dans quelCiues jour~, viendra
recouvrir la précédente. Sachez donc
qu'hier à Diyarbakir, en Turquie,
soixante-trois rebelles du parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK, sépa":
ratiste), ont éte tués lors d'une offen-

, sive.

Les Kurdes viennent, comme cela
hanter (actualité, sorte d'empê-
cheurs de tourner en rond, qui com-
pliquent un peu plus une situation dif-
ficile dans le Proche-Orient et jus-
qu'aux confins de l'Europe.

Oui, il existe un problème kurde. Il
existe un, drame kurde parce qu'il
existe une nation kurde, que c'est in-
discutable, que l'on s'efforce de faire
comme si le problème n'existait pas
et qu'on préférerait, en effet, qu'il

, n'existe pas. Mais ça ne va pas plus
loin.

Parce qiJe la nation kurde ne se can-
tonne pas dans une île, ni dans un dé-
sert déterminé privé de pétrole, mais
elle s'étend (un peu comm'e. les
Basques) de part et d'autre de plu-

, sieurs frontières. Entre la Turquie,
l'Irak et l'Iran notamment, ce qui suffit
à tout compliquer.

On pourrait s'interroger. Ce qui
complique tout, c'est peut-être juste-
ment que l'on pose le problème à l'en-
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L'enlèvement de Sem~lnSaklk par Ilarm~
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Kurdistan irakien de le remettre aux autorités turques.
De son côté, le PDK, dans un communiqué publié quelques
heures après le kidnapping, ..condamne fermement
l'opération turque et tient responsables les autorités turques
pour cet acte grave et pour la sécurité des personnes
enlevées, dont nos propres hommes ..... Cet acte sape
gravement les relations de bon voisinage et constitue une
violation grave de la souveraineté de notre pays» ajoute ce
communiqué qui indique par ailleurs que le kidnapping est
intervenu alors que «Semdin Sakik, son frère, ainsi que leurs
gardes du corps étaient en train d'être transférés vers un
endroit plus sur dans la région d'Erbil».
La Turquie considère le Kurdistan irakien comme son arrière-
cour et y intervient à sa guise, en toute impunité. Depuis 1992
elle y a effectué 57 incursions militaires.
Par ailleurs, selon le quotidien turc Hürriyet du 8 avril 1998, le
chef du PKK, Abdullah Ocalan, a envoyé une lettre au Premier
ministre turc, Mesut Yilmaz et au chef d'état-major turc, Ibrahim
Hakki Karadayi pour proposer un cessez-le-feu dans la guerre
du Kurdistan qui dure depuis août 1984.
Cependant, la Turquie, par la voix de son président S.Demirel a
rejeté l'offre de cessez-le-feu du PKK. «L'État ne peut négocier.
avec des brigands» a déclaré, le 11 avril, le président turc à la
presse.
Selon le «super-gouvemeur .. des provinces Kurdes Aydin
Arslan, cité le 11 avril par l'A.F.P., plus de 29100 personnes
dont «4600 membres des forces de sécurité, 4500 civils et plus
de 20 000 terroristes séparatistes ont trouvé la mort en 14 ans
de conflit armé opposant les troupes turques à la guérilla du
PKK».

Une équipe de 40 hommes de forces spéciales turques
transportés à bord de deux hélicoptères ont kidnappé dans
la matinée du 13 avril Semdin Sakik, haut commandant du
PKK qui s'était récemment réfugié auprès du PDK de
Massoud Barzani. L'opération aéroportée a eu lieu près de
la bourgade de Qasrok, située entre les villes de Dohouk et

Aqra à environ 60 km de la frontière
turque. S.Sakik, son frère et les
quelques gardes kurdes irakiens qui
les accompagnaient vers Erbil,
capitale kurde irakienne, ont été
surpris par cette embuscade militaire
turque préparée dans le plus grand
secret, apparemment à l'insu du
Premier ministre et du Ministre de la

défense. Arrêtés, Sakik et sa suite ont été transportés par
Ci hélicoptères à Dyarbakir, en Turquie.
w. Sakik, dit également Zeki sans-doigts, était le commandant
a:: militaire le plus célèbre du PKK. En conflit avec le chef de
~ cette organisation, il s'était, le 16 mars, réfugié auprès de
w Barzani. Celui-ci s'était publiquement engagé le 23 mars à
> ne pas le rendre à la Turquie et avait déclaré qu'il serait libre

de ~es mouvements dans le Kurdistan irakien. Le chef du
PKK, Ocalan, dans deux longues interventions sur MED-TV
avait accusé Sakik de ..trahison» et appelé la Turquie à le
tai re arrêter.
Dans un communiqué rendu public en début de l'après-midi du 13
avril, le secrétariat de l'état-major des armées turques annonce que
l'opération du kidnapping de S.Sakik «dans le nord de l'Irak.. a été
décidée à la suite du retus réitéré du Parti démocratique du

~
a::
>
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Parliament Votes to Investigate Ciller
R~"t~,.s

ANKARA -' Turkey' s Parliament
,:oted Thursday to begin an investiga-
tIon of former Prime Minister Tansu
Cille! on corruption c,harges that could
lead to a trial against her in the country' s
highest court.

.' 'The mÇltion has been accepted,"
saId Hasan Korkmazcan, tbe parliamen-
tary speaker, in announcing the result of
a show of hands in the .National As-
sembly.

Prime Minister Mesut Yilmaz's
~otherland Party had charged that Mrs.
CIller and her businessman-husband had
accumulated vast wealth while she was
in the government from 1993 to 1996.

Mrs. Ciller denies any wrongdoing
and says the accusations are an attempt

to undermine her politically. She had the
right to address Parliament on Thursday
to defend herself but did not turn up.

Deputies from her rightist True Path
Party walked out of Parliament in a
debate before the vote.

Ear!ier, in a ~ove to topple her con-
servatIve arch-rIval, Mr. Yilmaz Mrs.
Cill~r said that her' party wouÙt ask
Parhament for early elections. Electioris
are riot due until the end of 2000.

B~t Mr:Yi~at receiv~tf'a'pledge of
contInued baclçmg from a leftist party
that should keep afloat his alliance
which has been under sustained pre's~
sure from the opposition for 10
months.

Den!z Baykal, the leftist leader. said
at a news conference that the Repub-

Ii~an People's Party would continue
with the approach it has taken since the
Yilmaz government 'was formed last
June. Mr. Baykal had previously
threatened to. drop his support for the
government if Mr. Yilmaz did not call
elections this year .

The g~owing. belief that the govern-
ment wIll. aVOId early elections has
strengthened Turkey's touchy financial
~arkçts. Istanb~l's share index hit a
hIgh, up 7.08 percènt at 4,092.40, afte;
Mr. Baylcal's comments Thursday.

The government needs the support of
Mr. Baykal and his party's 55 deputies
f~r a majority in Turkey's 550-seat Par-
hament. Mr. Baykal pledged to back the
tax reforms and anti-Islamist measures
that are Mr. Yilmaz's priorities.
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, spokesman, James Rubin, said Wednes-
day."Rather, this. new service wo~ld
provide !.Il0rede~lled factua~ report~ng
on politJ.cal, social and foreign pollcy
issues affecting Iran.

, 'But no one should misinterpret this as
an attempt to undermine the Iranian gov-
ernment or as in any way diluting the very

, clear position we. have that we are en-
couraged by the developments in Iran."

Yazdi; and Ali Akbar Nateq-Nouri, the
conservative speaker of Parliament.

Under the law; Mr. Karbaschi could,
have been held without bail for a olonth.
Bilt his early release does not mean the
charges against him have been dropped;
he is still expected to face a public trial,
although no date has been set. .

A numberofMr. Karbaschi's top sub-
ordiriates have been convicted of similar
corruption charges as part of a broad
inquiry begun by judicial officials began
shortly after Mr. Khatami's victory.
• U.S. Defends Persian Broadcasts

,The State Department said a planned
increase in U.S.-fmanced radio broad-
casts to Iran waS designed to "enrich"
domestic political debate, not to under~
mine the Iranian government, Reuters
reported from Washington.

Under pressure from the Republican-
led Congress, the State Department has
been discussing how to increase Persian-
language broadcasts without de,railing,
tentative steps toward U.S.-IraOlan re-
conciliation initiated by President
Khatan\i.

"The purpose of these broadcasts is
not to beain anti-government' propa-
gllnda int() Iran," the State Department

. ~a\\adrnll' \:-l"U.-iilll'lll~'""

Mayor Gholam-Hossein Karbaschi ofTehran, after his reléase on bail.

CAIRO -' Iran's supreme leader
called Thursday for unity as part of a
renewed effort to head off a political
rupture over a legal cas~ involving the
mayor of Tehran, who was freed from:
prison Wednesday.

In remarks broadcast on Iranian tele-
vision, Ayatollah Sayed Ali Khamenei
warned Iranians against trying to choose
be~een rival branches of government.
The branches' differences have been laid
bare in the case, a flashpoint for' Illod-
erates and conservatives who have been
vyingto shape the country's course.

But it remained apparent that many
Iranians saw the episode as a symbol of
the broader struggle for power.

In Tehran on Thursday, hundreds of
well-wishers flocked to the home of the
mayor, Gholam-Hossein Karbaschi,
where they"chanted welcoming slogans;
distributed celebratory sweetsand erec-
ted a huge portrait of their heroat the end
of his street. The visitors included top
aides to President Mohammed Khatami,
whose government has fiercely defen- '
ded the' mayor against, cprruption
charges brought by the conservative-
dominated judiciary and its ,leader,
Ayatollah Mohammed Yazdi. '

Mr. Karbaschi, 44, isa close ally of
Mr. Khatami's, the moderate cleric ",ho
won an upsetvictory in May over can-
didates supported by the conservative
establishment.

Many 'Iranian moderates regard the
case against Mr. Karbaschi as part of a
broader bid to obstruct Mr. Khatami's
agenda. During the Il nights the mayor
spent in jail, Qteir'animosity had begun
to erupt in streetdemonstrati6ns.

The decision tofree Mr. Karbaschi on
bail was an undisguised effort by Ayatol-
lah Khamenei to defuse those tensions,
accordÜ1g to Iranian' analysts and dip-
lomats, as was the ayatollah's television
appearance Thursday on the occasion'of
the Eid al Ghadir, a Shiite Muslim feast.
In his remarks, Ayatol~h Khamenei said
that Iranians were "duty-bound" to sup-
port both the government and the ju-
diciary and that "all forces" should
"join hands to keep hoisted the flag of,
Islam with amity and sympathy."

As if to underscore that message,
Ayatollah Khamenei was pictured seated
in a chair, while on the floor beneath him
were President Kahatami; Ayatollah

Iran Cleric
MakesPlea
For Unity
KhalOOnèi Seeks to Mend
Split Over Mayor's Arrest

By Douglas Jebl
New York Times Sen'ice
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Sakik controversy
continues

• The terrorist's capture is being discussed by the
government, as well as by the KDP and the PKK, turning
the Kurdish problem into the number one issue on the
agenda once again

• Kurdish circles are discussing the possibility of a solution
with or without the PKK, as well as the possibility of a
cease-fIre

Mustafa Erdogan

Ankara - Semdin Sakik, the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) terrorist who first surrendered to the forces of the Kurdistan
Democratic Party (KDP) in northern Iraq and then was brought to
Turkey, has triggered heated debates in the ranks of the PKK, in the Kurdistan Democratic Party (KDP),
and now in Turkey.

The Kurdish problem has become the number one item on the country's agenda once again. At a time when
the Turkish army is more frrm1y in control of the situation than at any point in the past, various circles are
debating whether a solution to the problem can be found with the PKK or without it.

The Sakik controversy began within the PKK in 1993, but his recent capture has drawn the KDP into the
debate. Had Sakik been a "guest" of the KDP and, if so, had the KDP betrayed the trust of a person under
its protection? Will the controversy cause the KDP to suffer a loss of military and political prestige? Turkey
is also under scrutiny, concerning the actual date of the operation by which Sakik was brought to Turkey
and the issue of whether the military had notified the government of the operation beforehand.

Questions about Sakik

Had Sakik formed a gang of his own within the PKK? Did he mastermind the massacre of 33 soldiers in
Bingoi by collaborating with the so-called "Yesil?" Did he eliminate some of the PKK "commanders" who
were coveting his own position in the organization? And, in the end, did he say "let us not fight anymore?"
After Sakik sought refuge with the KDP forces, the PKK leadership announced that these issues had been
debated in the ranks of the PKK for years, and urged all PKK circles to take part in the debate.

The KDP has had a power struggle with the PKK in some parts of northern Iraq from time to time,
sometimes clashing with it due to "border security." When Sakik surrendered to the KDP, the latter found
itself in the eye of the controversy. In the wake of the Turkish General Staffs special forces operation in
northern Iraq, the KDP has been accused by certain circles of having condoned that development.

These circles have claimed that Sakik's surrender to the KDP was part of a "scenario" right from the start,
and that no Turkish military operation had to be staged to capture him in northern Iraq and take him to
Turkey, implying that Sakik had been willing to go to Turkey right from the start. They have asked why, if
Sakik had genuinely sought refuge with the KDP, did the KDP fail to protect a "fellow Kurd in distress"
and why the KDP failed to establish a "provisional base" for Sakik and other would-be PKK deserters in
northern Iraq and thus create more room for maneuvering for itself. They have asked why the KDP would
risk losing prestige in the eyes of people of Kurdish origin living in Turkey to whom the KDP has always
attached great importance throughout its history.

The controversy has been even more complicated in Turkey. Sakik had caused Turkey many a headache
and a special effort had been made to capture him during the Turkish military operations in staged in
northern Iraq in the past five years. All of sudden, the Turkish government has Sakik in its hands. Why
was the government not informed of the military operation in advance? Where exactly is Sakik being
interrogated? Who is interrogating him? Why did the police officials not have any knowledge of the initial
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interrogation? Ras Turkey done a good thing by bringing Sakik to Turkey? Could Sakik not be used more
effectively in other ways as a factor to speed up the PKK's disintegration?

Some of the TV channels have been trying to shape an anti-Sakik front, with one of them interviewing the
relatives of the 33 soldlers whose deaths Sakik had ordered. Another TV channel, on the other hand, has
argued that Sakik has been brought to Turkey too early. Some media establishments say that Turkey must
draw rational conclusions from the PKK's disintegration process. They stress that the problems would not
be over with the end of the PKK. They underline the need for tackling the core of the problem and to solve
the problems of the people of the region.

Due to the Sakik incident the Kurdish problem has bounced back to the top of the agenda. The Republican
People's Party (CRP) has been sending missions to the region for on the spot observations as part of its
planned Southeast offensive. The names of persons suggesting "moderate solutions" to the Kurdish
problem are coming to the foreground. One of these persons, Ibrahim Guclu, is returning to Turkey.

A solution without the PKK

Once more the public is discussing the possibility of "a dialogue which does not involve the PKK."
Observers recall that the Kemal Burkay-led Kurdistan Socialist Party (KSP) and the lalal Talabani-led
Patriotic Union of Kurdistan (PUK) had launched an initiative which led to the 1993 cease-fire. Now the
debate is whether a similar initiative could be launched, this time without the participation of the PKK,
probably through the mediation of a number of "Kurdish intellectuals" who have remained outside these
formations.

Speculation to this effect has upset the PKK leadership. PKK leader Abdullah Ocalan has accused Ibrahim
Guclu, Samdin Sakik's brother Sirri Sakik, former deputies of the now defunct Democracy Party (DEP)
Ahmet Turk and Sedat Yurtdas, and Democratic Mass Party (DKP) leader Serafettin E1ci of "seeking
reformist solutions." Also seen as a likely element to undertake such a mission is the "dialogue group" led
by former True Path Party (DYP) deputy Abdulmelik Firat.

The fea~ibility of that alternative would depend on the degree of flexibility the PKK would display. The
"Kurdish moderates" may make more vigorous efforts for a dialogue if the PKK lays down its arms, tries
to shed its "terrorist" image in the eyes of the United States and other Western countries, and inspires some
trust in the Turkish army. For the time being, these circles too seem upset due to the PKK's harsh stance.
The tragic end of the 1993 cease-fire with the massacre of 33 young soldiers would make any effort for a
new cease-fire quite difficult. Various segments of the public would demand a "guarantee" from the PKK
on this issue.

A plausible cease-fire

Meanwhile, PKK circles are trying to overcome the shock which Sakik's desertion caused them. After
making a series of conflicting statements initially, the PKK leadership has started to say that Sakik's escape
has allowed the PKK to rid itself of disorganized, unruly bands which have given it a "terrorist image."

Trying hard to turn Sakik's escape into a political advantage, the PKK leadership is maintaining that Sakik
represented the undisciplined, trigger-happy part of the organization, and that his defection would not harm
the organization either politically or militarily.

By making his major "commanders" appear on Med-TV programs one after another, Ocalan is trying to
give an appearance of unity. Observers speculate that in the wake of the recent developments Ocalan will
focus on political activities and gather around him younger persons whom he can rule more easily. These
observers say that in an effort to create a "moderate" image Ocalan williaunch a series of diplomatic
offensives, the most important of which would be declaration of a "cease-fire" during the summer.
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Turkey
missile

and Israel to
project

cooperate on new

• Details of the enormous new project will be discussed during the upcoming visit of a Turkish
delegation to Israel next month

Metehan Demir 20 April, 1998, Copyright (Ç) Turkish Daily News

Ankara - In an unexpected development, Turkey and Israel have decided to work on a new joint project to
produce medium-range defensive ~ssiles afte~ the Unite? S,tates looked askance a~earl~e.rTel Avi~-An~ara
plans to include Turkey in the Amencan-IsraelI Arrow lTIlsslledevelopment, a semor mIlItary OffiCIalSaId.

"During the recent Turkish-Israeli annual defense meeting held in Ankara at the end March, Israeli defense
officials told us that the United States was deeply disturbed upon hearing of plans including Turkey in the
Arrow missile development," said the military official.

"Therefore, Israel and Turkey decided to work on a new project which would be similar to the Arrow
missile, which would have a range of approximately 150 kilometers, but its name and specifications would
be different," he said.

The details of the enormous new project will be discussed during the upcoming visit of a Turkish
delegation to Israel next month. Turkey has suffered from a lack of such defensive missiles in its arsenal,
and concerns have been raised following Iran and Syria's efforts to increase their missile capacities,
believed to be targeting Turkey and Israel.

Earlier. there had been Turkish-Israeli plans that envisaged involving Ankara in the Arrow missile program
being developed by Israel and the United States. But Washington has long been keeping Turkey on a list of
countries under the Missile Control Regime Systems concept which closes acquisition avenues to certain
countries interested in buying missiles from European countries and the United States.

In March, a group of 30 Israeli defense officials visited Turkey to increase current defense industry
cooperation between the two countries, the third annual gathering of key defense officials from both sides.
The Arrow missiles were one of the key issues discussed during the meeting.

Meanwhile, the recent cooperation between Turkey and Israel has drawn the reproach of Middle Eastern
countries like Egypt, Iran and Syria, who claim that this partnership is seriously damaging the strategic
balance of power in the region.

Israel is currently upgrading 54 Turkish F-4 Phantoms in a deal worth $632 million and recently won a bid
to upgrade 48 Turkish F-5s Tigers for $80 million. Israel also sold night-vision systems to Turkey last
year.

In an earlier missile project, the two countries signed a memorandum of understanding for the joint
production of hundreds of Popeye II missiles. The final agreement, which is expected to be concluded
soon, will set production conditions for the 150-kilometer-range Popeye II missile. This is the advanced
version of the Popeye I which is currently being used on F-16's and F-4's. MIKES will produce data-links
for the Popeye II missiles, while another Turkish firm, Roketsan, will produce the ignition system and
components. Israel's Rafael is to provide the technology.

Turkeyalso earlier decided to buy 200 Popeye I missiles from Israel, the deliveries of which started at the
end of last year.

The defense links between Turkey and Israel were launched with a military training cooperation agreement
signed in February, 1996. The second agreement came in August, 1996 with a defense industry
cooperation deal. The military training accord involved reciprocal naval visits, the sending of delegations to
military academies and the use of each other's airspace and seas for pilot training.
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INTERNATIONAL BOSTON - WEDNESDAY, APRIL 22, 1998

With Rebels on Run, Turkey Gets Tougher
• A successful Army offensive and arrest of a Kurd leader may undermine hopes for a
negotiated end to a guerrilla war.

SamiKohen ISTANBUL, TURKEY
Special to The Christian Science Monitor . .

Turkey seems to have won the upper hand in its long and costly war agamst a Kurd separatIst movement.

And amid new military gains against the rebel group PKK, or Kurdish Workers Party, Turkey's position
has only hardened. .

The prospect of a negotiated settlement with the group, which seeks a homeland for the region's ethnic
Kurds, including 12 million in Turkey, appears to have faded.

Turkey is a key NATO ally that has increasingly sought to cement its special relationship with the United
States, particularly since being snubbed earlier this year for membership in the European Union. The EU
cited human rights concerns - including questions about Turkey's treatment of Kurds - as a reason it was
not admitted.

The recent capture of a top PKK commander, Semdin Silik, came amid an offensive in which Turkey's
Army also claims to have killed scores of rebels in Turkey's southeast.

'Brink of collapse'

"The PKK has received a severe blowand is on the brink of total collapse," said a senior member of the
Army's general staff Aprill7, speaking on condition ofanonymity. "Now it is up to the government and
other civilian organizations to resolve the region's economic and social problems, which are the real cause
of the violence," he said.

Another military source, asked whether the "defeat" of the PKK might encourage Turkish authorities to
listen to recent PKK overtures for a settlement, was blunt: "No one in Turkey would agree to negotiate
with terrorists," he said. "We have always resisted any contacts with the PKK, and now that they are
crumbling, there cannot be any question of ... acceptance of their conditions."

A call has gone up among liberal Turks, however, to go beyond economic and social reform in the region.
There is debate over allowing Kurds to use theirJanguage in education, broadcasting, and official contacts.

"If we want this [military success] to be permanent, we have to deal urgently with other aspects of the
problem," wrote Hasan Cemal, a prominent columnist for the daily newspaper Sabah, on April 17. "To
secure economic well-being in the southeast is only one aspect; the other is to respect [Kurdish] identity
.and their rights to use their culture and language," he wrote.

Army and government still at odds

Tensions remain high between the Army, which regards itself as guardian of the secular state founded by
Mustafa Kemal Ataturk more than 70 years ago, and the civilian government. Prime Minister Mesut Yilmaz
was not told about the raid to capture Mr. Sakik until the operation was over.

At the time the raid was being undertaken, PKK chief Abdullah Ocalan was making an appeal to both Mr.
Yilmaz and to Gen I.H. Karadayi, the Army chief of staff. Mr. Ocalan proposed a cease-fire followed by a
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ratios of 5 to I, at times so crowllmg
inspectors that their work was im-
peded. With 25 UN vehicles and 50 or
more Iraqi vehicles, •'convoys at times
exceeded a kilometer in length. ' ,

Administration officials insisted in
February that, despite new interme-
diaries reporting to Mr. Annan, Sad-
dam had not succeeded in undermining
the inspectors' authority. But Mr.
Duelfer notes that, when Iraqis ob-
jected to inspectors' plans at the pres-
idential sites, they engaged directly 00
with Mr. Annan, not with the inspec- g:
tors .• 'This has important implications ~
for the authority of Unscom and its ;f
chief inspectors," Mr. Duelfer says.

Having had plenty of time to sanitize t::3
the palace sites, Iraqi officials now =:
maintain that they have fulfilled their ~
obligations and may not have to let >f
inspectors back in. As Mr. Duelfer ~
wrote, "One major aspect of the agree- Z
ment, involving the continuing natur~ =
of such access, is still unresolved, ~
merely postponed." Indeed~ Baghdad ~
last week resumed agitating for a lifting ~
of sanctions and an end to inspections. S~

It is worth recalling that the point
here was not to tour Saddam Hussein' s
palaces but to determine whether Iraq,
a defeated aggressor. had given up ils ~
weapons of mass destruction, as prom- '
ised. Toward that goal almost no pro-
gress has been made in the past six ~
months, according to chief UN arms =
inspector Richard Butler; in fact, all ~
evidence points to the contrary. "'"

Soon Iraq, friends and would-be =
commercial parln~rs can ~ ~xpt:cled El
to resume lobbying for a phony cer- ~
tificate of compliance. The last time ~
that happened, America found itself ~
with no appealing options. One won- t:!
ders whether it is using this interval to ~
put itself in a more advantageous po-
sition next time around.

- TIft: ....ASHfNGTON POST,
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dialogue, and stressed that he was not trying to establish an independent Kurdish state, which had
previously been stated as the PKK's aim.

In a statement broadcast April!? by a London-based Kurdish TV station, Ocalan pointed to the "Northern
Ireland formula" as an example for Turkey. "I'm prepared to leave the arms and enable [talks]," he said.

But one senior government official says Ocalan is simply trying a new tactic. He says Turkey's "southeast
problem" - officials still refuse to refer to it as a "Kurdish problem" - has no resemblance to the situation in
Northern Ireland.

Public opinion, beyond that of the liberal elite, seems to favor a hard line. Many Turks blame the PKK for
14 years of terrorism, the deaths of 30,000 people, and a cost to Turkey of $80 billion. Many have rallied
for the execution of Sakik, who is likely to be tried for several guerrilla attacks, including one that killed 33
Turkish soldiers in 1993.

No Progress in Iraq
••It was clearly apparent that all sites

had undergone extensive evacuation.
In all the sites outside of Baghdad, for
example, there were no documents and
no computers. The buildings were
largely empty .... Iraq' s explanation for
Chiswas that such measures were taken
in anticipation of a military strike. "

So much for the United Nations'
victory in winning access to Iraq' s
"presidential sites. "

This was the issue, you recall, that
stymied UN inspections of Iraqi nu-
clear, chemical and biological weapon
capabilities, led to a buildup of U.S.
forces in the Gulf and culminated in
February in a deal negotiated by UN
Secretary-General Kofi Annan with
Iraqi dictator Saddam Hussein - a
deal portrayed by the Clinton admin-
istration as a victory for its combin-
ation of diplomacy and show of force.

Now UN weapons inspectorCharles
Duelfer has reported to Mr. Annan. He
notes that Iraqi cooperation since the
agreement has been "satisfactory"
and that the presence of senior dip-
lomats, added- to inspection teä'ms by
order of the Annan-Saddam agree-
ment, "worked out generally well."
But his report raises questions about
who really gained from the months-
long crisis that Saddam generated.

The Clinton administration said the
presence of diplomats and Mr. An-
~an 's promi~ to respect. IrJlq's "na-
tional secunty, sovereigrity and dig-
nity" would not make inspections
more cumbersome. In fact, Mr.
Duelfer says diplomats did' at times
challenge and argue with UN inspec-
tors, "supporting Iraqi views against
those of Unscom," as the inspection
commission is known. "Such prob-
lems are likely to re-emerge in the
future, especially when' true no-notice
inspections are conducted," he said.

Iraqis outnumbered inspectors by
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l'ancien commandant des rebelles kurdes risque la peine de mort

Sam 18 Avr 98 - 11h34 GMT

ANKARA, 18 avr (AFP) - L'ancien commandant des rebelles kurdes de Turquie, Semdin Sakik,
capturé lundi dernier par l'armée turque dans le nord de l'Irak et transféré en Turquie, pourrait
être condamné à mort lors de son procès, a annoncé samedi un procureur turc.

"Les crimes de Seindin Sakik méritent la condamnation à mort et je demanderai la peine capitale
lors de l'ouverture de son procès", a déclaré à Diyarbakir (sud-est de la Turquie) le procureur
Nihat Cakar, à la télévision privée NTV.

Semdin Sakik, alias "Zeki-sans-doigt", car il lui manque un pouce, ancien commandant du parti
séparatiste kurde PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan), a été un des hommes les plus
recherchés du PKK par la sécurité turque.

En désaccord avec le chef actuel du PKK, Abdullah Ocalan, il s'était livré le mois dernier au Parti
démocratique du Kurdistan (PDK), une formation kurde irakienne alliée de la Turquie contre le
PKK. Selon des journaux turcs, les deux hommes se disputaient la tête du PKK.

Les autorités turques tiennent Semdin Sakik pour responsable, entre autres, du massacre de 33
soldats turcs sans armes, tués en mai 1993 dans le sud-est de la Turquie par des rebelles du PKK
alors qu'ils voyageaient en autocar.

L'article 125 du code pénal turc sanctionne les actes visant à "diviser le territoire turc pour y créer
un autre Etat" ou à "mettre une partie du territoire turc sous la souveraineté d'un autre Etat".

Serndin Sakik avait été capturé lundi dernier par une équipe de la marine turque à Dohuk, dans le
nord de l'Irak, et transféré par hélicoptère en territoire turc. Depuis, il est interrogé par les
serviçes secrets, à Diyarbakir.

Le PDK a condamné l'opération militaire turque qui s'est déroulée dans une zone sous contrôle
de la formation kurde irakienne. Il a estimé que cela nuisait aux bonnes relations qu'entretiennent
habituellement le PDK et Ankara.

Selon l'armée turque, l'opération de capture a été décidée "après le refus du PDK de livrer
Semdin Sakik aux autorités turques". .

Le PKK utilise le nord de l'Irak frontalier comme base arrière et l'armée turque y fait de
fréquentes incursions contre ses positions.

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984. Il opère dans le sud-est de la Turquie,
une région frontalière de l'Irak, de l'Iran et de la Syrie où ilveut créer un Etat kurde indépendant.

Plus de 29.000 personnes ont péri dans le conflit entre les autorités turques et le PKK.

le maire d'Istanbul condamné à 10 mois de prison pour propos subversifs

Mar 21 Avr 98 - 08h11 GMT

DIY ARBAKIR (Turquie), 2 I avr (AFP) - Le maire islamiste d'Istanbul, Recep Tayyip Erdogan, a été condamné
mardi par la Cour de sûreté de t'Etat (DGM) de Diyarbakir (sud-est) à 10 mois de prison ferme pour des propos
"visant à la provocation raciale et religieuse", a-t-on appris dans cette vitte de source judiciaire.

M. Erdogan, ex-membre du parti islamiste de la Prospérité (Refah, dissous), avait présenté les mosquées comme
"les casernes" de son parti, lors d'un discours prononcé en décembre dernier dans la province de Siirt (sud-est).
"Les mosquées sont nos casernes, les minarets nos baïonnettes, les coupoles nos casques et les croyants nos
soldats", avait-il dit.

Le tribunal a condamné d'abord M. Erdogan par contumace à un an de prison et commué la peine ensuite à dix mois
de prison, indiquant qu'il n'y avait pas lieu d'accorder un sursis.
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L'Etat turc poursuit tous azimuts sa lutte contre les menées islamistes

Mar 21 Avr 98 - 12h24 GMT

ANKARA, 21 avr (AFP) - La condamnation mardi du maire d'Istanbul et les arrestations opérées dans les milieux
d'affaires islamistes réaffirment la volonté de l'Etat turc, au sein duquel l'armée joue un rôle moteur, de poursuivre
tous azimuts son offensive contre ce qu'il perçoit comme la menace islamiste contre le régime laïc.

Le maire d'Istanbul, Recep Tayyip Erdogan, une des figures les plus en vue du mouvement islamiste turc, a été
condamné par une Cour de sûreté de l'Etat à 10 mois de prison ferme pour des propos constituant une "provocation
explicite du peuple à la haine par discrimination religieuse, raciale ou régionale", devenant le deuxième maire d'une
grande ville turque à risquer d'aller en prison pour ce crime.

"Les mosquées sont nos casernes, les minarets nos baïonnettes, les coupoles nos casques et les croyants nos
soldats", avait dit M. Erdogan dans une déclaration publique l'an dernier.

Si sa peine est confirmée par la Cour de cassation, M. Erdogan, quadragénaire crédité d'une bonne gestion de
l'immense métropole d'Istanbul et considéré par beaucoup comme un futur chef des islamistes en Turquie, sera
déchu de son mandat de maire et ne pourra plus se présenter à des élections, voyant ainsi sa carrière politique
terminée.

Considéré comme appartenant à la tendance dure du mouvement islamiste, M. Erdogan avait rallié le parti de la
Vertu (Fazilet), après la dissolution en janvier du Refah par la Cour constitutionnelle pour &ctivités contraires au
régime laïc.

Un autre maire islamiste, celui de Kayseri (centre), Sukru Karatepe, avait été condamné, sous le même chef
d'accusation, à un an de prison en 1997, peine confirmée en appel. Ayant obtenu un sursis d'incarcération, M.
Karatepe n'a pas encore commencé sa peine.

Par ailleurs, la police a procédé dans la nuit de lundi à mardi à une vingtaine d'arrestations dans les milieux
d'affaires islamistes, dans le cadre d'une enquête lancée par la Cour de sûreté de l'Etat d'Ankara.

Ces opérations, sans précédent dans les milieux d'affaires islamistes, ont été effectuées à Ankara, Adana (sud),
Bursa (ouest), Istanbul et Kayseri. Elles visaient des entreprises et leurs dirigeants soupçonnés d'être impliqués
dans le blanchiment de fonds d'origine frauduleuse et le tranfert illégal d'argent à des organisations islamistes.

Le gouvernement de coalition du conservateur Mesut Yilmaz avait annoncé fin mars une série de mesures de lutte
contre le fondamentalisme musulman, après avoir reçu une sévère mise en garde de l'armée, gardienne farouche du
régime laïc, qui avait mis en cause sa performance dans le combat contre l'extrémisme religieux, danger numéro un
pour le régime, selon elle.

Cinq sous-préfets et trois maires islamistes ont déja été déférés en justice pour menées islamistes dans le cadre des
mesures annoncées par M. Yilmaz.

Ce dernier dirige un gouvernement de coalition tripartite pro-laïc depuis juin 1997. Il avait succédé à un
gouvernement de coalition à dominante islamiste dirigé par Necmettin Erbakan, ex-chef du Refah qui a été interdit de
politique pour 5 ans aux termes du verdict de la Cour constitutionnelle.

Opération policière dans les milieux d'affaires islamistes: 20 arrestations

Mar 21 Avr 98 - 07h21 GMT

ANKARA, 21 ilvr (AFP) - La police turque a procédé dans la nuit de lundi à mardi à une vingtaine d'arrestations
dans les milieux d'affaires islamistes, dans le cadre d'une enquête lancée par le Cour de sûrete de l'Etat (MGK)
d'Ankara, a rapporté mardi l'agence Anatolie.

Les opérations de la police, effectuées notamment à Ankara, Adana, Bursa, Istanbul et Kayseri visaient des
entreprises et leurs dirigeants soupçonnés d'être impliqués dans le blanchiment de fonds d'origine frauduleuse et le
tranfert illégal d'argent à des organisations islamistes, selon Anatolie.

La majorité des personnes arrêtées dans cette opération sans précédent dans les milieux d'affaires islamistes, sont .
membres de l'Association des Hommes d'Affaires et Industriels indépendants de Turquie (MUSlAD), connue pour
ses positions pro-islamistes, notamment pour son opposition au système bancaire à intérêts, interdit par la religion
musulmane.

Parmi les personnes toujours recherchées par les forces de sécurité se trouve le fils d'Ekrem Pakdemirli. un ancien
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ministre d'Etat responsable de l'économie, membre du parti de la Mère patrie (Anap, droite) du Premier ministre
Mesut Yilmaz.

M. Yilmaz avait annoncé fin mars un programme de lutte contre les institutions et organismes pro-isl~mistes, après
une sévère mise en garde de l'armée, gardienne farouche du régime laïc, qui avait mis en cause la performance de
son gouvernement dans le combat contre l'extrémisme religieux. '

M. Yilmaz dirige un gouvernement de coalition tripartite pro-laïc depuis juin 1997. Il avait succédé à un
gouvernement de coalition à dominante islamiste dirigé par Necmettin Erbakan, dont le parti de la Prospérité (Refah)
a été dissous en janvier par la Cour constitutionnelle pour activités contre le régime laïc. M. Erbakan a été interdit de
politique pour 5 ans.

Ankara refuse à une députée européenne de voir.une ex-députée kurde en
prison
ANKARA, 21 avr (AFP) - Une députée du parlement européen s'est plainte mercredi que les autorités turques lui
aient refusé une autorisation de rendre visite à une ex-députée kurde, Leyla Zana, emprisonnée ,à Ankara.

"Malheureusement ça s'est passé comme d'habitude (...) Le ministre des Affaires étrangères Ismail Cem m'avait dit
lundi qu'il n'était pas en mesure de transmettre ~a ~equête", a décl~é. à l'AFP Mme ~lau?ia Roth, ~éputé~
allemande des Verts qui est à Ankara pour une reumon de la commISSIOnparlementaIre mIxte TurqUle-Umon
Européenne (UE). '

"Evidemment, c'est n'importe quoi (...) Depuis l'entrée en vigueur de l'union douanière entre l'Union Européenne
et la Turquie je n'ai pas obtenu d'autorisation de visiter Mme Zana", a-t-elle ajouté. . .

L'accord d'union douanière euro-turc est en vigueur depuis janvier 1996.

Leyla Zana, 36 ans, ex-députée du parti de la Démocratie (DEP, pro:kurde) dissous en 1994 pour activité~ .
séparatistes, purge une peine de 15 ans de prison pour "appartenance" au PKK. Le parlement européen lUIavaIt
décerné en 1995 son prix Sakharov pour la liberté d'expression.

La presse turque, citant des sources proches du ministère des Affaires étrangères, a affirmé que Mme Roth n'avait
pas fait une demande en bonne et due forme. .

Mme Roth a précisé qu'elle s'était rendue mercredi devant la porte de la prison, et qu'elle avait remis aux
responsables de l'établissement un bouquet de fleurs pour Mme Zana et rencontré son avocat. Yusuf Alatas.

M. Juncker conteste avoir été IlIIexécutant de Kohl" contre l'adhésion d'Ankara

Mar 21 Avr 98 - 13h36 GMT

BONN, 21 avr (AFP) - Le Premier ministre luxembourgeois Jean-Claude Juncker a jugé "absurdes" les propos de
son homologue turc Mesut Yilmaz le taxant de simple exécutant du chance}jer allemand Helmut Kohl dans le rejet de
l'adhésion d'Ankara à l'UE, dans l'hebdomadaire Stem à paraître jeudi.

"Je suis un ami d'Helmut Kohl mais pas son receveur d'ordres", a souligné M. Juncker. Son pays occupait la
présidence tournante de l'Union européenne en décembre, lorsque les Quinze avaient exclu la Turquie des
négociations d'adhésion au sommet de Luxembourg.

Dans une interview à l'hebdomadaire Die Zeit paru jeudi, M. Yilmaz s'en était une fois de plus pris à l'Allemagne,
l'accusant d'être la première responsable de sa mise à l'écart de l'UE.

Selon lui, sans les "injonctions" de M. Kohl, la Turquie serait aujourd'hui "sans le moindre doute" sur la liste des
pays candidats. "A notre connnaissance l'ancien président de l'UE Juncker n'a fait qu'appliquer les ordres du
chancelier allemand", avait-il ajouté.

M. Juncker a souligné que l'VE attendait de la Turquie "uniquement ce qu'elle exige des autres candidats",
notamment "le respect des droits de l'homme" et "le règlement de tous les conflits frontaliers".

"La Turquie doit bouger pour que l'on puisse reparler d'une adhésion", a ajouté le Premier ministre
luxembourgeois. Il a réaffirmé qu'au sommet de décembre, aucun participant ne s'était prononcé en faveur de
l'adhésion turque.

Cette question a plongé les relations germano-turques dans une passe délicate et M. Yilmaz a multiplié ces derniers
temps les déclarations hostiles à l'Allemagne et au chancelier Kohl.
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Le génocide arménien victime du « négationnisme d'Etat»
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LE PREMIER génocide du siècle, celui des Ar-
ménienS en 1915,n'est toujours pas reconnu par
le pays qui l'a commis, la 1\Jrquie. La République
turqUe, héritière du gouve~ement jeune-turc au
pouvoir pendant la prenuère guerre mondiale,
refuse l'idée que celui-ci ait eu l'intention d'ex-
tenniner les Arméniens et rejette le bßan, 5¥pé-
rieur à un miDion de morts, généralement rete-
nu. «Imaginons un Faurisson ministre, un'
Faurissonprésident, un Faurissongénéral, un Fau-
risson ambassadeur, un Faurisson président de la
Commission d'histoire turque », éait l'bistorIen
Pierre Vidal-Naquet. ,

Ce «négationnisme d'Etat» a été au centre du
colloque international intitulé «L'actualité du
génocide arménien -, qui a eu Heu du 16 au
18 avril à la Sorbonne, à Paris, à l'initiative du
Comité de défense de la cause arménienne •.La
date avait été choisie pour commémorer, avec
quelques jours d'avance, la rafle du 24 avrill915
dont a été victime l'blteIHgentsia arménienne
d'Istanbul Celle-ci a donné le slgnaI des dépor-
tations en masse vers les déserts de Syrie et de
MéSopotaqüe, parsemées de massacres tout au
long du chemin. Ceux qui avaient survécu à
cette épreuve sont morts pour la plupart de faim
et de soif ou ont été exécutés, au cours de l'hiver
1915-1916,dans les camps de c~ncentration som-
mairement établis, teIs que Delf el-lor, en Syrie.

Void le tableau d'ensemble tracé en 1916 par
l'historien Arnold lbynbee, qui avait été chargé
par le gouvernement britannique d'un rapport
sur la situation des Arméniens dans l'Empire ot-
toman. «La façon de procéder étDit systématique
au plus haut degré. Enfouillant toutes les maisons,
l'une aprês l'autre, ~e chaque ville, ou ~e chaque
village, on réunissaIt toute la population armé-
nienne. Chaque habitant étDitpoussé da",! la ru.e.
Lorsqu'ils étDient parvenus à une certarne dIS-
tance, les hommes étDient séparés des femmes et

conduits dans les montagnes, où ils étDient tués à
coups de jUsr1et de baionnette par les soldats ou
par les tribus mrdes que l'on avait appelées pour
aider au massacre. On tmIOyClit lesfemmes, les en-
fants et les vieillards sous la garde des soldats les
plus vils - beaucoup de ces derniers avaient été ti-
rés dë prison à cettejin - vers le lieu de leur dem-
nation lointaine, leplus souvent le grand désert qui
s'appelle Deir el-Zor et qui se trouve à l'est d'Alep,
dans la direction de l'Euphrate. Ces malheureux,
marchant tDl4ioursà pied. se W1}'Qientsans cesse
chaque jour poussés en avant par les soldats, bat-
tus par eux, ou bien abandonnés à la mort s'ils ne
pouvaient avancer avec la caravane. »

ARCHIVES INAca55IaES
Les rapports des consuls étrangers, en parti-

culier ceux d'Allema8De et des Etats-Unis (deux
pays qui avalent alors des relations diploma-
tiques avec l'Empire ottoman, le premier étant
meme son allié), conftnnent cette description.
Les témoignages des survivants vont dans le
même sens. Mals l'accès aux archives turques est
extrêmement diflidle, et certaines d'entre elles
restent même totalement fermées. Beaucoup de
convoIs sont passés par Alep. Or, constate l'his.
torien français Raymond Kévorldan, les dossie~
de la «sous-direction des déportés» de cette
ville sont toujours inacces51bles.

Ara sarafian, un jeune chercheur américain en
histOire à l'université du Michigan, qui a pu un
'riloment travaßler aux Archives ottomanes d'is-
tanbul, est désormais interdit ,d'entrée à celles-
ci. «La thêse officielle est que les Arméniens
étDient des rebelles prlts à passer du cßté des
Russes [NDLR: alors en guerre avec les Otto-
mans, auxquels Us venaient, en janvier 1915,
d'infliger une sévère défaite dans le Caucase J, et
qu'il fallait les éloigner du front. Les autorités
m'ont ainsi permis de consulter les tél/grammes de

Talat Pacha, le ministre de l'intérieur jeune-turc,
ordonnant les déportations, qui illustrent cette
thêse. Mais rien sur lafaçon dont se sont déroulées
ces déportations, qui ont eu lieu partout et pas
Seulement prês du front, ni sur leur résultat », ex.
plique-t-n.

Un historien allemand d'origine turque, Fikret
AdanIr, apporte un éclairage intéressant sur le
refus persistant de la 1\Jrquie de reconnaître le
génocide. L'opinio~ turque continue en effet
d'avoir une mentaHté de victime à propos de la
première guerre mondiale, estimant que le
peuple turc a faDIi dispara1tre dans la 'tourmente
provoquée par la défaite et le démantèlement de
l'Empire ottoman.

Dans ce contexte, la «réinstallation forcée»
des Arméniens est présentée commme une né-
cessité de guerre. Le nombre des Arméniens
tués serait dQ avant tout au conflit et aux mal-
heurs qui l'ont accompagné, ce qui permet
d'évacuer toute culpabilité. En outre, la nais-
sance d'une dasse bourgeoise en 1\Jrquie est liée
aux spoliations dont ont été victimes les minori-
tés grecque et arménienne, ce qul rend le sujet
encore plus tabou.

De nombreux partidpants à ce colloque ont
appelé de leurs vœux une extension du champ
de la loi Gayssot de juillet 1990, qui punit la
contestation du génocide perpétré par les nazis
contre les juifs au cours de la seconde guerre
mondiale, afin que celle-ci puisse inclure la né-
gation du génocide arménien. Tous ont souhaité
la reconnaissance de c!elui-ci par la 1\1rquie.
Mais quelle serait alors l'étape suivante, s'est in-
terrogé Richard Hovannisian, professeur à l'uni-
versité de Californie? Une telle reconnaissance
suffirait-elle par elle-même ou servirait-elle de
base à une demande de réparations ?

Dominique Dhombres

PLUSIEURS ARRESTAnoNS
Popùlaire grâce à sa bonne ges-

tion de la chaotique métropole,
depuis son élection en mars 1994,

Le maire d'Istanbul
a été condamné

à dix mois de prison
Il est accuséd'incitation « à la haine par discrimination»

'ISTANBUl « Les mosquées sont nos casernes,
. de notr~ correspondante les minarets nos baionnettes, les

. Signe q~e I offeDSlve des ~- coupoles nos casques, et les croyants
!ions .étaüq~~ contre les militants nos soldats », avait déclaré Recep
Islamistes s,mtenslfie, la Cour. de Tayyip Erdogan, lors d'un discours
sfu'eté de I Etat de Di~arbam: a prononcé en décembre 1997 dans
c?ndamné, mardi 21 a~, le mme la ville sud-anatolienne de Siirt.
d Istanb~, Recep TaYY1p EI;dog~, Comble de l'ironie, la dtation était
à une peme de dix m~:)ls~ e~pn' extraite d'un poème de Ziya Gô-
sonnement p~)Ur aV0l! «: ,".clté. le kalp (1876-1924), qui est considéré
pe~p!e à la hal~e par dlscn,!,,"ation comme un des principaux idéo-
rellgreuse, racIale ou régronale~, logues du nationalisme turc et un
alors .même q~e le procureur .avéllt des précurseurs du kémalisme.
reqUls l'acqUlttement. PlUSieurs
avocats, défenseurs de la laïdté,
s'étaient également prononcés en
faveur de son acquittement, affir-
mant qu'aucun crime n'avait été
commis.

Recep Tayyip Erdogan semble dé-
sormais avoir des ambitions qui
dépassent les rives du Bosphore.
Membre de l'aile« réformiste - du
Parti de la Vertu (FP) -la forma-
tion politique qui a pris la relève
du Parti de la Prospérité (RP) après
sa dissolution par la Cour constitu-
tionnelle en janvier 1998 -, il est
fréquemment dté comme un des
futurs dirigeants. du mouvement
islamiste en 1\Jrquie.

Si la décision du tribunal, une
institution senti-militaire, est ap-
prouvée par la Cour de cassation,
M. Erdogan perdrait cependant à
la fois son poste à la tête de la plus
grande municipalité de 1\1rquie,
mais aussi le droit de se présenter
à des élections. Selon la loi, le mi-
nistère de l'intérieur pourrait d'ail-
leurs relever le maire de ses fonc-
tions par voie administrative, sans
attendre le verdict de la cour d'ap-
peL Trois maires islamistes ont dé-
jà été suspendus de cette façon au
cours des dernières semaines.

Lundi dans la nuit, seize
hommes d'affaires, membres de la
Musiad - une association qui réu-
nit hommes d'affaires et indus-
triels de tendance conservatrice et
religieuse -. avaient été arraés au

cours de descentes de police dans
plusieurs villes de 1\Jrquie. «Ils ont
été pris à leur domicile à 4 heures du
matin par des membres des brigades
antiterroristes et emmenés à Anka-
ra », a protesté Erol Yarar, le diri-
geant du groupe. Les seize
hommes seraient suspectés d'avoir
« contribué jinanciùement au déve-
loppement de l'islam politique ».

Vendredi 17 avril, près de deux
cents personnes avaient été empri-
sonnées dans les villes de Bingöl et
Batman, dans le Sud-Est anatolien,
pour avoir manifesté contre l'inter-
diction du port du foulard isla-
mique dans les bâtiments officiels .
Les autorités ont décrété que les
personnes arrêtées seraient désor-
mais empêchées d'obtenir des em-
plois dans la fonction publique. Le
ministre de l'intérieur, Murat Ba-
sesgioglu, a également annoncé
qu'une opération' R.9licière au
cours des semaines écoulées avait
mené à l'arrestation de nombreux
membres du Hezbollah, une orga-
nisation islamiste, apparenunent
présente dans le Sud-Est anatolien
depuis 1980.

Nicole POlJe
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InSouthem Iraq, the'91 Revolt Is Long Over
By Doug Struck ' hi t..... them down fore, even soap wouldn't clean US.!mitsbirthandwasshownnomercyat

copter guns ps 0 "IVW And we don't have to buy water to'ts death
Washing/on Post Service in 1991 and they are resigned to the drink W fui " I Wh . 'd t . .ted Kar

' . f h ira . .d t "There . e are very grate . en a correspon en VISI -
KARBALA, Iraq - The walls are relgno, t e ql pr~~1 e?,' an' There are other longstanding prob-, balaafter the revolt failed in 1991, the

whitewashed now, erased of the ~e no signs1!Jp~osl~~nd '~~~~e's 'lems. Electrical power ~ the south is:pools of caked blood underneath
bloody hand~ts that told of death. dlpl«;>matS~I m ag a. 't" ,still weak and unreliable, running at. nooses in the Al Abbas shrine marked
The hypnotic blue til~s of the Alno sl~n o~ no symp~ ~ 'Com- only about 40 percent «;>fneeds, and a where 73 government an4 party
Abbàsmosquearere{>arred,andPres- .W,lth g reason.. rt 'd recent UN. report said. that unless members werehangedby the revolu-
ident SaddàmHussem gave the gold ~sslon on'thHuIrman.Rlg!Its repo ~y 'billions are invested in electrical gen- tionaries. Rooms that stank of death
to regild the shrine, pummeled when thiS month e aql ,r~glffie ~ecen eration no widespread improvements and carried the signature of bloody
hi,Stanks put down a revolt after the,e~~uted 1,500 poh~c.al p~so~:si, will be' made, to water .purifi~ation, ,handprints suggested the brutal re-
GulfWar.', glvm~ ,~redence t!J ~lI:;s ~ t~ sewage treatmentor reduction m wa- sponse of Mr. Saddam's regrouped

Seven years after a fight-to-the- opposltl?n groups m n on da ed ~ terborne disease. 'R~publican Guard., ' ,
death uprising in southern Ir~q, the ~,addam.s ~~n?usak h~ or.:fIs by Medical care remains a problem, Now, people here rewrite the past.
Iraqi gov~~ent has rebuIlt, the cleansmg 0 ove owmg J The damage aU was ~on~ by .the
flattened bùIldmgs of the rebels last " Americans and other Zlomst alhes,
stand and.tightened its stranglehold The'lram"government has rebuilt the flattened ,people in Karbala and Najafwill.sug-
on the regl,On.. "1- " igh ed. 'gest. If pressed about what they call

Here and ,in other cities of the buildings of th~ reb~ls' last stand and t ten Its ,the "~hase of the. Traitors," they
,south; ,the zeal that fed a revolt I h' . assert It was a conflIct perpetrated by
against Mr. Saddam's regime after strangleho d on t e region. Iranians who came across the bor-
!pe allied bombs stopped has been , der.
reJ?lac~ ~y th~ ~eary .stru~le of shooting and electrocu!~on. "Sl;ld- as it is throughout Iraq. Medicine is The "raqi woman in the bl~ck
da~ly life m an lffipovenshed; swel- dam is for keeRs .here, an .~Ian scarce, hospitals lack staff and basic"chador m Karbala knows otherwise.
,tenng land. , ' . . diplomat said. ' With every CnslS heequipment. Mortality is high. The "My husband was taken on 19.of

,Onlyamuseumofthemacab~e~~ consolidatespower.Hehasbecomea'weak perish. The tiny baby in the'Mar~h, 1991.. ~au~e <?fthe resl~-
side room.of the Al Abbas .shrine m national hero for 'beating' the Amer-, rundown "preemieH wardin the tance," she Said! gnpp~g the vell ,
Karbala tnes topre.serve eVidence of icans." Saddam Hussein Hospital for Chil-acrossllermouthmMusllffimodesty.
the 'fierce fighting. .But ev~n the,' Still, Mr. Saddam does not trust the, dren in K-arbala probably will not' 'The governmen~ came to search our
s~ge track of alummum wmdows goodwill of his people. !he r«;>ads:makeit. The old woman begging inhouse and .took.him awar; We have
laid end-to-end on ,th~ ~oor over from Baghdad to Basra bnstle With a: the street will catch an infection and heard nothm~ SlOcethe~. . .
blood from the rebels ViCtimShas not show of force. There are scores of, die ' The travails of therr daily life,
kept ~ered s~s from fading. '~y cheCkpointS and military en- These casualties do notthreaten Iraqis insist, would. disappear. if ~e

Shute Muslims who embr~c~,th~; campmen~, te.nts and gun emplace-'the Iraqi leader's role. On, the con~West would end Its campaign. to
~~volt hav<?now l~~ ~err lines ..,ments b~g m ,the sun. ~ Basra, a, trary, thedeaths 'are propaganda topl?leMr. Saddam and let the Umted

~arbala IS hea,:e~, said Hassaq }ine?f military s~~es polOts across, windfalls, used by officials to ~llus- N~~ons remove ~e embll!go. ..
Al~ Hamsll, .50, slttmg near. a hote~!thènver to the traditional enemy I{an" trate what they portray as the evIls of The {>ro~lemISno~WithIr~, ~~
built over hiS property, which, w~ ;but on the road to Basra the gu~ are sanctions, which, indeed, kill' the' problem IS~lth the U!.utedNations,
d~stroyed and then confiscated by the ,pointed within. ' weakest and most vulnerable. ' said Arc~blshop D)lbrael Ka~sa~,
government.,:'Ev~ry:body loves the, Shiite Muslims, m~e up 65 per- Southern Iraq has long carrieq a headofatinyC~~oh~communltym
governm~nt, he mSlsted. . :cent of Iraq's population, but have heavy share ofthis burden. It is poor, southern Iraq. Believe me, these

"The g?vernmen! has. reb~dt u.s::lon~ ~Ii a repressed. and. suspect visited by disease and.host to regular'sanctions do not hu1'!me. They do not
roads, bndges, everytbmg, s~d maJonty. An early schism m Islam{warfare since the seventh century. hurt Saddam Hussem. Th~r hurt the
Mothena Jaffer, a freezer merchant m produced two main branche~ of the, Imam Ali cousin of the Prophet Mo- people who are very poor.
~asra, ~'s southernmost city. 'faith; Iraq's Sunni Muslim minority, harnrned,' defeated two of his rela- • Rights Condemnation

There IS.no, r.n~re anger he~e., '!'Ie - and for many years, the West .-, tives nearby and paused to call Basra ' ..'
have' a saymg" LIV~and le~die. .' h~ l!Jng been wary of ~e spreading "an accursed place.", .The UN COmmlsslon on Human

~y hope that, mte!1latlonalls<;>- religIOUSfer:vor fr«;>mShiite Iran. Th~' .It is still dangerous. In rural areas, ~ghts vo~ T~esday to condemn
lation and the sq~eezmg econorrnc 19~1 rebell~?n ~nefly ~ten~ tO,highway bandits prowl the roads. systematic,wI~esp~ead" ~d ex-
boy~ott of Iraq Will create a revolt umte the Shiites m Iraq With therr co- Drivers do not venture out at night tremely ~ave. Vlo~tions m Iraq
agamst .Mr, Sa~d~ appears ever religionists ,inIran, which could have and the government, with some re- after RUSSiafailed ~ an attempt to
more Wishful thinking. by the West. furthersplïntered Iraq, a cou~try o~ Iuctance, has sought help from local water down the motion, Reuters re-
The CIA-sponsored ~eslstance move- tribal loyalties held togetheI: m Mt: tribal leaders to curb the crime. ported ,from Geneva. , '
ment among Kurds-m the north col-.Saddam's grip. ' ,BasrawasthefrontlineoftheIran- Iraq sobserverdelegationtookthe
lapsed20 months ago at the cost of To reward the south's new.found' Iraq War which claimed a million floor to reject the ~otion. It blamed
~llions o~ dollars and hundr~s of loyalty, ,the pn:sident has rebuilt"tlre lives be~een 1980 and 1988. Two internati<?nl;l1sancti~ns. for the deaths
hves, forcmg a, hasty eva~uatio~. of mosques that are centralto the Shiire.s years later, Iraqi' troops rumbled of. 1.5 rrnllion.~ls smc~, 1991 and
7,000 collaborators ~d therr farmlies and refurbished towns' damaged .... through Basra to mvade Kuwait, just ~ald the COmml~slonwas ov~rlo?k-
to Turke~ and the Umted States... fighting. A new canal.from, the Eu- 145 kilometers (90 miles) away, and mg. the real ~,nme of exterrmnation

~d ID southern Iraq, ,Shiite; phrates and a water purification plant returned after Operation Desert 'takin~ place.
Mus~ have no more taste for o~en recently brought potable water to Storm. The routed tide of humiliated ~-~o states backed the re~-
revolution. They, had watched, ~- Basra for the frrst time. , ". 'soldiers walking back to Iraq joined olution agam~t Iraq ..None ~pposed ~t,
credulous, as the U.S.-led alll~ '''Now I can wash my face, ,sa~ local Shiites and some Iranian fight-'lbut 21 abstaIned, mcludmg RUSSia
forces allowed Mr. Saddam's heh- Jabber Ali, 31, a tea merchant. "~e- ers to~tagearevoltthàtwa&merciless!and China. .
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sentencing followed overnight police
raids in several cities and the arrests of
20 businessmen suspected in laundering
money for radical Islamic groups or
illegally transferring funds to them.
• Rights Campaigner Faces Jail

Turkey' s top human rights campaign-
er, facing severallegal charges, denied
at his latest trial Tuesday that he had
aided Kurdish rebels, Reuters 'reported
from Ankara.

"I do not accept the charges against
me and want my acquittal," Akin
Birdal, chairman of the Human Rights
Association, told a court. "I believe
defending human rights is not a crime,
but a duty," he said.

Mr. Birdal is charged with encour-
aging guerrillas by making a speech in
Rome last year in which he urged a
peaceful end to the 13-year-old Kurdish
conflict.

He faces several criminal charges re-
lated to his criticism of Turkey's human
rights performance and the treatment. of
itSK\lIdish minority. He faces up to seven
years in jail in the latest case alone.

farty was banned in January for anti-
secular activities, following the collapse
ttnder military pressure fast July of the
g')vernment it led,

NecmettiD Erbakan, the Welfare
Party leader and former prime minister,
was banned from politics for five years.
Most of the Welfare Party members
have now regrouped in the Virtue Party,
over which Mr. &bakan still exercises
great control, but which some say Mr.
Erdogan is set to take over.

Neither the Welfare Party nor its suc-
cessor Virtue Party have used violence,
but in the case last year against the
Welfare Party, prosecutors pointed to
several incendiary speeches by its mem-
bers as evidence of the party's anti-
secular nature.

Mr. Erdogan, who said he would ap-
peal the ruling, had denied the charges
of provocation, saying he had merely
cited a poem in the speech.

If Mr. Erdogan 's sentence is upheld
by the court of appeals, he will be forced
to step down as mayor and will. not be
allowed to run for re-election.

The announcement of the mayor's

By Kelly CoutUrier
Wa.\'h1ngtonPost S~rvic~

ANKARA - A state security court
Sentenced the mayor of Istanbul, Recep
Tayy,ip Erdogan, a prominent prc>-Is-
lamiclpolitician, to 10 months in prison
Tuesday for "inciting hatred" in a
speech he delivered last year.

. Mr. Erdogan, wh,ois widely expected
to become the next leader of the coun-
try' s sizable pro-Islamic political party,
the Virtue Party, was sentenced for a
speech in which he recited the following
words from a folk poem to acrowd in the
southeastern town of Siirt last Decem-
ber: "The mosques are our barracks, the
domes our heImets, the minarets our
bayonets and the faithful our soldiers. "

The ruling against Mr. Erdogan by the
Diyarbakir .S~ Security Court comes
amid a military-led crackdown against
the pro-Islamic movement in which sèv-
eral pro-Islamic mayors have been sen-
tenced to prison terms, religious edu-
cation centers bave been closed and
secular dress codes have been enforced.

The popular pi'o-Islamic Welfare

g: PrO-hlamic Mayor Sentenced in Turkey....
~ Court Gives Istanbul Politician 10-Month Term Jor 'Inciting Hatred'
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R~ut~rs
GENEVA - The UN Commission

on Human Rights called on Iran on
Wednesday to balt human-rights vi-
olations, including torture, amputa-
tions and stonings, and it expressed
concern over the "large number of
executions" in the country.

After intense debate and calls by the
Organization of the Islamic Confer-
ence to recognize progress in Iran;the
53-member United Nations body
passed a European Union resolution,
23 to 14, with 16 absten,tions.

"In the past year, there.have been
changes in Iran, improvements in
some aspects of the human-rights situ-
ation and statements by the govern-
ment suggesting more changes are on
the way," the Britishdelegate,
Audrey Glover, said on behalf of the
EU, "Any resolution on human rights
in Iran must recognize the good and
the bad."

But the delegate from Pakistan,

Rights Panel Chastises Iran
Munir Akram, speaking for the 55-
member Islamic group, rejected the
EU text as "condemnatory," adding:
"It is not the way to encourage further
progress in the promotion of human
rights in Iran. '!

The Iranian delegation ~inted to
initiatives taken by President Mo-
hammed Khatami, who took office in
August, said the EU motion fell short
of "recognizing the reality" in Iran.

Separately, the UN commission
adopted a U.S.-backed resolution on
the former Yugoslavia, condemning
violent repression in Kosovo and ter-
rorism. It called on Serbian authorities
to "put an end to the continuing re-
pression of and prevent violence
against the ethnic Albanian popula-
tion. "

The commission also condemned
the abduction of children in northern
Uganda, for which the Lord's Re-
sistance Army, a rebel movement, has
largely been blamed.

Turkish Politician Sees
Elections in March '99

ANKARA - Turkey will hold gen-
eral elections March .28, 1999, a party
leader said Thursday after a meeting
with Prime Minister Mesut Yilmaz.

Deniz Baykal. whose Republican
People's Party has been givi;ng key out-
side backing to Mr. Yilmaz's minority
government, insisted on early elections in
return for his party's continued support.

He said a new government would be
formed in October to take the country to
elections. General electionsf last,held in

December i995, were npt officially due
untiI2000.

The agreement comes a day after Mr.
Baykal's party backed a bill in Par-
liament pushed by Mr. Yilmaz's rivals
to have an investigation opened into
allegations that the prime minister tried
to conceal some of his wealth.

Although Mr. Baykal insisted the
party voted for an inquiry as a malter of
principle, newspaper reports main-
tained it was intended as a message to
Mr. Yilmaz. (AP. Remers)
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Southeastern politicians' election debates
• The PKK has been inspired by Britain, which found a solution to the problem of the Irish

Republican Army (IRA), using Sein Fein as a mediator. Ocalan, in a declaration on illegal TV
channel-in-exile, MED TV, said that if the Kurdish candidates can participate in the elections
without facing any obstacles, the problem of the mediator would automatically be solved

MUSTAFA ERDOGAN

Ankara - Turkish Daily News

An agreement reached between the parties in the government on a new "election government" to be
established during the next parliamentary term as well as an election date of March, 1999, has activated
politicians interested in southeastern issues.

After the clarification of the election agenda, the Republican People's Party's (CHP) attempts to make an
election alliance with the People's Democracy Party (HADEP) started discussions within Kurdish circles.

Kurdish candidates on the list

The Kurdish politicians in the CHP and HADEP are trying to become candidates for the approaching
elections. Part of these groups are attempting to approach the CHP administration while others are hoping
to benefit from the existence of a power vacuum in HADEP because of the fact that most of its
administrators are currently in jail. Meanwhile, a group in HADEP's Istanbul branch are preparing to join
the CHP.
On the other hand, the recent resignations of Sedat Yurttas, Sirri Sakik and Ahmet Turk's from HADEP's
central administrative board still occupy the core of the discussions within Kurdish circles. The process
which led to their resignations went back to the days when Hatip Dicle was elected as banned Democracy
Party (DEP) chairman. It is known that when Dicle become the party's chairman representing the so-called
"falcon branch" within DEP, he had an argument with Yurttas, Sakik and Turk. The Dicle group had
accused the other side of making soft-liner and reformist politics while Yurttas, Sakik and Turk had
accused .the falcon group of preparing the closure of DEP and making a political solution impossible. Both
groups, having accused the newly established HADEP chairman, Murat Bozlak, of conducting passive
politics, distanced themselves from HADEP.

Meanwhile, reactions are getting stronger against these groups within HADEP. Partyadministrators
criticizing Sakik, Turk and Yurttas, claim that they fled from their duty and are trying tocompletely exclude
them from engaging in politics in HADEP. There are claims that the three clashed with party administration
because the administration halted the internal party education which previously had resulted in the arrest of
HADEP's leading figures. Yurttas, Turk and Sakik, after the administration's action regarding the
education issue, had ironically criticized the administration, saying that education should fIfSt be given to
partyadministrators.

Background of Turk, Yurttas and Sakik
Ahmet Turk has been in politics for many years. A CHP deputy before the 1980 coup, he was reelected in
1989 from the former Social Democratic People's Party (SHP). Turk then established the banned People's
Labor. Party (HEP) with a group of friends and became its first chairman. He continued his political career
in the banned DEP and HADEP parties. Turk, who was a deputy candidate from Mardin in the last
elections, could not become a deputy because HADEP could not pass the 10 percent country threshold,
although it received a majority of the votes in Mardin. Turk is known, within Kurdish circles, for his
compromising attitude and political experience.

Sedat Yurttas first became deputy in 1989 from the former SHP. In the last election, like Turk, although he
received enough votes in Diyarbakir, the country threshold did not permit him to become a deputy. Yurttas
is known in HADEP for being critical in his approach.

Sirri Sakik engaged in politics within Kurdish circles both in the SHP and HADEP, and he is perhaps the
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best-known Kurdish pôlitician. His name came on to the agenda again with the recent arrest of his brother,
Semdin Sakik. The outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) chairman, Abdullah Ocalan, also known as
Apo, accused Sakik of not including the PKK and himself (Apo) in the solutions he was searching
for.Nowadays, experiencing problems following his resignation from the HADEP Administrative Board
and the arrest of his brother, he is waiting for the political atmosphere to calm down, evading questions on
his brother.

PKK determined who will be mediator

The PKK, on the other hand, is trying to manipulate the election debates from its side. It is searching for
new ways to cause high-ranking state officials to drop their reluctance to meet with the PKK, saying that
the state could not bargain with terrorists. The PKK has determined whom it will use as a mediator in the
event the state agrees to sit at a negotiation table. The fact that none of the state officials want to talk with
the PKK pushed them to find a neutral person to talk with the state on their behalf. The PKK has been
inspired by Britain, which found solution to the problem of the Irish Republican Army (IRA), using Sein
Fein as a mediator. Ocalan, in a declaration on illegal TV channel-in-exile, MED TV, stated his opinions on
the possibility of a mediator. Ocalan said that if the Kurdish candidates can participate in the elections
without facing any obstacles. the problem of mediator would automatically be solved.

Retooling a Response t~Uênd~~~~~b
WASHINGTON - Despite agam from null~ action to force being urged on Mr. Clinton, the

new signs that Saddam Hus- ~aq to comply with UN resolu- United States would not treat ex-
sein may soon break out of his tlOns. " . pulsion ofUnscom inspectors as a
deal with UN Secretary-General !he admm.lstratlOn seems to be trigger for strikes, despite sug-
Kofi Annan, the Clinton admin- usmg the review to draw some of gestions in February that Iraq's
istration is weighing a retreat fram the correct lessons ~bout the four- reneging on the Annan deal would
its previous threats to bomb Iraq if month confrontation that. fol- provoke an automatic U.S. mil-
Baghdad resumes active disrup- low~ the November expulslO.nof itary response that would be uni-
tion of UN weapons inspections. Vf:l Inspectors. But some op.tlOns lateral if necessary.

This budding shift in U.S. po- bemg presente~ to Mr. Ch~ton Some Clinton aides are urging
sition is at the center of a con- emphas~ze to~mg down dIrect the presIdent af the same time to
tinuing policy review on Iraq by U.S. action a.gall~stSaddal!l rather move back from the strong lan-
President Bill Clinton and his }ha~.en:~~cIng It as pumshment guage used then by Defense Sec-
principal national security aides. o;,:s elante.. . W h' retary William Cohen and others

Guarded comments from U.S. e.c.0~su ta~lons In as Ing- describing Iraq's ability to con-
officials about the high-level ~on cOl~~~deWI}h~en~e~ harsh 'Çealweapons of mass destruction
"principals' meetings" on Iraq, .enuncla IOns 0 e . Inspec- as a threat to the human race.
which began in early April, con- tlons and of economic san.ctlons Their case is based not on any
firmed that the U.S. response to a fro~ B:~hd~d after a. penod of desire to make life easier for Sad-
new expulsion of UN inspectors ou ar, aql cooperatlO,n. dam. It is based on a grim re-
by Baghdad would not automat- .R~actInCght?UN SR~chlalCom- cognition that the United States
. Il' I '1' . nussIon aIrman IC ard But- f'l d .Ica y InVOve ml nary action.. l' fi' Ir I al e to generate support from ItS

"We would have to look at the er s re JS~ to gIve aq a c ean Arab allies and from its main Se-
circumstances,." said an official. bill of health on hidden ~eapons, curily Council partners for effec-

The diSCUSSIOnsthus far have Saddam t~~at~ned to, strike ~ack tive multilateral military strikes.
produced a sense among some ~tthe ~ If It did not 11ft sanctIOns Unable to persuade Saudi Ara-
participants that the threshold for Immedlate!y: bia to join strikes against Iraq, the
U.S. unilateral military action U:S'. offiCiais ha.d eXJ?Cctedthe Pentagon now reportedly puts
against Saddam is being raised Iraqi.dlctato.r to wa~tuntil Oc~ober backing up Unscom with auto-
significantly, while tough-sound- to bnng the inspectIOns confhctto matic strikes in the "too hard"
ing r~et?ric about!he urgent need a head. But they must ~ow worry category.
to ehromate .Iraq s weapons of that a show o.f Amencan reluc- "The question that has to be
mass destruction used by the ad- tanc.etocommltmuscletobackup faced is, 'How do you maintain a
ministratio~ last winter is being the mspectors in the future could coalition for sanctions if you do
abandoned In favor of softer and encourage Saddam to create a new not take into account the views of
vaguer formulations. crisis soo~er. . your coalition partners on the use

Proponents of these changes ar- Two ~mgs have bee~ clear In of force and Inspections.?'" an
gue that they are necessary to the White House review: The official said. A Clinton aide added
maintain support for UN econom- United States would respond that the White House still hoped
ic sanctions against Iraq. "We are automatically and unilaterally the Annan deal would hold.
studying how to adjust our rhet- with force to any open deploy- This aide likened the current
oric without changing our fun- ment of chemical or biological White House discussions to
dal!l~ntal policy," said one senior weapons, or to. any threaten.ing "making out a report card" on
offiCiaI. move by Iraqi forces agamst last winter's actions rather than a

But the changes being urged on Kuw~~t or_~au?~ Aral?ia. Stati/W formàl policy review that willlead
~resl,de~t.Clmtonalsocouldresult these red hne~ pubhcly would to major change. That is a useful
In S!g!1~lc.ant damage t<! U.S. be part of a P?l1cy t~,atwould p~~ way' to look at it if it reminds
credlblhty Ift~ey ro:eperceived as new emph~~ls on. deteI?'~nce everyone that Mr. Clinton's grade
pretexts for hiS shymg away once rather than containment. on Saddam is still an Incomplete.

________________________________ The W<lSll/lIgtoll POSI _
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Ia Croix VENDREDI '1.7F~VRIER t998

En France, la communauté
kurde fait bloc

croire, l'un d'eux, Mashun,
est arrivé seul en France à la
fin du moisdedécembreder~
nier. Par quel moyen et par
quel itinéraire depuis la
Turquie? « Pas par bateau
pour l'Italie, assure-toil. Je
suisvenu àpiedeten camion
via la Roumanie. Cela m'a
coûté 1 000 marks pour le
faux passeport que j'ai
acheté à un policier turc à

Cet après-midi,
quatre jeunes gens

. d'une vingtaine
d'années rompent

leur ennui en jouant aux
cartes autour de l'une des
tables du local de l'associa-
tion desjeunes Kurdes d'Île-
de-France, installée au rez-
de-chaussée d'un vieil
immeuble du 10. arrondis-
sement de Paris. À l'en

Les Kurdes de l'Hexagone constituent un puissant réseau de solidarités qui est prêt,
s'il le fallait, à accueillir de nou~eaux réfugiés, comme ceux qui ont récemment
afflué vérs l'Italie~fuyant la guerre et la misère .

• Par la frontière franco-italienne • De 90 000 à 110 ODOpersonnes
La plupart des Kurdes qui ont récemment fui la Tur- Les statistiques sur les Kurdes ne sont pas faciles à
quie par bateau ont pu finalement rester en Italie pour établir, car ils sont d'abord considérés comme Turcs,

. y demander l'asile. Certains ont quand même cherché Irakiens, etc. Ils seraient entre 90000 et 110000 en
et réussi, en dépit de la mobilisation de la police France, soit la deuxième communauté kurde en impor-
française, à franchir la frontière franco-italienne. Mais tance d'Europe, la plus importante étant celle d'Alle-
ils. ne se sont pas arrêtés en France. Ils ont gagné magne : de 450 000 à 500 000 personnes.

. l'Allemagne au plus v!te •

• En France depuis trente ans
La communauté kurde existe en France depuis le dé-
but des années 1970 avec l'arrivée de travailleurs
migrants originairès de Turquie, à l'époque où l'Eu-
rope occidentale avait besoin de main-d'œuvre non
qualifiée. La quasi-totalité des travailleurs kurdes est
d'origine rurale. On les trouve surtout dans le bâti-
ment et la confection.

Des Kurdes participant à Paris en février 1994 à une manifestation contre les lois Pasqua. Les Kurdes se sentent souvent victimes
d'une incompréhension de la part des Français qui restent parfois mal informés sur les difficultés que leur peuple doit affronter.
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39.900 rebelles kurdes "mis hors de combat" depuis 1984, selon
l'armée
ANKARA, 25 avr (AFP) - Les forces de sécurité turques ont "mis hors de combat" un total de
39.900 rebelles kurdes depuis le début de l'insurrection dans le sud-est de la Turquie en 1984, a
déclaré samedi un porte-parole de l'armée.

"Le PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan) arrrive au bout de la route", a affirmé le
porte-parole, Erol Ozkasmak.

Il n'a pas précisé les nombres respectifs de tués et de prisonniers. Mais les autorités présentes
dans le sud-est ont indiqué il y a deux semaines que 20.000 combattants du PKK avaient été tués
dans le conflit qui dure depuis 14 ans.

Le porte-parole, qui s'exprimait à Ankara lors de l'ouverture d'une exposition sur le conflit, a
ajouté que près de 38.000 Turcs, dont 12.500 soldats, le reste étant des civils, avaient été tués ou
blessés depuis 1984.

Aydin Arslan, le gouverneur régional du sud-est, a récemment cité un chiffre de 4.600 soldats
tués et 4.500 civils morts dans les combats.

Cela établirait le nombre de soldats blessés à 7.900 et celui des civils blessés à 21.000.

l'armée turque présente des photos de responsables grecs avec le
leader du PKK
ANKARA, 25 avr (AFP) - L'armée turque a présenté samedi des photos montrant des
parlementaires et des militaires grecs au cours d'une rencontre avec le commandant des rebelles
kurdes Abdullah Ocalan, pour prouver que la Grèce les soutient contre Ankara.

Une exposition ayant pour thème la lutte menée par l'armée contre le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) dans le sud-est du pays a ouvert ses portes samedi à Ankara.

Elle comporte notamment une photo montrant le vice-président du parlement grec Panayotis
Scuridis et d'autres parlementaires grecs en compagnie d'Ocalan.

La légende affirme que le cliché a été pris dans la vallée de la Bekaa au Liban.

Une autre photo, qui aurait été prise au même endroit, montre le général grec à la retraite Dimitris
Matefias en conversation avec Ocalan.

Des responsables turcs ont à plusieurs reprises par le passé accusé la Grèce ainsi que la Syrie et
l'Iran d'aider le PKK dans son insurrection armée contre la Turquie.

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984 dans le sud-est, région frontalière de la
Syrie, l'Irak et l'Iran, pour créer un Etat kurde indépendant. Les violences liées à cette rébellion
ont fait plus de 29.000 morts. .

Un dirigeant présumé du PKK interpellé et incarcéré
KARLSRUHE (Allemagne), 27 avr (AFP) - Un dirigeant présumé du parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, interdit en Allemagne) a été interpellé lundi à Herne (ouest) et incarcéré, a
indiqué le parquet fédéral.

Halit Y., 41 ans, est accusé d'appartenance à une organisation terroriste et tentatives d'incendies
graves, a précisé le parquet dans un communiqué.

Il est soupçonné d'avoir dirigé depuis la mi-avril 1996 l'antenne du PKK pour la "région sud" en
Allemagne, comprenant notamment les villes de Francfort et Mannheim, selon le communiqué.

Il est également accusé d'avoir ordonné en juillet 1996 l'incendie de deux entreprises turques
dans la région de Giessen par solidarité avec des Kurdes en grève de la faim dans des prisons
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turques, selon le parquet. Ces incendies avaient provoqué d'importants dégâts matériels, a ajouté
le parquet. .

Le PKK, parti séparatiste en lutte armée contre le pouvoir central turc, est interdit en Allemagne
depuis une double vague d'attentats contre des intérêts turcs en 1993. Depuis janvier, le parti
n'est toutefois plus considéré comme une organisation "terroriste" mais "criminelle".

Quatre rebelles kurdes tués près d'une zone touristique en Turquie
ANKARA, 27 avr (AFP) - Quatre rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) ont été tués et quatre autres capturés dans des opérations de l'armée turque effectuées
dans la province touristique d'Antalya (sud), a-t-on annoncé lundi de source officielle.

Les quatre membres du PKK ont été tués lors d'un accrochage intervenu dimanche soir à Serik à
30 km à l'est d'Antalya, précise un communiqué de la préfecture de cette ville.

Les quatres autres membres du PKK ont été capturés à Antalya et ses environs. Des armes et des
documents ont également été saisis, selon cette source.

Dix rebelles du PKK avaient été tués et un lieutenant-colonel grièvement blessé lors
d'affrontements avec les troupes turques dans cette province le 10 avril dernier.

Il s'agissait des premiers affrontements importants entre rebelles et forces de l'ordre dans cette
région, à quelques dizaines de kilomètres seulement des plages d'Antalya, qui ont attiré l'année
dernière trois millions de touristes.

L'armée avait depuis poursuivi ses opérations pour "éliminer" un groupe d'une vingtaine de
rebelles.

Le PKK opère d'habitude dans le sud-est à majorité kurde de la Turquie, près des frontières
iranienne et irakienne.

Il avait menacé de monter des opérations contre les sites touristiques si les opérations militaires se
poursuivaient contre ses bases. .. .

La rébellion armée du PKK pour la création d'un Etat kurde dans le sud-est anatolien a entraîné la
mort de plus de 29.000 personnes depuis 1984.

Paris "suit de très près" l'arrestation d'un homme d'affaires
franco-turc à Istanbul

PARIS, 27 avr (AFP) - La France "suit de très près", l'arrestation d'un homme d'affaires
fran~o-turc dimanche à l'aéroport d'Istanbul pour activité terroriste pro-arménienne, a indiqué

" lundi Yves Doutriaux, porte-parole adjoint du ministère des Affaires étrangères.
Le consul de France à Istanbul a été informé de cette affaire qu'il suit de très près" a déclaré le

porte-parole. .'
Dimanche, Edmond Miyasyan, d'origine arménienne, directeur en Turquie du consortium
Cegelec-AEG chargé des travaux de signalisation du métro d'Istanbul en construction a été
interpellé par la police au moment où il franchissait les contrôles de police à sa descente d'avion
en provenance de Paris. .. . .

Selon le quotidien populaire turc Hurriyet, les services de sécurité locaux considèrent que M.
Miyasyan appartient à l'organisation terroriste arménienne ASALA impliquée dans des actes
contre la Turquie. .

M. Miyasyan a été emmené dans les locaux de la police anti-terroriste à Istanbul et comparaîtra
devant une cour de sûreté de l'Etat de cette ville.

L'organisation cl~destine ASALA a commis des dizaines d'attentats contre des diplomates turcs
dans le monde dans les années 1970, mais n'a plus fait parler d'elle depuis la fin des années
1980.
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Antoine FOUCHET

dernier moment, reportéé'
Bine die et remplacée par
une discussion sur la situa-
tion algérienne. Découra-
geant. Le directeur du
Centre d'information. du
Kurdistan demeUre néan-
moins convaincu que sa
diaspora fera front, en se te-
nant par la main.

"Nous sommes tous soli-
daires !.. scandent inlassa-
blement les quelque
90 000 Kurdes de France,
installés, qui à Paris ou sa
région, qui à Rennes, qui à
Toulouse, qui à Strasbourg.
Prêts, si nécessaire, à ac-
cueillir et à intégrer leurs
milliers de frères et sœurs
qui ont récemment affiué en
Italie, fuyant la guerre et la
misère de la Turquie, entas-
sés sur des bateaux de for-
tune ...

" deuxième génération ... A
la charnière entre les mi-
grants économiques et les
migrants politiques, il
plaide avant tout pour" une
meilleure information des
Français sur la réalité
kurde ... Pour lui, les Kurdes
sont victimes d'une incom-
préhension en Europe. " On
nous prend pour des terro-
ristes, alors que nous de-
mandons simplement une
reconnaissance des droits
fondamentaux de notre
peuple », argumente-t-il.

«Tous
solidaires»

Persuadé que le récent
exode vers l'Italie a eu " au
moins le mérite d'ouvrir les
yeux des Occidentaux .. sur
le drame des siens en Tur-
quie, Delli démarche les gou-
vernements et les autorités
européennes pour obtenir
" un soutien moins frileux ...
Finjanvier, il s'est rendu au
Parlement qe Strasbourg
qui devait débattre d'une ré-
solution sur, la question
kurde. Un déplacement
pour rien: la séance a été, au

ploie beauCoup d'énergie à
mettre en contact ses com-
patriotes depuis le foyer des
travailleurs kurdes, dans le
loe arrondissement de Pa-
ris. Ainsi, nombreux sont
ceux qui s'y retrouvent, le
week-end, pour regarder,
ensemble, le programme de
la chaîne de télévision kurde
(Moo TV), qui émet depuis
Bruxelles.

A Paris, la vitrine la plus
officielle de la cause kurde
est le Centre d'information
du Kurdistan. Créée en
1987, cette structure est au-
jourd'hui animée par Delil
Yilmaz. Ce- sociologue de
28 ans a débarqué en France
en 1980. Avec sa mère et ses
frères et sœurs, ils rejoi-
gnaient leur père, ouvrier,
qui avait émigré en 1972
pour des raisons écono-'
miques et qui, inquiet par le
coup d'État militaire en
Turquie, a préféré procéder
àun regroupement familial.

Avec Delil, qui a, en outre,
étudié dans une université
française, pas besoin d'in-
terprète. Culturellement in-
tégré, il fait partie de III

Entre l'asile politique et la prison,
la frontière est parfois fragile
En.France, 10000 Kurdes ont le statut de réfugiés. Six d'entre eux sont en prison
en région parisienne

.Faceà
l'incompréhension,

l'énergie des Kurdes
Mashun ne parle pas fran-

çais, Hassan traduitA Une fi-
gure, Hassan! Agé de
41 ans, cet agent de sécurité
a passé seize ans en France
et a fait partie des militants
kurdes interpellés en 1993
par la police sur ordre du
ministre de l'intérieur de
l'époque Charles Pasqua.
Aujourd'hui, Hassan dé-

Istambul et 5 000 autres
marks pour les passeurs ...

Un autre, Alan, a suivi
une filière identique à celle
de Mashun, mais c'était en
1994. TI avait 17 ans, son
père avait été tué par l'ar-
mée turque et ses deux
frères ainés, réfugiés poli-
tiques, l'attendaient àParis.
Hatice, elle, est arrivée en
France la même année à
l'Age de 14 ans avec ses pa-
rents "pour échapper aux
massacres ... Quant à Oz-
gur, il est né en terre fran-
çaise où son père, maçon, a
émigré voilà plus de vingt
ans.

RENNES
De notre envoyé spécial

Trois ans après son ar-
rivée de Turquie, Ba-
hattin Bingoi sait que
la liberté, en France,

a des limites pour le militant
politique' qu'il a été : celles
du devoir de réserve. Six de
ses compatriotes, accusés de
ne pas les avoir respectées,
sont en prison en région pa-
risienne, la plupart depuis
plusieurs mois. Bahattin,
41 ans, a trouvé refuge, avec
son épouse et ses trois filles,
dans un foyer pour immigrés
de Rennes.

C'est que, dès le début des
années 70, des Kurdes
avaient choisi la Bretagne
pour y travailler dans le bâti-
ment ou dans l'industrie ali-
mentaire, ils y ont fait venir
femme et enfants. Bahattin,
lui, comptable de profession,
n'a pas encore d'emploi et

commence à peine à suivre
des cours de français. Au-
jourd'hui, ce n'est que grâce
aux allocations qu'il par-
vient à faire vivre sa femme
et ses trois filles. Mais, hier,
c'était pire.

Un devoir d'entraide
pour les nouveaux

arrivants
Trapu, chauve et mousta-

chu, Bahattin fond en
larmes quand il évoque les
tortures qu'il a subies en
Turquie. Et le récent exode
des siens en Italie le renforce
dans ses convictions : ce
n'est pas aujourd'hui qu'il
va cesser d'aider ses compa-
triotes fraîchement débar-
qués et qui désespèrent, de
démarches en démarches,
d'obtenir l'asile politique!

Ancien responsable, à Er-
zurum, du Parti de la démo-
cratie du peuple - forma-
tien kU..rde de gR1,l..Çhetolérée

dans un premier temps en
Turquie, puis interdite -,
Bahattin explique : "Je ne
fais pas de politique et je res-
pecte les lois françaises, je
pratique seulement l'en-
traide ...

Ses six collègues empri-
sonnés en région parisienne
n'auraient pas eu les mêmes
scrupules, si l'on en croit le
juge d'instruction parisien
Jean-François Ricard, qui
les a mis en examen et
écroués pour "association
de malfaiteurs en relation
avec une entreprise terro-
riste ... Parmi ces prison-
niers, Memet Akansu, Irsan
Balsak, Idris Durmus et
Lokman Tas se trouvent à
Fleury-Mérogis, tandis que
Hassan Nogut et Orhan Yil-
maz séjournent à la Santé.
Deux d'entre eux sont incar-
cérés depuis le 17 janvier
dernier, les autres depuis
deux ou trois ans.

Le 27 octobre 1997, un
autre prisonnier kurde s'est
suicidé, " par désespoir .., di-
sent ses amis, dans sa cellule
de Fleury-Mérogis. TIs'appe-
lait Ramazan Alpaslan, avait
28 ans et était accusé d'ap-
partenir au Parti des travail-
leurs du Kurdistan (mouve-
ment clandestin de
libération des Kurdes). Il
était incarcéré depuis le 6 dé-
cembre 1996. Ironie du sort :
le lendemain de sa mort, la
chambre d'accusation de la
cour d'appel de Paris a ré-
pondu favorablement à sa
cinquième demande de mise
en liberté.

Deux avocats spécialistes
du dossier kurde- MeJean-
Jacques de Felice et Jean-
Louis Malterre-dénoncent
depuis "la situation des
Kurdes emprisonnés .. dont
les dossiers sont, selon eux,
" quasiment vides ...

A.F.
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Le Conseil de sécurité de l'ONU maintient
les sanctions contre Bagdad

LesEtats-Unis adoptent toutefois un ton plus modéré à propos du désarmement irakien
« progrès D, alors que les diplomates chinois et
russe ont demandé que le volet nucléaire du
désarmement irakien soit clos au plus vite.

désarmement du pays. Au cours des réunions,
le représentant des Etats-Unis a cependant
adopté un ton plus modéré, notant certains

Le Conseil de sécurité des Nations unies a main-
tenu, lundi 27 avril, pour une nouvelle période
de six mois, les sanctions contre I~Irak liées au

Afsané Bassir Pour

volonté de Bagdad d'honorer les
engagements pris lors du voyage
du secrétaire général de l'ONU,
Koti Annan, en Irak, le 23 février,
sur l'accès inconditionnel aux sites
présidentiels. Le diplomate irakien
Mohamed El Sahaf a aussi affirmé
que Bagdad «comprend» que le
contrôle à long terme de son in-
dustrie d'armement .peut donner
lieu à des inspections surprises et
même intrusives. Les deux mi-
nistres ont affirmé que l'Irak «ne
possède plus d'armes prohibées »,
mais leurs affirmations n'ont pas
convaincu les pays membres du
Conseil.

Le dossier nucléaire, selon des
diplomates, va faire l'objet de né-
gociations dans les jours qui
viennent. Moscou souhaite une
décision avant la fin de la semaine.
L'un des inspecteurs de l'Unscom
présent à la réunion du Conseil et
parlant sous couvert d'anonymat a
tiré comme enseignement de la
journée de lundi, en dépit de la re-
conduction des sanctions, que
«les membres du Conseil ne sont
pas d'humeur à entendre de mau-
vaises nouvelles sur l'Irak ».

CONTROLE A LONG TERME
Plus modérée, mais tout aussi

déterminée,la France, qui soutient
le passage au contrôle continu du
volet nucléaire, estime que le pro-
jet de résolution russe concernant
ce dossier « n'est qu'une reconnais-
sance des faits ». En transférant le
volet nucléaire au contrôle à long
terme - la France n'utilise jamais
le mot clôture -, estime l'ambassa-
deur français Alain Dejammet,
«nous enverrions aux dirigeants
irakiens le message qu'avec leur
coopération d'autres dossiers pour-
raient aussi passer au contr6le à
long terme ».

Au cours d'une réunion à huis
clos tenue avant le vote de lundi,
les ministres irakiens des affaires
étrangères et du pétrole avaient
rassuré le Conseil de sécurité sur la

. Conseil, ses propos auraient été
plus virulents, accusant notam-
ment la Commission spéciale char-
gée du désarmement de l'Irak
(Unscom) de «se comporter
comme une armée d'occupation en
Irak ». L'ambassadeur russe s'est
montré tout aussi incisif à l'occa-
sion de l'audition du chef de l'Uns-
com, Richard Butler.

pays sont favorables à la clôture,
un par un, des différents dossiers
du désarmement, à commencer
par le dossier nucléaire.

Se basant sur le dernier rapport,
fort positif, de l'Agence internatio-
nale de l'énergie atomique, Mos-
cou a déjà fait circuler un projet de
résolution demandant le passage
au contrôle continu prévu par les
résolutions de l'ONU. washington
propose la fermeture, condition-
nelle, du dossier dans six mois.
Bagdad, pour sa part, exige la le-
vée immédiate des sanctions en
menaçant de rompre toute coopé-
ration avec les inspecteurs chargés
de son désarmement. Tout en se
félicitant du fait «qu'aucun»
membre du Conseil n'a demandé
la levée des sanctions, l'ambassa-
deur américain a tenu à insister
sur les «progrès» acquis «sur
l'inspection des sites présidentiels
ainsi que sur le volet nucléaire », en
déclarant toutefois la clôture de ce
dossier «prématurée ».

Le représentant de la Chine a
. déclaré au contraire à la presse
que la population irakienne a « as-
sez souffert» et que le Conseil de
sécurité a «l'obligation defermer le
dossier nucléaire ». Au sein du

NEW YORK
de notre correspondante

Isolé face à une communauté in-
ternationale ql{i refuse désormais
ouvertement de suivre sa politique
en Irak, Washington s'efforce d'at-
ténuer son discours. Ainsi, lundi
27 avril, les Américains ont re-

. connu «un certain progrès» sur le
désarmement irakien ouvrant,

. pour la première fois depuis
presque huit ans, la porte à la pos-

. sibiiité qu'un des cinq dossiers du
désarmement en Irak puisse être
déclaré clos. Leur ton relativement
modéré n'a fait qu'attiser l'ardeur
des autres pays, qui estiment que
la population irakienne a suffisam-
ment souffert des sanctions impo-
sées depuis 1990, et dont la levée
est directement liée au désarme-
ment. LeConseil de sécurité n'en a
pas moins décidé, à l'unanimité,
de maintenir ces sanctions pour
une nouvelle période de six mois.

La Russie, la Chine et la France,
membres permanents du Conseil,
mais aussi le Portugal, le Brésil et
la Suède notamment, parmi les
non-permanents, ont plaidé tout
au long de la journée de lundi
pour une attitude politique plus
souple vis-à-vis de Bagdad. Ces
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, . Turkey's Generals . . ..
Turkey's politically meddlesome from an old folk poem. The ~o.urceoi ms

generals seem determined to.push their words s~~uld not matt~r. JaIlUl&people
country into crisis by thwarting demo- for pohtlcal speech is offensive and
oratic solutions to its problems. Their usually strengthens rather th~ weakens
latest outrage is a security court's sen- the appeal of those it makes martyrs.
tencing of Istanbul's Islamist mayor, Mr. Erdogan, who has been ~ ef-
Recep Tayyip Erdogan, to 10 monthsfective mayor, was considered ~ likely
in jail for a. speech that supposedly funITe leader of Turkey's IsI~c elec-
violated the military's rigid standards toral movement. He is appealmg the
of secularist orthodoxy. court's decision, but can now be re-
. Earlier the generals outlawed Mr. moved from office and banned fr0J!l
Erdogan's former party, Welfare, after standing for election, even before hIS
bullying a democratically chosen Wel- case is legally resolved. .
fare government out of office last year. Turkey is a NATO ally and ~ lID-
.Inrecent months, they' have jailed pro- portant American military partner Ulthe
Islamic mayors, closed religious Middle East. Hence Washington Il1$-.
schools and .arrested businessmen on tains cordial ties with Turkish generals.
charges of financing Islamic politic~. But it should reject the g~nerals' ~on-

Mr. Erdogan was sentenced for Ul- telition that their clumsy mterventlOns
citing hatred in a speeCh to supporters in political life defend the causes of
last year in which he likened the Islamic secularism and democracy. In fact, the
faithful to an army on campaign. He military's conduct undermines both.
says. the language in question came The threat.of Iran-style fundament-

lilism understandably worries secular
Turks, especially-women, and concerns
Washington. But radicalizing ~ I~l~-
ic electoral movement and dnvmg It
underground will only lead its support-
ers to give up on the peaceful ~d ~eJ?o-
crâtic means that they now beheye Ul.

. - THE NEW YORK TIMES.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE

TUESDAY, APRIL 23, 1998
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are Semdin
confessions?

Are we going to believe the disclosures and incredible accusations of a
top terrorist militant who has fallen out with his organization and has
actually defected?

Semdin Sakik, code-named Fingerless Zeki in the PKK terrorist
organization, seems to be talking his head off to the authorities these
days. Thus it seems it would be more appropriate to give him a new
code name, "Singing Bird."

Who is Semdin Sakik? He is the terrorist leader who has actually led PKK terrorist bands all across the
country, playing havoc with the security forces for more than a decade. He has the blood of too many
innocent Kurds and Turks on his hands.

He fell at odds with PKK terrorist leader Abdullah Ocalan because he feit that while he and his militants
were wreaking havoc in eastern and southeastern Turkey, Ocalan was living in safety in Syria giving out
orders like a monarch.

After Sakik and his brother Arif were brought back to Turkey and were questioned by the authorities it
became apparent that they would spill the beans about the PKK and its connections both inside Turkey and
abroad.

• Sakik is dropping names and making incriminating statements
about some prominent personalities which are all over the
newspapers. Should such accusations be taken seriously?

Editorial by Hour Cevik

How credible
Sakik's

Now we see the "revelations" of Semdin all over the newspapers. He is accusing Ocalan of incompetency
as well as of being a womanizer who took advantage of the young girls who were lured to the PKK.

All these are well-known facts. It is no secret that the PKK is a terrorist organization bent on setting up a
Kurdish state in southeastern Turkey. It is no secret that the PKK has tried to exploit the justified
dissatisfactions of the people living in southeastern Turkey and to attract sympathy for its goals. It is also
no secret that the PKK has supporters both at home and abroad.

The fact that the PKK is being given material and moral support by some of our neighboring states who
want to undermine our country is also no secret. The support given to the PKK by Greece is so well
documented that this has been the subject of a highly damaging report in Time Magazine. The fact that
Ocalan lives in Syria and in the Syrian-controlled areas of Lebanon is yet another well-established issue
which the Damascus government pretends to ignore. Many of our neighbors have tried to use the PKK
card against us at some time of another.

At home, some organizations and persons support the PKK. Some publications have openly backed PKK
terrorist actions. However, Semdin Sakik is now making revelations which are rather shattering. He claims
some prominent journalists and human rights activists are on the PKK payroll.

We feel these claims should be regarded with great reservations. It is easy to smear people but it is not easy
to erase the damage. Such claims also cast a shadow on the important revelations that Semdin may make
about the PKK because they undermine the credibility of his confessions. Some independent observers in
the West already feel the authorities are using Semdin to ruin the credibility of some prominent personalities
III Turkey ...

W\: ~hlluld not play with the dignity and honor of people through the statements of a self-confessed
terrorist. If such things are to be revealed to the press, we feel the authorities should be very careful on
how much and what is made available to the newspapers.

Semdin Sakik will be brought to trial. What he says during his hearings should be more important than
what is being leaked to the press as his confessions ...
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Olof Palme aurait été tué par le PKK, selon un de ses
anciens commandants
ANKARA, 28 avr (AFP) - L'assassinat de l'ancien premier ministre suédois Olof Palme, en 1986, a été
l'oeuvre du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK), selon un ancien commandant de cette organisation
séparatiste, Semdin Sakik, a affirmé mardi le quotidien populaire turc Sabah.

"Je ne connais pas les détails de l'assassinat du Premier ministre suédois Olof Palme. Je ne sais pas non
plus comment le meurtre a été organisé et comment la décision de le tuer a été prise. Mais je sais que ce
meurtre a été commis par lePKK", a affirmé Semdin Sakik, selon Sabah.

Olof Palme avait été tué en février 1986 à Stockholm à la sortie d'un cinéma.

Semdin Sakik a été capturé le 13 avril dernier dans le nord de l'Irak par l'armée turque et est interrogé
depuis lors par les services de sécurité. Peu avant sa capture, Sakik, en désaccord avec le chef du PKK,
Abdullah Ocalan, avait fait défection du PKK et s'était livré à un groupe kurde irakien allié de la Turquie
dans le nord de l'Irak.

Sabah a publié mardi un texte qu'il présente comme la version intégrale des propos de Semdin Sakik à
propos d'Olof Palme.

Selon le journal, Sakik a justifié l'assassinat par le fait que le parlement suédois avait à l'époque adopté une
loi qui prévoyait l'expulsion des personnes déclarées terroristes et aux termes de cette loi, une décision
avait été prise pour l'expulsion du territoire suédois de huit militants du PKK.

"L'action visant à tuer Olof Palme avait reçu le nom de code +noce+ et l'ordre de l'assassinat a été donné
par Abdullah Ocalan", affirme Sakik.

"Envoyez-le à la noce", a dit Abdullah Ocalan lors d'une conversation téléphonique avec un militant du
PKK, dont le pseudonyme est "Harun", et qui a été à l'époque le responsable politique du PKK en Europe,

. pour ordonner l'assassinat d'Olof Palme, toujours selon lui.

Après le meurtre, l'assassin a pu sortir du territoire suédois et s'est rendu en France où ses traces ont été
perdues, a encore affirmé Sakik, selon Sabah.

Il a précisé que le PKK n'avait pas revendiqué le meurtre à l'époque pour éviter "d'être considéré comme
une organisation terroriste par la communauté européenne".

Le vice-Premier ministre turc Bulent Ecevit a confirmé les propos de Semdin Sakik, selon Sabah.
"L'ambassadeur de Suède à Ankara sera informé demain (mardi) sur cette déposition", a-t-il dit

Le rôle du PKK dans ce meurtre avait été évoqué à l'époque par les polices turque et suédoise. La Suède
d'Olof Palme était alors en mauvais termes avec le PKK.

Le premier chef des enquêteurs suédois, Hans Holmér, avait fait de la piste du PKK son cheval de bataille.
Un coup de filet avait eu lieu parmi les sympathisants en Suède du PKK, mais ils avaient été relâchés à la
demande du procureur du Royaume qui avait estimé les preuves insuffisantes, entraînant la démission de
M. Holmér en mars 1987.

La piste kurde n'en avait pas été abandonnée pour autant. Un proche de M. Holmér, Ebbe Carlsson, avait
été chargé d'une enquête parallèle pour continuer à creuser dans cette direction. Découverte par hasard en
juin 1988, cette enquête "sous le manteau" avait coûté son poste au ministre de la Justice, Anna-Greta
Leijon, qui la couvrait. .

Le PKK est en rébellion armée contre Ankara depuis 1984 pour créer un Etat kurde indépendant dans le
sud-est anatolien à majorité kurde situé à la frontière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran. Les violences liées à
cette rébellion ont fait plus de 29.000 morts.

Le groupe est considéré comme terroriste par la Turquie et plusieurs pays occidentaux dont les Etats-Unis.
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La lutte contre la rébellion kurde passe sur le terrain des
mots par Tom SEIBERT
ISTANBUL, 28 avr (AFP) - Dans la guerre que livre la Turquie aux rebelles kurdes du PKK, les mots ont
pris le relais des fusils, avec la publication depuis plusieurs jours dans la presse d'affirmations selon
lesquelles certains activistes des droits de l'Homme, journalistes et politiciens sont à la solde de cette
organisation illégale.

Et mardi, le quotidien Sabah a affirmé que le PKK (Parti des Travailleurs du Kurdistan, séparatiste) était
également responsable de l'assassinat de l'ancien Premier ministre suédois Olof Palme en 1986.

Toutes ces affirmations sont basées sur ce que les journaux présentent comme des extraits des
interrogatoires de Semdin Sakik, ancien commandant du PKK capturé par les troupes turques dans le nord
de l'Irak le 13 avril, et interrogé depuis par les services de sécurité turcs.

Les déclarations de Sakik n'ont pas été publiées officiellement et sont impossibles à vérifier de manière
indépendante.

Mais les observateurs notent que l'essentiel des informations parues dans la presse tombe à pic pour la
stratégie turque.

Ankara tente depuis des années de convaincre l'Occident que le PKK est une organisation terroriste sans
scrupules et non un mouvement politique légitime.

Plus de 29.000 personnes ont été tuées depuis que le PKK lancé sa rébellion armée contre Ankara en août
1984 pour la création d'un Etat kurde indépendant dans le sud-est du pays.

Le PKK a subi une série de revers militaires récemment et la capture de Sakik est considérée comme un
nouveau coup dur pour lui.

De source diplomatique à Ankara, on relève le gros coup publicitaire que constitue pour la Turquie
l'information de Sabah, tout en n'excluant pas que le PKK ait pu effectivement assassiner Olof Palme.

"Vraie ou fausse, cette information va donner de quoi réfléchir aux Occidentaux qui appellent la Turquie à
ouvrir un dialogue politique avec le PKK", selon cette source.

Hakan Yilmaz, expert en sciences politiques de l'université du Bosphore, a estimé que si elles sont
confirmées, les déclarations de Semdin Sakik donneront une bonne occasion à la Turquie de dénoncer le
PKK comme organisation terroriste.

"Si c'est vrai, c'est tout bon politiquement", a-t-il dit.

Mais M. Yilmaz a mis en garde contre la tentation de prendre ces déclarations au pied de la lettre.
"On ne sait pas ce qu'il a dit et même s'il l'a dit, on ne sait pas sous quelles contraintes il était", a souligné
M. Yilmaz. "Pour tout le monde, l'important sera ce qu'il dira au tribunal quand il passera en jugement".

Quelques jours avant celle concernant Olof Palme, d'autres informations présentées comme des
témoignages de Sakik avaient créé une polémique, des militants des droits de l'Homme et des politiciens
rejetant avec indignation l'affirmation qu'ils s'étaient faits les instruments du PKK.

Selon ces informations, Sakik aurait déclaré qué le président de l'Association des droits de l'Homme de
Turquie, Akin Birdal, était "davantage un combattant du PKK" que lui-même.

M. Birdal a rejeté cette information, affirmant qu'il considérait le PKK comme une "organisation de guérilla
armée". "C'est un stratagème très primaire", a-t-il dit.

Selon d'autres informations parues dans la presse, Sakik aurait dit à ses interrogateurs que des pays comme
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l'Allemagne, la Syrie, l'lran,-I'Af!lléi1ü; e~lä Grèce souten~ent le PKK et que plusieurs hommes d'affaires
turcs et dès journalistes renommes en etalent des sympathisants. .

Deux éminents chroniqueurs, Cengiz Candar et Mehmet Ali Birand, ont été suspendus par leur journal,
Sabah, après avoir été nommés par Sakik parmi ces sympathisants. . .

Tous deux ont rejeté ces allégations, M. Birand les qualifiant de "plaisanterie", M. Candar déclarant au
quotidien Zaman: "Cette boue ne peut pas m'atteindre."

M. Birand a aussitôt démissionné de Sabah, M. Candar est parti en vacances.

Assassinat d'Olof Palme: de nombreuses pistes suivies sans
"sucees

STOCKHOLM, 28 avr (AFP) - La piste kurde dans l'enquête sur l'assassinat en 1986 du Premier ministre
suédois Olof Palme, rouverte mardi par un journal turc, est l'une des nombreuses hypothèses examinées
sans succès par la police suédoise pour élucider un attentat qui 'hante l'insconscient collectif du pays.

Selon le quotidien populaire turc Sabah, un ancien commandant du Parti des travailleurs du Kurdistan
(PICK - séparatiste), Semdin Sakik, a affirmé aux services de sécurité turcs que son organisation avait
assassiné Olof Palme parce que la Suède s'apprêtait à expulser huit militants de cette organisation
séparatiste.

Une piste kurde avait effectivement été ouverte peu après l'attentat, la Suède d'Olof Palme étant alors en
mauvais termes avec le PKK en lutte armée contre Ankara. En janvier 1987, la police suédoise avait arrêté
une vingtaine de Kurdes qui avaient été relâchés à la demande du procureur pour preuves insuffisantes,
provoquant la démission du chef de l'enquête, Hans Holmér.

La piste kurde n'avait été abandonnée pour autant, un proche de Holmér, Ebbe Carlsson, se chargeant de
mener une enquête officieuse. Découverte par hasard en juin 1988, cette enquête "sous le manteau" avait
coûté son poste au ministre de la Justice de l'époque, Anna-Greta Leijon, qui l'avait couverte.

En décembre de la même année, l~s policiers avaient cru tenir le coupable en arrêtant Chris ter Petersson, un
alcoolique et drogué de 41 ans. Lisbet Palme, qui accompagnait son mari le soir de sa mort, avait reconnu
Pettersson qui avait été co~damné en juillet 1989 à la prison à perpétuité par un tribunal de Stockholm.

Mais en novembre de la même année, Petersson avait été acquitté en appel. La Cour suprême de Suède doit
statuer le mois prochain sur une demande de révision déposée en décembre par le procureur du roi.

Autre piste explorée sans succès par les enquêteurs, la police. Accusé de "vendre la Suède" à Moscou,
Palme s'était fait des ennèmis jurés parmi les policiers et les militaires, dont des sympathisants d'extrême
droite.

En septembre 1996, l'ancien chef de la police secrète sud-africaine, le colonel Eugene De Kock, avait
ouvert la piste sud-africaine. Lors de son procès à Pretoria, De Kok avait affirmé qu'un espion
sud-africain, Craig Williamson, était impliqué dans le projet d'assassinat de Palme qui avait pour nom de
code "Opération Longreach". Cette voie avait été rapidement abandonnée.

En février 1997, la presse suédoise a cru avoir établi un lien entre le meurtre et un contrat d'obusiers
décroché en 1986 en Inde par la fIrme d'armements suédoise Bofors. L'ancien Premier ministre suedois
avait joué un rôle important dans l'attribution de ce contrat d'environ 1,3 milliard de dollars. Les
enquêteurs s'étaient demandés, sans résultat, si Palme n'avait pas été assassiné par un concurrent de
Bofors.

Au cours des deux dernières années, le groupe d'enquête spécial a axé son travail sur la thèse dite du "tireur
isolé". Celle-ci a été confortée par le FBI américain sollicité pour définir le profil du tueur. Selon les
enquêteurs, le lieu du meurtre --à découvert, sur la plus grande avenue du centre-ville--, l'arme et le type de
balles employés tendent à exclure le travail d'un professionnel.
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UN Ignores Iraq Sanctions Threat

UNITED NATIONS, New York -
The Security Council has decided to
extend sanctio.ns against Iraq, ianoring
threats from Baghdad that it wo.uld dis-
f!o1ptfutw'e ~ inspectio.ns if the sanc-
tiens were not lifted.

"No. member o.f the co.uncil is ar-
guin, fer the lifting cf sanctio.ns against
Iraq, ' said Sir Jo.hn Weston, Britain's
representative, near the end cf a daylo.ng
debate Mo.nday on the matter.

But in a gesture to the Iraqis, who. have
recently allo.wed greater access to arms
inspectors, the council also decided that
in the future, reviews o.f sanctio.ns wo.uld
take. place every 60 days. That was the
procedure befo.re Iraq instigated a series
o.f crises last year, bringing President
Saddam Hussein and the United States
to the brink o.f war by late January.

But diplomats do no.t expect the next
big push fer lifting er easmg the sanc-
tiens until October, when the next major
report en Iraqi compliance is due from
the United Natio.ns Special Commis-
sien, which has been in charge o.f elim-
inating Iraq' s weapons o.fmass destruc-
tien and its capacity to make more.

[Iraq's foreign minister called the Se-
curity Council's decision to maintain
sanctio.ns "very disappointing," but said
Tuesday that Baghdad would cooperate
with the United Natio.ns in order to un-
dennine U.S. efforts to maintain the sanc-
tions, The Associated Press reported
from Baghdad.

[Despite the pfedge cf cooperatio.n,
Fo.reign Minister Mo.hammed Said Sab-
hat took issue with UN interpretatio.ns
o.f an agreement in February to o.pen
presidential palaces to. UN inspectio.ns.
The issue o.f access to the palaces nearly
led to U.S.-led military strikes. But Mr.
Sahbaf said the agreement between Iraq
and Secretary-General Ko.fi Annan
guaranteed "su~uent visits" by in-
spectors but net unlimited cnes.

[Mr. Sabhaf said that Baghdad de-
stroyed all banned weapons in 1991. But
the chief UN inspector, Richard Butler,
said Tuesday that his teams had in re-
cent weeks feund artillery shells in Iraq
filled with mustard gas.]

The United States has Vo.wed to veto
any lifting o.f the sanctio.ns, imposed in
1990, until Iraq has met a number of
requirements - net o.nly verifiable dis-
armament but also the return cf Kuwaiti
prisoners and property seized in the
1990 Iraqi invasio.n and a general im-
provement in respecting human rights.

Altho.ugh there was never a cbance
that Iraq wo.uld be freed from sanctio.ns
in this review - the first since the agree-
ment in February between Mr. Saddam
and Mr. Annan that defused the most
recent crisis - the atmosphere around

_ ..
Saddam Hussein, who celebrated
his 61st birthday on Tuesday.

But Council Agrees to Reviews Every 60 Days
By Barbara Crossette the Sec1;Jrity CQl1;Dcilmeeting Mo.~y

N~ York 7Jme1 S~rvic~ was. noüceably .different fro.m prevlo.us
sessions on the ISSue.

Bill Richardson. the U.S. represen-
tative, was somewhat conciliato.ry in his
assessment o.f Iraq's recent perfo.r-
mance.

Facing eroding support fer unlimited
sanctions, Mr. Richardso.n ackno.wl-
edged seme Iraqi progress in disarm-
ament, including meeting mo.st de-
mands o.f nuclear inspecto.rs fro.m the
Internatio.nal Atomic Energy Agency.
But he continues to o.bject to. Russian,
Chinese and French calls to "clo.se the
file" on nuclear weapons and shift fro.m
an active" search and destro.y" phase o.f
disarmament to leng-term mo.mto.ring.

Russia has proposed a fermaI res-
o.lutio.n making the change, which the
United States o.pposes.

Shen Guo.fang, China's new deputy
representative to.the United Natio.ns and
a former Fo.reign Ministry spokesman,
argued no.t o.nly fer clo.sing the nuclear
weapons file new but alSo.fer mo.ving to.
end sanctio.ns generally "because the
Iraqi people are suffering a let. "

But he ackno.wledged that Iraq still
had requirements to. meet.

The council heard Mo.nday fro.m Mr.
Butler, who.se commissio.n is in charge
cf eliminating Iraq's bio.lo.gical, chem-
ical and missile pro.grams, and Garry
Dillen, leader o.f the Internatio.nal
A1bmic Energy Agency inspectors.

Mr. Butler has feund no. pro.gress en
outstanding issues in the last six mo.nths
and Mr. Dillen, while mo.re upbeat, still
has some unanswered questio.ns.

The United States, increasingly iso.-
lated amo.ng co.uncil members who. say
that eight years o.f sanctio.ns are eno.ugh,.
gets its strongest support fro.m Britain,
who.se diplo.mats cautio.n against shift-,
ing the debate fro.m Iraqi co.mpliance to.
Iraqi suffering.
-Iraqis Fete Saddam'8 Birthday

Iraqi media trumpeted President Sad-
dam's 6lst birthday Tuesday, heurs after
the go.vernment failed in its unusually
strong bid to win relief en sanctio.ns fro.m
the Security Co.uncil, The Associated
Press reported from Baghdad.

Entire newspaper editio.ns were de-
vo.ted to stories about Mr. Saddam, with
cne headline in a go.vernment-co.ntro.lled
daily boasting that 22 millio.n candles
had been lit "with jo.yo.n the belo.ved
president's birthday." That wo.uld be
o.ne for each o.fIraq's citizens .

. A song broadcast en televisio.n re-
ferred to the president's tireless sparring
with the United States, saying "Sad-
dam, yo.ur name has shaken America."

The festivities, weeks in preparatio.n,
focused en Mr. Saddam's ho.meto.wn o.f
Tikrit, 160 kilo.meters (100 miles) no.rth
o.f Baghdad, where a parade was held.
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Athènes maintient son véto à l'aide financière de l'UE à la Turquie
LUXEMBOURG, 27 avr (AFP)- La Grèce maintient son véto à l'octroi d'une aide financière à la
Turquie au titre de compensations pour les éventuelles pertes des entreprises turques liées à
l'entrée en vigueur de l'Union douanière avec rUE le 1er janvier 1996, a annoncé lundi le chef de
la diplomatie grecque Theodoros Pangalos.

"Nous sommes d'accord'pour la tenue d'un conseil d'association entre l'UE et 'la'Turquie, mais
pas d'accord sur la discussion des questions économiques", a déclaré M, Pangalos à la presse en
marge de la réunion mensuelle des ministres des affaires étrangères de rUE à Luxembourg.

Les ministres devaient examiner lès possibilités de débloquer le volet financier de l'Union
douanière concernant une aide européenne de 375 millions d'écus (412,5 millions USD).

Le Secrétaire au Foreign Office, Robin Cook, qui présidait la réunion, a exprimé "l'espoir qu'on
puisse tenir ce conseil d'association avec les représentants d'Ankara comme prévu" le 25 mai
prochain. Il a ajouté que les discussions pour préparer ce conseil visant à renouer le dialogue avec
les responsables turcs, vont se poursuivre, y compris celles concernant le déblocage du volèt
financier de 375 millions d'écus. . ,

Pour Athènes, en revanche, "il ne saurait être question de faire des cadeaux" à la Turquie. Les
autorités grecques ont rappelé, par la voix de M. Pangalos, que tout déblocage passait par' le
règlement au préalable du différend territorial turco-grec à propos de l'îlot d'lmia en Mer Egée.

La Turquie doit accepter que la question soit réglée par le biais "d'un jugement impartial de la
Cour internationale de Justice de La Haye", a souligné M. Pangalos.

Le conseil d'association UE- Turquie, s'il a lieu, sera la première réunion entre les Européens et
les Turcs après le refus d'Ankara de participer à la Conférence européenne le 12 mars à Londres
pour marquer sa colère après son éviction de la liste des onze pays d'Europe de l'est et Chypre
sélectionnés pour l'ouverture de négociations d'adhésion à l'UE. Les négociations concrètes ont
débuJé avec six d'entre eux fin mars à Bruxelles.

A.F.P. - A~enœFranœPrme-A.F.P. - A~enœFronœPresse-A.F.P. - A~en(eFromePrme-A.F.P. - A~enœFronœPrme-A.F.P.-

La mise en garde turque: "une provocation inadmissible",'
selon Athènes
ATHENES, 30 avr (AFP) - La mise en garde du Premier ministre turc Mesut Yilmaz jeudi contre la Grèce
constitue "une inadmissible provocation", a déclaré jeudi soir le porte-parole du gouvernement grec
Dimitris Reppas. .

Les déclarations de M. Yilmaz "prouvent une fois encore l'incapacité de la Turquie à se plier à l'ordre légal
international", a ajouté M. Reppas.

"Son effort malheureux de créer des impressions contre la Grèce avec des arguments trompeurs ne se
tournent pas seulement contre les règles de bon voisinage mais finalement contre les intérêts de la Turquie
elle-même et de son peuple", a affirmé le porte-parole grec.

Au lieu de contribuer à la création d'un climat positif dans la région, la Turquie choisit d'alimenter la
tension en proférant des menaces", a souligné M. Reppas.

Dans l'après-midi; M. Yilmaz avait notamment averti "la Grèce des conséquences négatives que pourraient
avoir la mentalité hostile et la politique d'animosité qu'elle semble décidée à poursuivre" contre la Turquie.

Précisant que le gouvernement grec avait dernièrement accéléré ses initiatives visant à "dégrader
irréparablement" les relations de la Turquie avec l'Union Européenne (UE), M. Yilmaz a invité Athènes à
renoncer à "sa priorité consistant à maintenir la tension" à propos des différends turco-grecs.

M. Yilmaz a aussi une nouvelle foi$ accusé Athènes de soutenir le Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatistes Kurdes de Turquie). "Cette organisation criminelle s'attaque à l'intégrité territoriale et à
la stabilité de la Turquie (...) La soutenir est un objectif stratégique de la Grèce", a affirmé M. Yilmaz.
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Jeudi, le PKK a aimoncé l'ouverture à Athènes d'une représentation officielle, lors d'une réception en
présence d'une dizaine de députés grecs dans un grand hôtel. "Il s'agit de la première représentation de ce
type en Europe", a déclaré à l'AFP sa responsable, Semsi Kilç, dite "Dilan".

Un message du chef du PKK, Abdullah Ocalan, a été lu sous un poster le représentant au côté du héros
grec de la guerre d'indépendance contre les Ottomans Théodore Kolokotronis, et des drapeaux grecs et du
PKK.

•,
Dans une autre déclaration et sans jamais citer le PKK, M. Reppas a condamné "le terrorisme et l'utilisation
de la violence" assurant que "ni maintenant, ni dans l'avenir, la Grèce permettra le fonctionnement de
groupes qui développent une activité armée qui se tourne contre des gouvernements d'autres pays. Toutes
les mesures ont été prises dans ce sens".

"En Grèce, a cependant ajouté M. Reppas, comme dans beaucoup d'autres pays de l'VE (Italie, Espagne,
Finlande, Autriche, Norvège, Suède, Danemark), il existe des bureaux politiques d'organisations kurdes

Turkish troops push on against Kurd rebels
By Ferit Demir Thursday April 30 4:53 PM EDT

TUNCELI, Turkey (Reuters) - Turkish military officials said thousands of troops were engaged Thursday
in one of the country's biggest offensives against Kurdish separatists in the rugged mountains of the
southeast.

They said troops killed a further 39 Kurdistan Workers Party (PKK) guerrillas in fierce clashes in a remote
triangle of the towns of Kulp, Hani and Gene, north of the regional capital Diyarbakir.

Security officials said that brought the death toll to 74 rebels in the latest campaign.

"This is one of the biggest PKK strongholds in the region. The Turkish armed forces are staging the most
extensive operation in the area to date. With support from the air a great success has been won," one of the
officials told Reuters.

"This operation is the biggest we have carried out so far," said another.

Up to 40,000 Turkish troops, along with fighter planes and attack helicopters, launched the assault against
the rebels at the weekend. Three soldiers have been killed in the clashes.

More than 28,000 people have been killed since the conflict began in 1984.

Officials said clear, sunny weather was working to the advantage of troops who were able to deploy at will
by helicopter on the mountain peaks in a sweeping pursuit of the rebels who were fleeing to the north.

Turkish F-16 jets and U.S.-made Super Cobra helicopters had heavily bombed suspected guerrilla
positions throughout the day, the officials said.

Large amounts of ammunition, food and guns were captured in overrun rebel hide-outs, they said.

State-run Anatolian news agency quoted army field officers as saying the guerrillas had split into small
groups in an effort to escape encircling troops. "We madecalls to them to surrender," it quoted a senior
officer as saying.

: • Turkish security forces staged a similar operation earlier this month to hit the PKK as they renewed their
I . fight for Kurdish self-rule with the onset of spring.

A senior member of the PKK said Thursday the group would intensify its armed campaign unless Ankara
accepted a political solution.

"Ifthere is no solution in view, then operations will intensify," Simsi Kilic Dilan, the new chief Balkans
representative for the PKK told a news conference in Athens.

Greece, a traditional enemy of Turkey, has often been accused by Ankara of sheltering and training PKK
guerrillas, something that Athens has repeatedly denied.
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